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Ce qui Je fit de part Çf d'autre apres la. 
bataille, XVI. ^ 4mbaffade à Camarine, 
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faires, X I X Siégé de Sjracufe. X X. Dé- 
part de la flote de Corinthe, XX I, Ruptu- 
re mantfejle entre Jlthenes & Lacedemone, 



Ê mefme Hyver, les Athé- 
niens entreprirent la con- 
quefte de la Sicile, (ans avoir 
égard à fa grandeur ny à la 
multitude de Tes habitans , &c fans con- 
üderer que cette guerre n’étoit guere 
moindre que celle du Peloponefe. L’ifle 
eft fi grande .qu’un vailfeau de charge 
n’en fçauroit faire le tour en moins de 
huit jours, 8c elle n’eft féparée de l’Italie 
que d’environ trois quarts de lieue de 
trajet. Les Leftrygnons 8c les Cyclopes 
l’ont Jhabitée les premiers ; mais on ne 
fçait ny leur origine ny ce qu’ils font dc- 
venus,& il s’en faut rapporter à ce qu’en 
difent les Poctes. Les plus anciens après 
eux font les Sicaniens, qui fe difent na- 
turels du pais, mais ils font plûtoft ve- 
nus d’Efpagne , des environs d’un fleu- 
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V E T H U C Y D I D E, LlV. VT. 3 
<ve de me Ane nom , d’ou châtiez par les sîcanut . 
JLygiens , il donnèrent leur nom a la Parles 
Sicile, qui s’appelioit auparavant Tri- 
nacie, 8c demeurent encore à AOcci- j es t . ots 
dent de Pille. Quelques Troyens, qui caps. 
cherchoient leurs avantures apres l’em- 
brafement de leur ville fe vinrent éta- 
blir prés d’eux, & y battirent Eryx& 

Egefte , prenant tous enfembfe le nom 
d’Elymiens , aufquels fe joignirent 
quelques habitans de la Phocide de re- 
tour du lîege de Troye, après avoir 
efte jettez par la tempefte Air les côtes 
de l’Afrique. Ceux qu’on nomme 
proprement Siciliens font paifez d’Italie 
iur des radeaux par un temps calme, ou Dont le 
.de quelque autre façon pour fe fauver no/nvient 
des Opiciens ; 8c eftant venus d’abord d R Ital j S 
en grand nombre, remportèrent une Arcades 
célébré viélone fur les Sicaniens , 8c les p eu pl e * 
renfermèrent en un coin de l’ifle quel- d’ Italie. 
que trois cens ans avant la venue des Les pre- 
Grecs. Les Phéniciens fe répandirent murs de ~ 
aulïïle lonç de la cofte pour la commo- 

, . o i r-nt 'vers 

dite du commerce, 8c dans les petites le Couchât 
ifles qui l’abordent $ mais depuis que & le Mi- 
les Grecs commencèrent à y frequen- d J> 8$ ks 
ter , ils fe retirèrent eu la contrée des autres 
Elymiens, pour eftre plus voifins de 

A ij 
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Carthage , 8c abandonnèrent le refle. 
Voilà comme les Bai bares fe font éta- 
blis en Sicile. Pour les Grecs , les pre- 
miers qui y payèrent , furent les Calci- 
diens de l’Eubée , fous la conduite de 
Theocles qui fonda Naxe, avec l'Au- 
tel d’Apollon , qui eft maintenant hors 
de la ville, où ceux de Pille qui vont 
confultet l’Oracle , -on accoutumé de 
facrifier avant leur départ. L’année 
d’après , Archias Corinthien de la race 
d’Hercule fonda Syracufe, après en 
avoir chalfé les Siciliens ; mais il n’y 
avoit alors que l'ancienne ville qui étoit 
baftie dans une ifle ; le refte a efté peu- 
plé depuis , 8c Pille attachée au conti- 
nent. Au bout de cinq ans les Calci- 
diens établirent Leonte , après avoir 
chalfé les habitans du pais , 8c en fuite 
Cataire. Environ le mefme temps , La 
mis partant de Megare fonda une Co- 
lonie fur la riviere de Pantace, en un 
lieu nommé Trotile, 8c la tranfporta 
depuis à Leonte, d’où chalfé, il bâtit 
Thapfe, 8c y mourut. Après fa mort, 
ceux qui Pavoient fuivy allèrent fous la 
conduite d’Hyblon Prince du pais fon- 
der Megare l’Hybléenne, d’où ils furent 
chalfez deux cent quarante-cinq an? 
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de Thucydide, Liv. VI. 5 
apres par Gelon de Syracufe ; mais ils Sous la 
fondèrent auparavant Selinonte, ç.zr\t c ° n<iM,te 
ans depuis leur premier établiflement. a ™‘ 
Antipheme 8 c Entime, l’un de Rho- „ u deMe- 
des& l’autre de Crete, menant chacun gare. 
une Colonie de leur pais , bâtirent en- 
femble Gele fur le fleuve du mefme -£« 


nom , 45,. ans après la fondation de Sy- 
raeufe , 8 c y établirent les coutumes 
Doriques. Environ 108. ans depuis, 

Gele fonda Agrigente fur le fleuve auf- 
fi de mefme nom,- & y établit les 
mefme coutumes. Zancle fut bâtie Zancle.» 


d’abord par des Pyrates de Cume , ville faux, en 
d’Italie, au quartier des Opiciens, & fut lan S a f e 
ainfi nommée par ceux du pais, à caufe s,c>i ' en - 
qu’elle reflèmbloit à une faux. Mais elle 
fut peuplée depuis par une Colonie de 
Calcidiens, & d’autres peuples de l’Eu -sous U 
bée , 8 c occupée en fuite par les Sa- conduite 
miens, & quelques Ioniens qui fuyoient de pen * 
la domination des Perfes. Quelque c * r 
temps apres Anaxuas Tyran de Rege meae 
les ayant châtiez la repeupla de di verfes l'un de 
Nations, 8 c la nomma Mefline , du nom Cume, 
de fon ancienne patrie. La ville d’Hime- l au / r * de 
re a efté fondée par les Zancliens,fous la ^ ct ^‘ 
eonduite deSime, deSacon 8 c d’Eucli- p u j s 

A fij . Zancle* 
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de, 8c peuplée la plufpart de Calcidienë 
entremêliez de quelques bannis de Sy- 
Myletides racufe , chalîez par la faéfcion contraire j 
Aulli leur langue eft-elle compofée de 
la Dorique & de Bionique , ntais ils fui- 
vent les loix de Calcide. LesSyracufains 
ont fondé Acre, Cafmene &c Camarine , 
s tus U la première foixante &c dix ans, la fe- 
conduite conde quatre-vingt-dix , 8c la troifié— • 

ttd Me me cent trente_c * n< ï après Syracufe. 
necils ' Mais ayant chalfé depuis les habitans de' 
celle-cy pour leur rébellion , Hippocra- 
te Tyran de Gele , qui receut ce pays 
d'eux , en échange de quelques prifon-- 
niers , y fonda une nouvelle Colonie v 
qui fut exterminée en fuite par Gelon, 
8c une autre mife en fa place. V oilà tou- 
tes les Nations tant Grecques que Bar- 
bares , qui fe font établies en Sicile. 

IL Les Athéniens refolurentde s'empa- 
r ^imbaj- rer de cette ifle, fous pretexte de fecou- 
fade des r j r jgg peuples de leur origine, 8c pa rti- 
culierement les Egeftains qui les en 
déjà du preifoient par leurs Ambalïàdeurs ; Car 
pour des ils avoient guerre pour leur frontière, & 
moces, pour quelque autre fujet avec ceux de 
Selinonte, qui ayant imploré lelecours 
de Syracufe, leur empefchoienc le coin- 


Digitized by Google 



de Thucydide, Liv. VI. 7 
merce de la terre 8c de la mer. Ils vin- 
rent donc à Athènes en vertu de leur al- Sous La - 
liance, 8c reprefenterent entre autres 
chofes, Que îî on les abanaonnoit, les 
Syiacufains fe rendroient maiftres de 
toute la Sicile, comme ils avoient fait 
de Leonte , & ne manqueroient pas de 
fecourir les Peloponefiens qui eftoient 
leurs fondateurs } Qu’il faloit donc s’y 
oppofer avec ce qui reftoit d’Alliez, 
d’autant plus que les Egeftains s’of- 
froient de payer les troupes qu’on y 
envoyeroit. Les Athéniens ayant les 
oreilles battues à toute heure de ces dû- 
cours , tant de la part des Amballadeurs 
que de ceux qui favorifoient leur par^ 
ty, dépefcherent à Egefte pour s’in-<- 
former de la vérité, 8c pour voir s’il y 
avoit alfez d’argent dans l’Epargne ou 
ailleurs pour foûtenir une Ir grande' 
guerre. , , 

Le mefme Hyver, les Lacedemo- III. 
niens 8t leur Alliez , à la referve des Dnerfes 
Corinthiens , ravagèrent quelque con- a jf a,r£S > 
trée d’Argos dans le temps de la moif- R ] an ' t ‘\ 

C o ° r , , , , , « Ar>os, 

ron , 8c en ayant emporte les bleds , 
placèrent les bannis avec quelques au- 
tres dans Ornée , après avoir fait une 
fufpenüon d’armes entre eux 8c les Ar~ 

A iiij 
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giens. Mais les Athéniens étant arrivez? 
après leur retraite avec trente vaifteaux,- 
& fix cens foldats pefamment armez , 
les Argiens y vinrent mettre le fiege 
avec toutes leurs forces.- Les habitans 
ne le trouvant pas alfez forts pour leur 
relifter, fe retirèrent la nuit , 8c le len- 
demain la place fut démolie. D’autre 
cofté, les Athéniens ayant fait palïètf 
quelque cavalerie par mer à Methone , 
fur la frontière de la Macedoine , & ra- 
vagé le Royaume de Perdicas j les La- 
cedemoniens dépefcherent versles villes 
Trêve de de là Calcide pour les obliger à le fecou- 
dtx jours r j r . ma is n ’ en ayant voulu rien faire , à 
"caufe de la trêve, l’Hyver finit ainfi, 
U Cales- & avec luy la feiziéme année de la 
de. guerre.. 

IV. Au commencement du Printemps,. 
Ta guerre les Ainbalfadeurs d’Athenes revinrent 
de s te tic d e 5 i c il e av ec ceux d’Egefte qui appor- 
rejo ue. to j ent f 0 i xance talens en lingots , pour 
le payement d’un mois de foixànte Ga- 
lères qu’ils demandoient, avec alfuran- 
ce de plus grande fomme , qui eftoit 
toute prefte , à ce qu’ils difoient , tant 
dans le T refor public que dans les Tem- 
ples. Le peuple touché de ces chofes , 
leur accorda leur demande, Sc nomma 


Digitized by Google 



de Thucydide, Liv. VI. 9 
Alcibiade, Nicias 8c Lamachus pour 
commander la flote, avec plein pou- 
voir non feulement de fecourir Egefte , 

8c de rétablir Leonte , mais d’ordonner 
des affaires de la Sicile, conformément 
aux inrerefls de la Republique. Cinq 
jours après , pour hafter l’execution, 8c 
pourvoir à tout ce qui efloit necelfaire* 
il fe fît une leconde affemblée , oùNi- 
cias qui ne pouvoit goûter ce deffein i 
s’avança pour en détourner le peuple, 8c Le re ft e 
parla ainfi ; Meflîeurs , Quoy que « 
nous foyons affemblez pour avifer « iej e r* 
aux moyens d’équiper une flote pout « encore 
la Sicile ; je ne fçay s’il ne feroit point « dans U 
plus à propos de délibérer encore ,« Haraar- 
s’il en faut envoyer une , fans décider « - 

fi promptement une affaire de cette» 
importance , ny entreprendre une » 
grande guerre en faveur de quelques» 
Etrangers , dont les interefts font dif- « 
ferens des noftres. Ce n’eft: pas que» 
j’apprehende le péril où il y va du fa- « 
lut de la république , 8c que l’entre- « 
prife ne me foie glorieufe , puis que « 
j’en fuis élû General ; mais ce n’eft « 
pas moins le devoir d’un bon Citoyen » 
de donner des avis falutaires à l'on » * 

pais , que d’employer fa vie pour fon a* 

A v 
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» fervice ; Ôc comme je l’ay toujours 
» fa it, je ne m’en veux pas dédire à 
3) prefent , ny broncher fur la fin de la 
3> carrière. Je vous confeille donc de ne 
33 point hazarder ce que vous poifedez , 
33 fur i’efperance d’une conquefte in- 
33 certaine , quoy que je fçache bien 
33 que mon Confeil ne fera pas de voftre 
33 gouft , parce que vous afpirez tou- 
33 jours à ce que vous n’avez pas, ôc n’a- 
33 vez pour but que voftre agrandilfe- 
3> ment , fans fonger à voftre fureté.. 
«Comme fi vous- n’aviez pas allez 
* » d’ennemis,vous vous en faites de nou- 
33 veaux, ôc vous vous flâtez d’une trêve 
»3 qui ne durera que prit que vous ferez 
»3 paifibles, ôc qu’il n’arrivera point de 
«changement j le moindre malheur 
33 eft capable de la rompre , Ôc de vous 
33 attirer fur les bras toutes les forces du 
» Pelopohefe , lors que vous ferez oc- 
« cupez ailleurs , & hors d’état de leur 
33 refiler.. Vous fçavez que vos enne- 
« mis n’ont fait la paix que par force, à 
« caufe de la neceiïîté de leurs affaires , 
33 Ôc qu’il fe trouve mille difficultez 
« dans l’execution , qui font autant de 
33 fujets de rupture. Il y en a mefme 
33 parmy eux ôc des plus confiderables' 
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DE ÎHVCYDID ï, Liv. VI. lt 
qui ne l’ont pas voulu accepter , dont « 
les uns nous font déjà la guerre, les « 
autres n’attendent que les Lacede- « 
moniens pour Te déclarer, & vous « Quife n 
entretiennent cependant d’une trêve « no **-uel- 
de dix jours, qui n’eft qu’une fim- « 
pie fulpenfion. Si-toft que vous au 
rez donc partagé vos forces, ils vien- « 
dront fondre fur vous aveceelle de « 
la Sicile dont il ont déliré l’alliance « 
plus que toute autre. Il faut confide- « 

' rer tout cela avant que de rien en-« r 
treprendre, fans faire des delTeins au« 
defiiis de fa portée , ny expofer aux « 
dangers fon foible vailfeau, encore « 
battu de l’orage, ou faire de nouvelles « 
conqueftes avant que d’avoir alluré « 
les anciennes. Laiderons - nous fi « Calcidu 
long -temps impunis des rebelles de a 
la Thrace,& d’autres encore chance- « 
lans & mal alîurez dans leur devoir « 


pour courir au fecours des Egeftains 
qui ne nous touchent en rien , & en- 
treprendre la vengeance de leurs in- 
jures , tandis que nous ne témoignons 
aucun reilentiment des noftrcs? Ce- 


CC 

Cf^ 


pendant , une prompte attaque nous 
rendre it rnaiftres des uns , au lieu que « 
nous ne fouîmes pas feulement alfu- 

A vj 
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LeGr dit, » rez des autres par la vi&oire y Car 
lerT / nC ” ^ eur éloignement & leur multitude 
en pel US ” l es peuvent toujours fouftraire à nô- 
’vo/r d'at- ” tre Empire, & il n’eft pas juftede fe 
t^uer « faire des ennemis dont la viétoire eft 
autre „ incertaine , & la domination mal a f- 
,eis ‘ « furée. Il ne faut pas craindre que les 
« Siciliens palfant fous le joug de Syra- 
• « cufe, foient plus à appréhender qu’au- 

« paravant , comme on tâche fauffe- 
« ment de vous le perfuader. Car en l’é- 
«tat qu’ils font, ils peuvent venir de 
« divers endroits au lecours du Pelopo^ 
« nefe ; mais eftant réunis- fqus un leul 


Le Gr. 
ajoute, 
atnfi nous 
nous ret / 
rcrons a 
prés en a 
•voir fait 
montre , 
mats le 
dejfein de 
Ktcias ef 
qu'on n'y 
asile 
point. 


« Empire, ils- ne s’attaqueront pas au 
« noftre , de peur de rendre nos enne- 
« mis trop puilfans par noftre défaite , 
«au lieu qu’ils profitent maintenanr 
« de nos divifions , 8c contemplent du 
» port nos orages. Pour lés Grecs de 
«ces qüartiers-là ils nous redouteront 
» toujours plus , avant que d’avoir é- 
» prouvé nos forces , comme on a plus 
« de refped: pour ce qui eft éloigné 8c 
«inconnu; au lieu que fi nous fom- 
« mes une fois battus , ils nous mépri- 
« feront , & fe joindront à nos ennemis 
« pour profiter de noftre ruîne. Enfin, 
« il leur arrivera la mefme chofe qu-a 


1 
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ëe Thucydide, Liv. Vf . iy - 
nous , qui ayant appréhendé d’abord « 
les Lacedemoniens , les avons mépri- « 
fez depuis leur défaite , & fongeons « 
déjà à de nouvelles conqueftes. Mais 
il ne faut pas s’enorgueillir de fa for- 
tune ; d’autant plus que les Lacede-<* 
moniens qui font belliqueux ne pen- « 
lênt qu’à le venger & à fer acquitter « 
de leurs pertes. On ne doit pas tant 
travailler à défendre les Egeftains « 
qu’à fe défendre des Lacedemoniens, 
qui abhorrent noftre Gouvernement a 
comme contraire au leur; &il n’eft« 
pas julce d’employer pour des Etran- tt 
gers les forces qui Commencent à «* 
nous revenir, après la guerre & la« 
pefte , ni de croire à des bannis qui tt 
ont interëft à tout promettre pour fe << 
tirer du péril ou ils font , ou du moins tt 
le reculer en nous y envelopant. Con- tt 
fîderez qu’ils ne nous peuvent jamais* 
fendre la pareille dans leur bonheur, 

&• que s’il leur arrive quelque mal-<f 
heur , ils noüs entraîneront avec eux 
dans leUc ruï'ne. Que fi quelqu’un de « 
Vos Generaux vous confeille cette « 
entreprife par ambition ou par inte- tt 
r-eft, pour faire paroiftre fa grandeur, c t 
ou pour entretenir fa dépenfe, ne luy « 
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jj permettez pas de fe rendre illuftre à 
jj vos dépens j & fçachez que telles gens 
jj font prodigues du bien d’autruy, auf-* 
jj fi-bien qüe du leur, 8c qu’ils veulent 
» couvrir leur ruine de celle de la Re- 
» publique. Cette entreprife eft trop 
jj grande pour la remettre à la con- 
« duite d’un jeune homme. Quand je 
jj le voy donc environné d’une foule 
» de fes femblables , qu’il a appeliez 
jj pour favorifer fes deiîeins , je ne fuis 
jj pas fans quelque apprehenlion , & 
jj confeille aux vieillards de s’y oppofer 
jj fortement quand ils devroient palier 
jj pour lâches , en diifuadant la guerre y 
jj fans fe lailfer tranfporter aux pallions 
jj de la jeuneife , comme ceux qui n’ont ’ 
jj point d’experience ; puifque c’eft la 
j> prudence qui fait réümr les chofes, 8c 
jj non pas la paillon. Qu’ils fe fouvien- 
» nent qu’il s’agit icy du falut de la pa- 
jj trie qui eft en un péril évident , 8c 
j> qu’ils laiifent les Siciliens dans leur ille 
jj vuidêr eux - mefmes leurs differens , 
jj fans y embaraller les autres. Que les 
j»Egeftains fe tirent fans nous d’une 
jj guerre qu’ils ont entreprife fans nous, 
jj 8c qu’on ne falfe plus à l’avenir d’Al- 
m liez qui foient à charge à laRepubli- 
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uï T h ü c y d i d e, Lir. Vf. if 
<que, ny qu’on Toit obligé de fecou- « 
rir dans leurs dangers , fans en tirer « 
aucun fecours dans les noftres. Pour « 
vous qui prefidez icy, & que l’inte- « 
reft public regarde plus que perfon- « 
ne , li vous voulez vous montrer di- « 
gnes delà place que vous tenez, re- « 
mettez l’affaire en délibération, pour« 
empefcher le mauvais fuccés d’un « 
Confeîl précipité , fans craindre qu’on « 
Vous impute d’avoir violé les îoix en « 
une affaire fi publique & fi impor- « 
tante. Celuy-Ià s’acquitte le mieux de « 
fa charge qui rend de plus grands fer- « 
vices à fa patrie, & qui comme un« 
fage pilote ne veut pas qu’elle perilTè « 
lous la conduite. Nicias ayant ainfi« 
parlé , quelques-uns furent de fon avis ; 
mais la plupart encouragèrent le peu- 
ple à demeurer ferme dans fa réfolu- 
tion; & particulièrement Alcibiade, tanr 
pour s’oppofër à Nicias qui efioit de 
contraire party dans l’Etat, que pour 
fe venger de cé qu’il avoit dit contre 
luy ; outre l’ambition de commander, 
& l’èfperanCe dont il fè flatoit de pren- 
dre Carthage 8c Syractife , & de' com- 
bler de gloire & de biens fa famille; Car 
fb voyant en eftime parmy le peuple,. 
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il concevoit de plus hauts deifeins , & 
faifoit des dépenies extraordinaires,tant 
en chevaux qu’en meubles 8c en équi- 
page, Tans parler de la délicateife 8c de 
Ta fomptuofité de fa table ; ce qui 
fut une des principales caufes de la 
ruine de la Republique : Car les autres 
jaloux de fa grandeur & de fa puilfance* 
crûrent qu’il afpiroit à la Tyrannie, 
parce qu’il faifoit tout avec une hauteur 
extraordinaire, 8c fe déclarant contre 
hiy , firent donner à d’autres les em- 
plois de la guerre , qui réliiïïflToient 
parfaitement entre fes mains. Il s’avan- 
ça donc pour répondre, 8c parla ainfi ; 
« Meilleurs , Pour commencer ma ha- 
» ran^ue par où Nicias a finy la fienne ; 
» 8c répondre à fes injures par des loüan- 
»ges: Je vous dirais que j’ay mérité 
» plus que perfonne d’avoir des em- 
« plois dans 1 la Republique , puiique 
« ce qui me rend illuftre eft utile à ma 
«patrie, 8c que la fplendeur que j’ay 
« fait paroître aUx jeux Olympiques a 
«relevé la gloire d’ Athènes, lorfque 
« fes ennemis crôyoient l’avoir abattue; 
« J’ay difputé le prix avec fept attela- 
« ges de chariots , ce qu’aucun particu- 
« lier n’a voit jamais fait devant moi , 8i 
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l’ayant remporté avec le fécond & 
le quatrième honneur de la courfe , «' 
j'ay paru dans tout le refte avec une * 
magnificence digne de la grandeur de « 
cet appareil & de ma vnftoire. Ces* 
dépenfies & autres femblables que j’ay « 
faites dans les- folemnitei publiques, «' 
outre quelles font juftes & legiti-* 
mes s . donnent de* l’admiration aux « 
Etrangers , & rendent la grandeur « 
d’une ville plus éclatante. On ne doit « 
donc pas'trouver étrange que je tire* 
quelque utilité d’une chofe qui eft* 
avantageufe à mon païs , quoi qu’elle « 
m’expofe à l’envie j & il n’eft pas « 
injufte de n’appeller perfonneau par- * 
tage de fa gloire, quand on n’en ap-* 
pelle point au partage de fon mal-* 
neur. Comme on nous méprife dans * 
noftre infortune , qu’on fouffre aulli * 
noftre éclat dans noftre profperité. « 
Tous ceux qui ont furpafte les autres « 
ont fait des envieux & des jaloux ; « 
mais l’envie eft morte avec eux , & « 
après leur mort, les villes les plus il-« 
luftres au lieu de les défavoüer , ont « 
fait vanité de leur avoir donné la * 
naiflance. Que perfonne donc ne me * 
condamne d’avoir de la paflïon pour* 


Digitized by Google 


/ 


* Êataille 
de kî.m- 
ftnée. 


l’H I S T O IRE 

«une chofe qui m’a rendu célébré, &* 
« donc mon pais triomphera après moi.- 
« Mais fi mes actions particulières lui 
«font honneur , mes emplois ne luy 
«font pas moins avantageux. Car ians 
« grand péril ni dépenfe , j’ay ralfem-- 
« blé en un corps les plus giandes for- 
« ces du Peloponefe , foit par prières 
« ou par menaces j 8c contraint les La- 
«cedemoniens à rifquer leur Empire 
« en une bataille, dont ils fonc encore 
«tout étourdis , quoiqu’ils ayent rem- 
« porté la viétoûe. Servez-vous donc 
«de la jeunelle &c de la foiie d’Alci- 
« biade, puifque fes ennemis la nom- 
«ment ainfi , auflî-bien que de la fa- 
«geflb de Nicias à l’agrandilfement de 
«vôtre Empire , fans vous repentir 
« pour de vaines apprehenüions , d’une 
« entreprife publiquement réfoluc. Les 
a villes de la Sicile font pleines d’une 
» foule de gens ramalfez. , qui ne font 
« difpofez ni de corps , ni d’elprit , ni 
« d’appareil à les défendre comme leur 
« Patrie, & qui preftent l’oreille à tou- 
« te heure au changement. Ceux qui 
« gouvernent ayant pour but leur in- 
« tereft particulier, plûtoft que lefalut 
» de l’Etat , dés qu’ils commencent à- 
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b'e Thucydide, Liv. VI. 19' 
agir , minutent déjà leur retraite ; Ils « 
n’ont donc garde de s’unir pour faire «* 
une refiftance vigoureufe ; & ils pren- « 
dront le premier party qu’on leur « 
offrira, particulièrement s’il y a de« 
la divifîon entre eux, comme on dit. « 
D’ailleurs , leurs forces ne font pas fi « 
grandes qu’on les publie, non plus« 
que celles des Grecs, qui bien-loin de « 
faire des conqueftes, ont eu allez de<* 
peine à fe défendre dans les derniers « 
troubles ; & la Sicile eft d’autant plus« 
facile à conquérir que fes peuples em-« 
braderont noftre alliance pour la« 
haine qu’ils portent à Syracufe. Du« 
fefte, cette guerre ne nuira point à « 
celle du Peloponefe, fi l’on y donne « 
ordre ; puifque nos Anceftres nous « 
ont bien acquis cet Empire , quoy « 
qu’outre cette guerre ils eulfent encore <r 
à foûtenir celle des Perfes. Il eft vray «* 
que lesLacedemoniens peuvent entrer « 
en noftre pais lors qu’il leur plaira, & « 
nous ne pouvons l’empêcher quand « 
nous 11’irions pas en Sicile j mais nous « 
demeurerons malgré eux toûjours « 
maiftres de la mer , dont les forces « 
font indépendantes de celles de terre ; « 
cc'qui fait defelperer nos ennemis de <r- 
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» nous pouvoir jamais vaincre. Qu’elb»' 
jj ce qui nous peur donc empeicher 
» d’aller au iecours de nos Alliez, corn* 


a» me nous y fommes obligez par fer- 
« ment ? Maisquoy? ils ne nous vien- 
« ncnt pas fecourir lorlque nous fom- 
» mes en danger ; Audi n’eft -ce pas 
jj pour cela que nous avons fait allian- 


jj ce avec eux ; mais pour occuper nos 
j> ennemis , & les empêcher de palier 
jj icy. C’eft en fetourant les opprimez 
« que les Etats s’agrandilîent , 8c non 
jj pas en le tenant oilîfs : & li nous fai- 
jj ions autrement , bien-loin d’étendre 


.» noftre Empire, nous- ne pourrons pas 
jj feulement le conlerver. Gar ce n’eft 


jj pas en demeurant chez foy qu’on fe 
jj maintient contre les plus forts ; mais 
jj en les allant attaquer chez eux, & les 
jj contraignant a fonger eux-mefmes à 
jj leur défenie. Ne penfez pas pouvoir 
jj borner vos conqueftes ni vos defîrs , 
« il ne faut pas aflèéler le repos comme 
jj quelques-uns, qu’on ne veuille vivre 
jj comme eux. On doit , dans la pofl 
jj ture où vous elles, harceler les uns, ar~ 
jj relier les autres, & donner de l’occu- 
jj pation à tous ; Enfin , il fe faut ré-*- 
jj foudre à obéir , fi l’on ne veut corn*»- 
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d i 'Thucydide, Li y. VI. u 
mander,&: ne penfer pas arriver ail re- « 
pos que par les melmes voyes que les v 
autres Conquerans y arrivent. Mar- « 
chez donc en Sicile , iur i’alfurance de « 
la conquérir, & d’abattre le courage « 
de vos ennemis , en montrant que « 
vous les méprife.z , & que le repos « 
vous dépiailt. Si cette entreprife vous « 
réüfîît , elle vous rendra maiftres de« 
toute la Grece , linon elle rendra « 
pour le moins ce fervice à vos Al- « 
liez , qu’elle ruinera ceux qui les per- « 
fecutent. Noftre armée navale nous « Les Sjra- 
lailfera toujours la liberté de partir ou « cujami, j 
de demeurer. Du relie., que les rai- « 
fons de Nicias ne vous touchent « 

f )o;nt j Elles ne tendent qu’à lemer de « 
a diviiion entre les jeunes gens & les «f 
vieillards , qui ne peuvent rien l’un « 
fans l’autre ; puifque c’eft de la pru- « 
dence & du courage , du confeil & « 
de l’execution, que dépend le fuccés « 
de toutes les entreprifes. Enfin, Athe- « 
nés demeurant fans rien faire , com- « 
me il le confeille, fe relâchera dans « 
l'oifiveté , ou tournera fes forces con- « 
tre elle-mefme ; au lieu que la guerre « 
l’occupant accroîtra fon Empire,auffi- « 
bien que fon expérience , & l’appren- « 
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,« cira à fe défendre de Tes ennemis autres 
« ment que de parole. Les efprits re- 
« muans comme les noftres , fe confer- 
« vent mieux par l’agitation que par le 
« repos , ôc l’on réunit mieux en fuivant 
« fon inclination , & demeurant dans 
« fes maximes , qu’en les changeant 
«contre de meilleures ; parce que la 
« nature vient d’un principe luperieur 
«au raifonnement ; celuy-cy n’eft que 
« l’ouvrage de l’homme , au lieu que 
Le c.r. « l’autre eft l’ordre d’un Dieu.Les Athe- 
dtt, qu'ils mens animez parce difeours, réfolurent 
tmplo- f ecour i r ceux d’Egefte , & de Leonte, 
leur ajfij & Vicias voyant qu’il ne le pouvoir plus 
rance. empefeher , eifaya de former des diffi- 
cultez dans l’execution , de rompre 
ou retarder l’entreprife en reprefentant 
«la grandeur de la dépenle.-Que la 
« guerre fe faite, dit-il , puifque vous le 
«voulez; mais il faut confiderer que 
) « vous avez à faire à de grandes villes, 

« que la violence ni la tyrannie ne feront 
« point afpirer au changement , parce 
« qu’elles font libres & indépendantes, 
& il y en a grand nombre deG recques, 

« dans une feule ifle. Car outre Naxe 6c 
« Catane ,qui prendront apparemment 
« noftre party , à caufe de l’alliance des 
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de Thucydide, Liv. VI. 25 
;Leontins & de leur commune origi- « 
ne j il y en a fept autres qui ne man- « 
quent non plus que nous de tout ce « 
qui eft neceftàire pour faire la guerre; « 
Mais particulièrement Selinonte 8c ce 
Syracufc contre qui nous marchons, « 
ont beaucoup d'une 8c d’autre infan- « 
terie , 8c quantité de Caleres 8c de » 
gens pour les remplir ; & l’on dit « 
que la première a de grands threfors « 
dans fon Epargne , outre ceux des ce 
particuliers , 8c l’autre de puilfans re- « 
venus, 8c qu’elle tire tribut de divers « 
peuples. Ajoutez à cela la cavalerie « 
qui nous manque 8c dont elles ont » 
grand nombre ; outre qu’elles n’au- « 
ront point befoin, comme nous , de « 
faire venir des vivres de loin, parce» 
qu’elles en ont fuffifamment dans leur « 
pais. Contre une h grande jpuiflance , » 
ce n’eft pas aftez d’une armee de mer , « 
il en faut une de terre , li l’on veut « 
faire quelque chofe d ; gne d J un fi» 
grand delfein. Car nous n’avons point « 
d’autre cavalerie pour nous défendre « 
de la leur, que celle des Egeftains qui « 
n’eft pas confiderable , particulière- ce 
ment ft elles viennent à s’unir pour et 
nous reftfter. Or il feroit honteux » 
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« d’eftre contraint de le retirer , ou 
«d’envoyer quérir du fecours , pour 
« n’eftre pas venu alfez fort du cotn- 
«mencement. Il faut donc naviger 
•« d’abord avec quantité de troupes 8c 
« d’équipage, comme à un voyage de 
« long cours. Car nous ne pourrons 
« tirer noftre fubliftance des terres de 
« nos Alliez , &: nous ferons contraints 
« de la prendre par force dans le païs 
« ennemy , fans efperance de pouvoir 
« eftre fecourus d’Athenes , d’ou nous 
« aurons bien de la peine à avoir des 
« nouvelles l’Hyver , en l’efpace de 
«quatre mois. Il faut , outre cela, 
« grand nombre d’infanterie pefam- 
« ment armée , tant des Athéniens que 
« de leurs valïaux & Alliez , 8c eftàyer 
« d’en tirer mefme du Peloponefe , loit 
« par prières ou pour de l’argent. Il faut 
« quantité de gens de trait pour repouf- 
« fer la cavalerie ; mais principalement 
«eftre les plus forts fur mer , pour 
« eftre fecourus promptement 8c fans 
« danger avoir force vaiftéaux de 
«charge pour apporter fans celle des 
« vivres , avec des gens à gages pour 
« les apprefter , afin que fi le mauvais 
« temps arreftoit les vailfeaux au port, 

l’armée 
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DE T H U C Y D I D E,’LlV. VI. If 
l’armée ne mouruft pas de faim , 
parce que tout le pais ne fera pas« 
capable de là nourrir * & qu’il ne faut « 
dépendre de perfonne. Il faut por- « 
ter avec foy. beaucoup d’argent , fans « 
s’attendre à celuy des Egeftains qui « 
n’eft preft que de parole. Enfin , il« 
faut s’aiïurer que fi nous ne fomines« 
plus forts que les ennemis non-feu- « 
îement nous ne ferons aucun pro-« 
•.grés, mais nous aurons bien de la« 
peine à nous retirer. Comme fi nous <( 
allions donc fonder une Colonie en« 
pais étrange , il faut d’abord eftre « 
maîtres de la campagne , ou s’atten- « 
dre d’avoiç tout contraire. Sur ce« 
fondement , , je ne veux point partir « 
d’icy que je ne fois pourveu de tout« 
ce qu’il faut, pour ne rien. mettre au« 
Jiazard , parce , que de - là dépend « 
le falut de »toute l’armée. Que fi« 
■quelqu’un croit pouvoir faire la« 
>chofe*avec moins de dépenfe ,. je« 
luy abandonne de bon cœur le com- « 
mandement. Voilà ce que dit ,Nw« 
cias , fur la créance de détourner par 
là les Athéniens de cette entreprife, 
ou d’en faciliter l'execution mais con- 
tre fon fentiment , ils en prirent 
Tome 1 1. '* B 
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confiance du fuccés, de fe préparèrent à 
faire ce qu’il difoit. Chacun louhai- 
toit d’eftre de la partie * les vieillards, 
fur l’opinion d’en venir à bout , ou de 
fe retirer fans danger ; les autres par 
une curiofité naturelle , ou une eipe- 
rance qui n’abandonne jamais la jeur- 
nelfe. Mais le l'oldat fe îéjouïfioit de 
toucher de l’argent , de de conquérir 
un Eftat qui fourniroit à fa fubfiftan- * 
ce. Ceux-là donc à qui- la chofe ne 
plaifoit pas , n’oferent plus contre- 
dire , de peur de pafler pour envieux 
ou pour jaloux de la gloire de leur 
Patrie. Alors quelqu’un fe levant, 
fomma Nicias de dire lout haut ce 
qu’il faloit pour une h grande entre- 
prife, fans la retarder plus long-temps 
ious de faux prétextes j mais il répon- 
dit , qu'il en délibereroit à loifir avec 
fes Collègues, il ajoûta qu’il ne faloit 
pas moins de cent Galeres , fans les 
vaiifeaux qui porteroient les Toldats 
Se l’équipage 5 de que ce ne feroit pas 
trop de cinq mille hommes d’infante- 
rie pefamment armée , de plus encore 
fi l’on pouvoir, de le verte à propor- 
tion. Pour les frondeurs Se les archers, 
qu’on en feroit venir de Crete de d’au- 
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très lieux. Là-delfus on décerna plein 
pouvoir aux Generaux de lever les 
troupes qu’ils jugeroient necellaires , 
de donner ordre au refte* & Ion 
travailla aufli-toft à l’execution tant à 
Athènes qu’ailleurs. La Republique 
commençoit à fe relever des malheurs 
que lui avoient caufé la pelle & la 
guerre * & abondoit en jeunelfe & en re- 
tenus , à caufe de la trêve , ce qui ren- 
dit la chofe plus facile. 

Sur ces entre- faites , toutes les fia- y m 
tues de Mercure , qu’on voit de for- Statues 
me quarrée à l’entrée des maifons ôc de Mer- 
des Temples , furent mutilées en une CMre 
nuit , &• particulièrement au vifage , sureet • 
fans que l’on en feeuft l’autheur, quoy 
qu’on invitait les dénonciateurs par 
de grandes récompenfes , & qu’on or- 
donnait à tous , fort citoyens ou étran- 
gers , libres ou efclaves , de le venir 
déclarer , ou quelque autre impiété 
qui feroit venue à leur connoilîànce. 

Car on prenoit cela pour un fîniftre 
préfage , &c pour un complot de fac- 
tieux , qui vouloient changer le Gou- 
vernement. De jeunes gens furent 
accufex d’avoir déjà fait quelque 
chofe de femblable en une débauche , 

B ij 


Digitized by Google 



*8 l’H I S T O IRE 

& contrefait en particulier quelques 
myfteres. Alcibiade entr’autres fut char- 
gé de crime à la fufeitation de fes enne- 
mis qui croyoient être les maiftres en le 
chalïant. Ils faifoient fonner bien haut 
cette aètion, &c difoient, Qu’il n’enfa- 
loit pas moins attendre que la ruine de 
l’Etat, de que fon luxe, fon libertinage 
8c fes débauches parloient alfez contre 
îuy. Mais il s’en défendoit fort, 8c vou- 
loit qu’on luy fift fon procès, s’il eftoit 
coupable, fans attendre qu’il fuft abfent 
pour le perdre. Il ajoûtoit qu’il n’eftoit 
Ce qu'il P as digne s fi cela eftoit , d’avoir le com- 
ajqùte efl mandement des armées ; de forte que 
exprimé fes ennemis craignant la fureur dufol- 
«illeurs, dàt .& du peuple qui l’aimoit, détour- 
nèrent cela adroitement par l’entremi- 
fe des Orateurs , qui dirent qu’il le 
faloit laitier partir , parce que tout 
eftoit preft $ fans retarder pour cela 
l’entreprife de la Sicile.Car ils.croyoienc 
•le déchirer plus facilement en fon ab- 
fence^ & le rappeller de fon employ 
avec plus de danger pour luy. 

V I. Sur le milieu de la campagne , I’ar- 
Dif*rtde~r née fe mit à la voile , après avoir dort- 
l' armée. n £ rendez-vous à Corcyre à la plu- 
part des Alliez 8c des vaifteaux qui 
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]5ortoient les vivres & les équipages 
-'pour palier en Italie & en Sicile. Les 
Athéniens donc & les Alliez qui é- 
toient prefens Te rendirent des le 
point du jour au port de Pirée, cha- 
cun conduifant fou parent , fon aniy 
ou fon camarade avec une joye meflée 
de quelque triftelîe ; Car le fouvenir du 
péril leur revenoit alors dans i’efprit, 
mais ils Ce conloloient par l’efpe rance, 
comme certains du fuccés , à caufe de 
la grandeur de l'appareil qui furpalïoit 
tous les précedens. En effet , les arj 
mées navales qu’on envoya contre Elles 
Epidaure & Potidée eftoient bien auflî avoient 
grandes pour le nombre des foldats & +000. 

— des navires , mais elles n’eftoient pas If At, : cn,es 
magnifiques, le voyage fi grand, ny 
l’entreprife fi illuftre ; Car on voyoit mez,^oo. 
icy deux armées , l’une de terre & l’au* chevaux , 
tte de mer, équipées de tout avec >f°- G *- 
grand foin , aux dépens des particuliers l eres >*y e * 
du public,' à caufe de la longueur 
du chemin & de la durée de la guerre. 

Il y avoit cent Galeres que la ville 
fournilfoit vuides , c’eft-a-dire , 60. 
legeres , Sc 40. -pour porter les loldats 
pefamment armez. Chaque homme 
de mer recevoir par jour cinq fols 

B iij 
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ru de paye * fans ce que les Capitaines «Tes 
deni.aur. nav i res donnoient en particulier au* 
rameurs du premier rang qui ont de 
plus longues rames., Ajoutez à cela la 
EtenJars, pompe & la magnificence de l’appareil,, 
bandera oi\ ils avoient efiayé à l’envy de îe fur- 
les * palfer , &c contribué chacun à rendre 
Ion vaifleau le plus leger 8c le plus 
lefte. Je ne parle point du choix des fol- 
dats ny de leur émulation , pour ce 
qui concernoit la beauté des armes 8c 
de l’équipage, non plus que de celle des 
Officiers pour l’honneur du comman- 
dement ; de forte que e’eftoit plûtoft 
un tournoy qu’une entreprife militai- 
re. Car qui voudroit faire le détail de r 
la dépenfe, & compter tout ce que le 
public 8c les particuliers ont fourny, 
tant pour l’armement que pour la 
fubfiftance de l’armée , depuis le* 
commencement jufqu’à la fin de la 
guerre , avec les frais des ornemens & 
du refte de l’appareil , & l’argent que 
chacun portoit fur foy pour une fi 
longue entreprife , on trouveroit plu- 
fieurs milliers de talens, fans parler de 
ceux qui furent employez pour le tra- 
fic. Mais la hardiefle & la grandeur 
du deffein en furpalfoient encore la 
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dépenfe. Comme leurs vailfeaux fu- 
rent chargez , & les troupes embar- 
quées , la trompette ayant fonné ; on 
Ht des voeux folennels pour le départ , 
non pas chaque vailleau en particulier, 
mais tous enfemble , par i entremife 
d’un Héraut -, &: emplilfant par tout 
des coupes d’or & d’argent, on fit les 
efFufions accoutumées , avec les accla- 
mations du peuple qui bordoit le riva- 
ge, & qui eftoit accoüru de toutes 
parts à la magnificence de ce fpeftacle; 
Après l’Hymne chanté & les ceremo- 
nies achevées , les vailfeaux défilèrent 
l’un après l’autre hors du port, puis 
. eflâyerent à f’envy de fe devancer juk 
qu’à ce que toute la flote le réunit à 
Ejyine. De-là on tira vers Corcyre où 
1 armée des Alliez s’afïèmbloit avec le 


refte des navires. 

Cette nouvelle ayant efté portée de VII. 
tous coftez à Syracufe, on n’en voulut Ce <jus/e 
rien croire d’abord ,& il fe fit diverfes T*{f a **»* 
harangues fur ce fujet dans l'alîemblée 
du peuple , jufqu’à ce qu’Hermocrate 
mieux inftruit que les autres , parla 
ainfi ; Je ne ferai peut-eftre pas crû, <* 
Meilleurs , quand je vous affureray « 
de la venue des ennemis , parce que « 
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«-ceux qui d;fent des chofes incroya-- 
« blés , au lieu de gagner créance dans 
« l’efprit des hommes , perdent celle 
«qu’on avoir en eux, mais cela ne me: 
«fera pas taire en un danger fi pref- 
« Tant. Les Athéniens fous prétexté de 
» foûtenir ou de rétablir leurs Alliez, 
« marchent contre nous avec de gran- 
«des forces , fur l’efperance qu’aprés- 
«avoir pris Syracufe , ils fe rendront 
« maîtres de toute la Sicile. Il faut donc 
« fe réfoudre promptement à mettre 
« fur pied toutes les noftres , fi nous 
« ne voulons eftre pris au dépourveu 
« par noftre négligence , ou par noftre 
«incrédulité. Du refte , que leur puif- 
«fance &: leur réfolution n’étonnent 
« point voftre courage y Plus leurs for- 
« ces feront grandes , plus les noftres 
« s’augmenteront par Papprehenfion 
« qu’on aura d’eux ; & s’ils font une fois - 
*> battus , leur défaite nous couronnera 
« de gloire. Peu de grandes armées ont 
« réuftî en des pais étrangers ; car ou 
« elles fe diffipent d’elles -mefmes , ou 
« l’on y voit entrer bien-toft laconfu-i 
« lion & le defordre , la difette Sc les 
« maladies , & leur propre grandeur eft 
«caufe de leur ruine.. C’eft ainft que 
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les Athéniens ont triomphé de l’or-« 
gueil des Perfes , & que nous triom- « 
pherons d’eux à noftre tour. Prepa- « 
rons-nous donc à les recevoir , & c dé- « 
pefehons par tout pour confirmer les« 
anciennes alliances , & pour en faire « 
de nouvelles. Animons toute la Sici- « 
le à s’oppofer d’un commun accord à « 
fon commun ennemy , &c entraînons « 
l’Italie à noftre party , ou la déta- « 
chons du leur. Ne négligeons pas « 
mefme les Carthaginois , qui auront « 
pour liifped: leur voifinage , & qui « 
nous a/ïïfteront fous-main , s’ils ne « 
Tofent faire publiquement. Il n’y en « 
a point qui nous paiifent mieux fe- « 
courir qu’eux, tant à caufe de leur pro- « 
xirnité que de leurs richdfes , qui font « 
utiles à tout , mais principalement à la « 
guerre. Il faut fommer aulîi les Corin- « 
thiens & les Lacedemoniens de nous « 
envoyer des troupes, & d’entrer dans « 
leur pais pour faire diverlîon. Mais il« 
y auroit une entreprife bien plus har- « 
die à vous propofer, fî le long-temps « 
qü’il y a que vous croupiftez dans Toi- ce 
fiveté , ne vous rendoittrop timides; « 
C’eft de prendre pour deux mois de, vi- « 
vres-, •& les aller rencontrer jufqu’à« 

B v 
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« Tarente & au cap Japygien , pour 
» leur difputer lé pallàge. Rien ne les 
« étonneroit tant que de le voir atta- 
« quez par des gens qui longent à peine" 
» à fe défendre y ffion les veut croire. . 
» Il eft difficile dans une li longue trai» 
«te & avec un li grand- nombre, de na- 
« vires , de garder l'on rang & fa rou- 
»te; fi-bien que nous les lurprendrons 
« ou feparez:, ou en defordre, & s’ils- 
» déchargent leurs vailfeaux pour eftre 
« plus légers , & viennent contre nous 
«a force de rames, nous les combat-- 
» trons làlïèz ^ou nous nous retirerons 
»à Tarente, pour les tenir affiegez 8 c 
» les faire mourir de faim fur des côtes 
« defertes & ennemies j Que s’ils veu- 
» lent palier outre, ils feront contraints- 
» d’abandonner leur équipage pour 
«aller plus ville fans eftre allurez en 
«arrivant en Sicile d’une feule ville 
« qui lès veüille recevoir.. Je ne fçay li 
«je me trompe, mais je me perluade 
«que s’ils nous croyoient dans ce def. 
«fein,.ils n’oferoient pas mefme quit- 
« ter la Grece , & confumcroient le 
» temps à Corcyre , à délibérer ou à 
«nous envoyer reconnoiftre , jufqu’à 
« ce qu’ils Aillent arreftez par la venue 
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de l’Hy ver , ou par le defefpoir du « 
fuccés de leur entreprife ; Car j’ap- « 
prend^que le plus expérimenté de « 
leurs Generaux ne l’approuve pas,&« 
qu’il embraflèroit avec joye la pre-« 
miere occasion qui fe prefenteroit de la« 
rompre. Ajoûtez à cela , que la Re- « 
nommée feroic monter nos forces à « 
l’infiny , comme elle a accoutumé de « 
faire dans les grands delïeins , outre « 
que l’étonnement fe redouble quand « 
on voit arriver les chofes contre fon « 
attente.- Nous jetterions donc l’é- « 
pouvante dans le cœur de nos enne- « 
mis , qui accourent icy comme aune « 
conquefte alfurée , à caufe que nous « 
n’avons ofé fecourir nos Alliez , &« 
qui penient nous furprendre au dé- « 
pourveu , ou nous étonner de leur « 
puilfance^VIarchons contre eux fur» ; * 
ce fondement ,. ou préparons-nous « 
du moins à les recevoir, fans mépri- u 
fer noftre ennemy de parole , mais» 
nous mettant en eftat de luy relit- « 
ter, & de n’avoir rien à craindre.*? 
Car il eft à nos portes,. 11’en doutez» 
point, fc tout preft à venir fondre fur « 
nous. Cette Harangue fut approuvée « 
de peu de gens , la plufpart foutinrent 
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que les Athéniens ne viendroient point;* 
ôc quand ils viendroient qu’il n’y avoit 
rien à appréhender Queiqijps - uns 
mefme traitèrent la chofe de ridicule, 
ôc Athenagoras qui prefidoit à l’ailèm- 
blée , Ôc eftoit en grande autorité par 
« Ton éloquence , parla ainfi *, Mef- 
« fieurs , Ceux qui croyent que les 
« Athéniens feront lî mal confeillez 
« que de nous venir attaquer , ou que 
«nous ne les battrons pas s’ils y vieh-> 

« nent , ont mauvaife opinion d’eux 
« ou dé nous , & manquent de courage 
« ou d’aflè&ion pour leur pais. Je ne 
«m’étonne donc pas tant de l’impu- 
« dence de ces faux bruits que de l’im-* 
« pertinence de ceux qui les publient j 
«comme s’ils penfoient par la nous en 
« faire accroire, & qu’on ne découvrit: 
«pas bien leur intention. Ratais le 
«font ou par malice, ou par timidité $ 
«pour quelque fecret delfein , ou pour 
«faire palier leur apprehenlîon dans 
*« l’efprit des autres*. Mais il ne faut 
«pour les- convaincre que conlîderer 
«la chofe en elle- mefme r , fans s’amu- 
« fer aux bruits qui courent , & juger 
« s’il y a do l’apparence que les Athe- 
« niens qui ont beaucoup d’efprit &. 
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d’èxpcrience , entreprennent une »- 
guerre , avant que d’avoir aclie- « 
vé celle qu’ils ont, 8c fe falfent» 
de nouveaux ennemis , comme » 
s’ils n’en avoient pas allez de tout» 
le Peloponefe. Ils fe^ devroient» 
bien contenter , à mon avis , de ce» 
que nous ne les allons pas atta-« 
quer chez eux , avec des forces «« 
aulïï grandes 8c aufli puilfantes que » 
les leurs , 8c fecourir nos Alliez,» 
8c les peuples dont nous tirons» 
noftre origine. - Que lî , contre tou- « 
te forte de raifon 8c ■ d’apparen-» 
ce , -ils - entreprennent la conquef-c* 
te de la Sicile j cette > ifle eft d’au- « 
tant plus capable de leur relîf- » 
ter , qu’elle eft mieux pourveuë » 
de tout que le Peloponefe , 
que noftre ville feule peut battre» 
deux ornées telles que la leur j « 
Car ils ne peuvent amener de ca- 
valerie par mer , ny en avoir que» 
fort peu des Egeftains , 8c ne peuvent » 
charger beaucoup' d’infanterie pe- » 
famment armée fur des' Galères. Ils» 
auront allez de peine à traverfer» 
irtie fi vafte mer avec tant d’équi- « 
page 8c d’appareil qu’il en faut pour *** 
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« attaquer une place comme Syracufev 
*» Je luis donc li éloigné de croire cette 
« nouvelle j que s’ils eftoient à nos por-' 
» tes, je ne croirois pas qu’ils le dûiîent 
«entreprendre - , ou qu’ils en pûllènt 
« fortir à leur honneur. Combien 
«moins à prefent , qu’ils ont tout le 
«pais pour ennemy , & qu’il faut ve- 
» nir nous attaquer de h loin ? Quand 
» ils pourroient' prendre terre, ce que 
«je ne croy pas j ils fetoient contraints 
» de demeurer dans leur camp à l’abry- 
« de leurs navires , fans ofer fortir ou 
« s’éloigner tant foit peu, de crainte de 
«noftre cavalerie. Alfurez-vous qu’ils 
» fe donneront bien garde de venir , & 
» qu’ils fongeront à leur confervation, 
« avant que d’entreprendre nôtre ruine. 
« Qui etî-ce donc qui fait courir ces 
«faux bruits ? Dés efprits malicieux 
« qui difent ce qui n’eft pas , ce qui 
» ne peut jamais eftre pour femer l’é- 
« pouvante dans la ville , 8c dîayer de 
«s’en rendre maîtres fous ce prétexte y 
«Je crains mefme qu’ils n’en viennent 
«about , parce que nous ne fom- 
« mes pas alfez fins pour nous ‘défendre 
«de leurs artifices , ni allez fermes 
«pour les punir. C’eft par- là- que 
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noftre ville eft rarement- en repos, « 
Ôc qu'elle-’ a plus fouvent des guerres « 
civiles que des étrangères, jufqua« 
tomber quelquefois fous la domi-«' 
nation des Tyrans , dont je vous « 
garantiray , pourvû <fue vous me « 
vouliez croire ; Car je convaincray« 
les uns par des raifons , & étonne- « 
rày les autres par des fupplices , en « 
les punilïànt non-feulement des cri- « 
mes qu’ils ont commis , mais dé ceux « 
qu’ils veulent commettre j parce que « 
l’adion ne mérité pas feulement « 
d’eftre chaftiée , mais l'intention « 
qui eft criminelle, & qu’on ne peut 
autrement faire- avorter leurs def- «' 
feins.-Pour moy , je ne fçày ce que « 
veulent dire les jeunes gens, de mur- « 
murer fans 1 celfe contre le Gouver- « 
nement ; Eft-ce qu*ils veulent com-« 
mander; mais ils ne le peuvent, &« 
la loy ne leur défend pas tant cet« 
honneur qu’elle le diffère jafqu’à ce « 
qu’ils en foient capables.- Eft- ce « 
qu’ils fe fâchent d’eftre traitez corn- « 
me les autres ; Pourquoy ' non , puis « 
qu’ils font citoyens d’une mefme « 
Republique ; Vous- direz’ peut-eftre« 
que le Gouvernement populaire « 
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« n’eft pas équitable , parce qu’il no * 
» diftingue ni la nailfance , ni les 
« richeifes , & ne met pas de difFe- 
» rence ou il y en a. Comme fi les 
« riches eftoient les plus propres à 
«gouverner , «parce qu’ils font les 
« plus puilfans , 8c que le comman- 
«dement ne fuft pas le- partage des 
«habiles gens 8c des gens de bien, 
«comme celuy dé la multitude eft 
« de juger , parce que plufieurs ne fè 
«trompent pas fi facilement qu’un 
«feul. Il y a d’autres emplois qui 
« leur font plus propres , 8c' où ils 
«peuvent fervir l’Etat plus utilement j. 

» car tout eftr réglé avec équité dans 
« une Republique bien ordonnée , 
«au lieu que dans les autres G ou ver- 
» nemens ^ le peuple a pour foy les 
«travaux &les difigers^ &c les au- 
«tres le # profit & l’honneur, qui eft. 
«une trop grande inégalité , pour ne’ 

« point dire une tyrannie. Les riches 
«& les jeunes gens ont tort de préten- 
« dre dominer dans Sÿracule , &rils font 
«bien ignorans s’ils né le-fçaverrt , 80 
« bien fous ou bie,n méchans , fi le fça-* 
«chant, ils ne lailïént pas de l’entre- 
» prendre j Qu’inftruits donc, ou re~ 
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pentans, ils quittent une entreprife fi « 
injufte , dont on a découvert rïnten-w 
tion, & dont 011 veut empefcher l’e-« 
xecution; & qu’ils n’envilagent defor- « 
mais que 1 ? bien public, fur l’aflùrance «■ 
que les honneftes gens ont toujours le « 
plus de part au Gouvernement & « 
aux avantages qui en reviennent. « 
Que s’ils ont d’autres penfces , ils « 
courent fortune en voulant tout « 
avoir, de tout perdre. Si les Athéniens cr 
viennent, on fé défendra fort bien 
contre eux , Sc les Magiftrats pour- «- 
voiront à la fureté de la place ; Que « 
s’ils ne viennent pas, comme je le« 
croy , on n’ira pas mettre le com- «* 
mandement entre les mains' de ces^ 
Me/Heurs , pour s’impofer volontai- « 
rement le joug de leur fervitude , « 
ni hazarder la' République fur« 
un ouy dire , ou fe perdre en ef- cr 
fayant de fe fauver par leur entre- « 
mile. Après cette Harangue , l’un «• 
des Generaux Siciliens ne lailïà plus 
parler perfonnc , & dit ; Que ce 11’é- 
toit pas là le lieu dè dire des inju- 
res, ni d’en entendre, & qu’il valoir 
mieux s’appreftcr à recevoir les en- 
nemis , & faire provifion d’armes 
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de chevaux & des autres choies necef- 
faires $ qu'ils auroient foin d'en faire la 
revûe , & avoient déjà envoyé à la 
découverte ,. pour rapporter à l’airem- 
blée ce qü’ils auroient appris. Après 
avoir dit cela il fe teut, & la compa- 
gnie fe fépara. 

Cependant, les Athéniens alîèmblez 
à Corcyre avec tous les Alliez , firent 
la revûe generale de l’armée, & arrê- 
tèrent l'ordre qu’ils tiendroient , foit 
dans la marche ou dans la defcente , 
puis le partagèrent en trois efcadres > 
chacune fous fon (General, pour évi- 
ter l’embarras & la confufion, 8 c re- 
couvrer de l’eau 8 c des vivres plus aifé- 
ment ; outre qu’il y avoit peu de ports 
qui fulïènt capables de contenir un 
fi grand nombre de navires. Ils dé- 
peleherent enfuito trois vaiifeaux en 
Italie 8 c en Sicile, pour voir où l’on 
pourroit aborder le plus feurement r 
avec ordre d’en venir faire leur rap- 
port. Toute l’armée fe mit après à la 
voile , eftant compofée de cent Galeres 
Athéniennes , 8 c trente - fix autres , 
dont il y avoit deux Galiotes de Rho- 
des ; Sur ces vaiifeaux eftoient 5000. 
foldats pefamment armez entre lef- 
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^jüels il y avoit quinze cens Athéniens 
d 'élite , 8c fept cens autres pour le fervi- 
ce des navires j. le relie eftoit de vafïàux 
& d’ Alliez , dont il y avoit cinq cens 
Argierts , & deux cens cinquante Man- 
tineens , en y comprenant quelques fol- “ 
dats foudoyez. Pour l’infanterie lege-- 
re , il y avoit quatre-vingt archers de 
Crète & quatre cens aurres , fept cens 
frondeurs de Rhodes, & fix-vingt ban- 
nis de Mégare.<,Il n’y avoit qu’une 
compagnie de cavalerie de trente maî- 
tres , qui s’eftoit embarquée fur un 
navire propre à porter des chevaux. 
Trente vaiiïeaux menoient les vivres Paî*rir y 
êc ceux- qui avoient le foin de les 
prêter , avec des malfons de des char- 
pentiers , 8c leurs outils , le tout fuivy 
dé cent barques pour le fervice, fans 
compter les vaiiïeaux marchands qui 
eftoient en grand nombre. Tout cela 
enfemble traverfa le golphe Adriati- 
que , & aborda à Tarente 8c a* cap’ " 
japygien, ou en d’autres lieux, fans 
que perfonne les vouluftr recevoir 
dans les villes , ni leur fournir des vi- 
vres ; ceux de Tarente & de Locres ne 
leur permirent pas feulement d’entrer 
dans le port , ni de faire aiguade. De 
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là, ils cinglèrent au cap de Rége, où» 
ils fe raffemblerent, & tirant à fec leurs- 
vaifleaux , campèrent dans l’enceinte 1 
du Temple de Diane, qtii eft hors la 
ville, où l’on leur apporta des vivres. 
Mais ils ne purent jamais engager les 
habitans à fecourir les Leontins, quoy 


qu’originaires comme eux de Calcide, 
parce qu’ils ne voulurent pas fe feparei 1 
du refte de l’Italie. On confulta là dfes 


moyens de fe rendre maître de la Sicile, 1 
& l’on y attendit les v'aifTeàux qu’onr 
atoit envoyez à la découverte pouf 
fçavoir où l’on pourroit aborder, &c 
l’argenr des Egeftains eftoit preft. 

XX 1 . La nouvelle eftant venue de touteà 
Prépara parts à Syracufe , que la flotte d’Athe- 
tifs de sj. nés eftoit à Rége ^ on commença tout 
racuje, fe b on ^ p e p ie p arer J a guerre , & l’on 

dépefcha par toute l’ifle-, poàr de-- 
mander du fecours aux uns , en en- 
voyer aux autres. On mit aufïï gar- 
niforf dans les chafteaux , & dans les - 
forts qui eftoient à la campagne , & ' 
l’on fît la revue , tant des chevaux , 
que des armes , donnant ordre à tout 
comme fi l’ennemy euft efté prefent. 

# Cependant , ceux qu’on avoit envoyez 
à Egeftê rapportèrent , Qu’il n’y 
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-avoir que trente taiens dans l’Epargne, 
ce qui abattit ie courage des Generaux, Le re jt, 
quoique Nicias s’en fuft toujours eft dej* 
4 »ien douté. Ils fe fâchoient de voir ***• 

-fi peu de fiiccés dans les commence- 
mens , &c que ceux de Rége, qui avoient 
■toujours efté leurs amis, & à qui ils 
.s’eiloient adrdî’ez les premiers , 11e 
s’eftoient pas déclarez en leur faveur. 

Mais il eft à propos de fçavoir com- 
ment les Athéniens furent furpris par 
ceux d’Egefte j On mena les premiers 
Ambaftadeurs d’ Athènes au Temple 
de Venus Erycienne , oi\ leur mon- 
trant les aiguières^ les encenfoirs & le 
refte dès offrandes , on leur donna telle— 

-ment dans la veuc par une fl grande 
. montre de richelles, qu’à leur retour ils 
ne partaient d’autre chofe ; outre que 
pour les régaler on^avoit ralfemblé tou- 
te la vaiffelle d’or & d’argent qui eftojt 
dans la ville, & dans les villes vqifines. 
Cependant cette tromperie leur, attira 
depuis la haine Arles reproches des fol- 
dats quand on vint à découvrir» la vérité. 

Sut ces entrefaites , les Chefs délibérè- 
rent de ce qu’ils avoient à faire,& Nicias 
fut d’avis de tirer vers Sélinonte, qui 
.«toit le premier fujet du voyage, files 
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Egellains s’acquittoient de leur promeC- 
fe „ 6c payoient une montre à l’armée , 

Î ialfer outre ; (Inondes obliger à fournir 
a (ubfîftance de foixante Galeres qu’ils 
avoient demandées, & demeurer la juf- 
qu’à ce qu’on euft fait leur accord avec 
les Sélinontins , foit par force ou au- 
trement. Il difoit , qu’enfuite on re- 
tourneroit à Athènes , après avoir fait 
montre de fes forces , 6c de l’afliftance 
qu’on donnoit à fes Alliez , (I ce n’é- 
toit qu’il fe prefentaft occafion de 
faire quelque cnofe pour les Leontins, 
ou d’attirer quelque ville à leur party. 
Voilà quel eftoit l’avis de Nicias, qui 
ne vouloir pour rien du monde jetter 
l’armée dans le danger , ni la ville d’A~ 
thenes dans la dépenfe. Mais Alcibia- 
de trouvoit qu’il feroit honteux , 
après un fi grand armement , de s’en 
retourner fans lien faire , 6c qu’il faloit 
'efTayer auparavant de gagner l’alliance 
-des Grecs &c des Barbares , pour les 
détacher de Syracufe, 6c en tirer des 
troupes 6c des vivres,* 6c fur tout dç dé- 
pefcher à Mefline , qui eftoit comme 
la clef de la Sicile , dont le port eftoit 
capable de contenir toute la flote. Il 
.difoit, qu après avoir reconnu les amis 
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,&c les ennemis , & s'eftre fortifié d'un 
nouveau fecours , on attaqueroit Sé- 
linome ou Syracufe Çi l’une ne vou- 
loit s’accommoder avec Egefte , &■ 
i’autre (ouffrir le rétabliifëment de 
iLeonte. Mais JLamaçhus eftoit d’un 
.troifiéme avis , d’aller droit à Syracufe, 

Tans luy donner le loifir de revenir de 
l’étonnement où elle eftoit, 6c de fe 
préparer à la défenfe. Il difoit , que le 
premier abord d’une armée eftoit tou- 
jours le plus terrible , 6c qu’on fe raffii- 
roit en temporifant, au lieu qu’en atta- 
quant à l’improvifte , on eftoit comme 
certain de remporter la vi&oire ; Qu’ils 
en furprendroient plufieurs à la cam- 
pagne , dans l’incertitude de leur venue, 

,6c fe rendroient maîtres du plat pais, 
après quoy ils ne manqueroient de rien , ilj a 
6c contraindroient les* Siciliens à pren- 
dre party ; Qu’enfuite on reviendroit cho f e 
à Mégare , qui eftoit deferte 6c voifine 
de Syracufe ; mais fon avis n’eftant pas 
fui vy, il revint à celuy d’Alcibiade. x. 

Alcibiade donc paftànt à Meflïne fur Exploits 
fa Gâlere, y propofa l’alliance des Athe- depkr- 
niens , & comme il vit qu’on ne vouloir mee - 
pas recevoir l’armée, 6c qtfon fe con-^ 

- tentoit de luy faire fournir des vivres, il m ± 

i> MS. 


Digltized by Google 


48 L*H> l S T O I R £ 

repalfaàRége , d’où l’on partie aveefoi- 
xante voiles, & deux Generaux , pour 
tirer vers Naxe. Après y avoir elle re- 
-ceu, on fit voile vers Catane, où n’ayant 
pu rien faire d’abord , on entra dans la 
rivierede Terie,& l’on y palïa la nuit. 
Le lendemain on cingla vers Syracufe 
avec dix Galeres , le refte demeurant 
prés de là pour plus grande feureté,.&: 
eftant entre dans le grand port , on cria 
« en s’approchant j Qu’on venoit pour 
« rétablir les Leontins , , & qu’ils pou- 
« voient -venir librement -trouver leurs 
« bienfaiteurs, en vertu de l’alliance &c 
« de la confanguinité. Après avoir con- 
/. temple à loifir l’aiïiete du lieu & celle 
des ports , avec les environs d’où l’on 
pouvoir faire l’attaque,, on retourna à 
Catane. -Les Catanéens s’eftant aifem- 
blez, ne voulureotpas recevoir les trou- 
pes dans leur ville & fe contentèrent de 
donner audience aux Generaux , mais 
..comme ils eftoient attentifs à la Haran- 
gue d’Alcibiade , les foldats rompirent 
-une fauire'porte, & vinrent.achcter des 
•vivres dans le marché. Auffi-toft ceux 
.du party contraire fe retirèrent le plus 
,jfecretement qu’ils pùrent , & les autres 
conclurent l'alliance avec les Athéniens, 

qui 
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<^ui allèrent à Rége quérir le relie de 
l'armée. Sur ces entrefaires, on receut 
des nouvelles favorables de Camarine , 
& l’on vint dire que Syracufe drefloit 
une flotte* fi-bien que toute l’armée tira 
de ce cofté-là , mais n’ayant trouvé au- 
cun préparatif d’armée navale dans le 
port, elle cingla vers Camarine* & après 
avoir pris terre , y envoya un Héraut. 
.Les Camarinéens s’eftant ex eu fez fur 
un ferment qu’ils avoient fait de ne re- 
revoir qu’un vaifleau à la fois dans leur 
havre , on s’en retourna fans rien faire, 
l’on ravagea en partant les colles de 
Syracufe , où l’on perdit quelques gens 
.de pied, qui s’eftant écartez pour pil- 
ler , furent envelopez par la cavalerie 
de la place. 

Comme on fut de retour à Catane, 
on trouva la Galere de Salamine, qui 
venoit fominer Alcibiade & quelques 
autres de venir répondre fur les crimes 
qu’on leur impofoit * Car depuis le 
départ de l’armée on avoir fait la re- 
cherche de ceux qui avoient défiguré 
les ftaftués , & profané les myfteres , &c 
recevant les dépofitions de toute forte 
de perfonnes , fur le rapport des mé- 
dians, on avoit emprifonné force gens de 
Tome II. C 
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bien, comme s’il y eut eu moins de 
mal à punir les innocens, qu’à laillèr 
échaper les coupables. Mais le fouve r 
nir delà tyrannie des Pififtratides, dont 
la fuite avoit efté très cruelle, en faifoit 
aprehender aux peuple une pareille 
d’autant plus quelle n’avoit eilé étein- 
te que par un fecours étranger ; Car 
l’entreprife d’Harmodius èc d’Arifto- 
giton fut un pur effet de l’amour &: de 
la jaloufie , & non pas un dellèin con- 
certé, comme je feray voir, après avoir 
achevé ce récit. Le peuple donc, fur 
l’opinion qu’il s’en formoit une fem- 
blable , avoir tous les accufez pour fuf- 
pe&s , & fit çmprifonner beaucoup de 
gens de condition. Le mal s’augmen- 
toit tous les jours au lieu de diminuer , 
lors que l’un des prifonniers qu’on te- 
noit des plus coupables , fut confeillé 
par un de fes camarades de fe charger 
de ce crime, fur l’alfurance qu’il y avoit 
moins de danger à l’avouer qu’à fubir 
le jugement. Soit donc innocent ou 
coupable , car on n’en a jamais pu fça- 
voir la vérité , il s’accula luyMnefme 
avec quelques autres , de la mutilation 
des ftatues, & par cette confeflion il 
obtint fon pardon du peuple. Car tout 
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•tranfporté de joy de Te voir délivré du 
foupçon où il eftoit , le peuple le laifla 
aller avec tous ceux qui n’eftoient pas 
compris dans fa dépofition, & faiiant 
le procès aux autres il fit mourir ceux 
qu’il pût attrapper, 3c condamna le refte 
par contumace, julqu’à mettre leur 
telle à prix , tant il eftoit irrité. Cela 
mit fur l’heure la ville en repos , mais 
elle s’emporta fort contre Alcibiade, à 
la perfuafion de fes ennemis qui avoient 
repris l’accufation , & crût que puis 
qu’il eftoit coupable de l’excès commis 
contre les ftatues & de la profanation 
des myfteres , il l’eftoit aulîi de la con- 
fpiration contre l’Etat. Car des troupes 
de Lacedemone parurent alors vers Co- 
rinthe ; 3c quoy que ce fuft pour quel- 
que entreprife contre les Béociens , on 
crût que c’étoit un artifice pour cou- 
vrir la trahifon , 3c que tout eftoit per-, 
du, fi elle n’euft efté découverte. On 
demeura donc toute la nuit fous les ar- Le 
mes dans le temple de Thefée, qui eft i.ùte , 
dans la ville , 3c l’on renvoya aux T our ^ 
A é eus leurs oftages qu’on avoir tk-f' l,re . 
pandus dans les ifles , parce qu’on crût 
que les amis d’Alcibiade fe vouloient re „, 4 
rendre maîtres de la place. Su r ces foup- ^ ues . 
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çons &r autres femblables on l'envoya 
quérir avec Tes complices pour s’çn 
défaire, fans ofer pourtant l’arrefter, 
parce qu’on craignoit quelque tumulte 
parmy les foldats ; & l’on apprehendoit 
que ceux d’Argos & de Mantinée qui 
rfeftoient venus qu’a caufe de luy , ne 
fe retiralïènt. Il partit donc fur la Ga- 
lère avec celle de Salamine ; mais eftant 
arrivé à Thurie, il s’écarta avec les au- 
tres, fi bien que la Galere de Salamine 
revint toute feule, après les avoir cher- 
chez en vain, & à Ion retour ils furent 
tous condamnez à mort par contu- 
mace, 

XII. Maintenant , pour dire quelque cho- 
Ccnjur*- f e i a conjuration d’Harmodius & 
d’Ariftegiton , comme nous l’avons 
modms promis , parce que les Grecs , &c les 
d'A- Athéniens mefme n’en font* pas bien 
rtfio^tten. informez ; il faut fçavoir. Que Pififtrate 
Tyran d’ Athènes , eftant mort déjà 
vieux , Hippias fon fils aîné luy fucceda 
& non pas Hipparque, comme on a crû. 
Mais celuy-cy eftant devenu amou- 
reux d’Harmodius, qui eftoit i'**iftre 
par fa jeunelTe & par fa beauté, donna 
de la jaloufie, à Ariftogiton, qui n’eftoit 
qu’un médiocre bourgeois ; de forte 
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^iïe craignant qu’il ne luy ravift Ton 
mignon , il conjura fa ruine & celle de 
la Tyrannie. Cependant Hipparqué 
voyant qu’il ne pôuvoit corrompre 
Harmodius , refolut pour fe venger de 
luy faire un affront fur quelque pré- 
texté , fans ufer d’autre violence. Car il 
n’agilfoit pas tyranniquement , & n’é- 
tdit pas haï du peuple , & fa famille elf 
la feule de toutes celle des Tyrans , qui? * 
a confervé le plus long-temps de la ver- 
tu & de l'honneur ; Audi fe conten- 
toit-elle d’avoir l’intendance dq la 
guerre 8c de la Religion, 8c de con- 
fêrver la principale charge dans fa famil- 
le, fans toucher au refte du Gouverne- 
ment , ni changer les loix , ou prendre 
autre clïofe que le vingtième du reve- 
nu. D’autre codé, elle embellilToit la 
ville d’ouvrages publics; 8c le fils d’Hip- 
pias qui portôit le nom de fon ayeul , 
conftruifit dans fa Préture l’Autel des 
douze Dieux, qui eft dans la place pu- 
blique , & celuy d’Apollon Pythien. 
Maille premier ayant depuis efté refait' < 
plus magnifiquement , on en ofta l’inf-' 
cription ; Car l’autre fublifte encore , D * ns 
cpioyqu’à demy effacée en ces termes , ttienes * 
Piûfirate fils d’Hippias a drelfé ce<» 
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monument dans faPréture, auTern-« 
pie d’Apollon Pythiens. Or qu’Hip- ««■ 
pias fuft l’aîné 8c celuy qui tenoit l’Em- 
pire , je le fçay mieux que perfonne „• 
_ pour m’en eftre bien éclaircy; outre' 
qu’il eft le feul de tous les freres légiti- 
més qui ait efté marié , 8c que c’eft la 
coutume des aînez de fe marier les pre- 
miers. Sur l’Autel & la colonne qu’on 
a drelfez dans la forterdïe , pour mar- 
que de leur Tyrannie , il eft fait men- 
tion de cinq enfans qu’il eut de Myrhi- 
ne fil^e de Callias , fans parler d’aucun 
des autres, 8c il eft nommé immédiate- 
ment après fon pere, comme fon fils 
aîné 8c fon fuccelïèur ; Autrement, il 
ne luy euft pas efté fi facile de fe faifir 
de l’empire après la mort de fon frere , 
mais comme il avoit des gardes , il luy 
fut aifé de le confecver, 8c de faire aum- 
nifpar- toft les fondions de Souverain. Mais 
i ue ‘ l’autre a efté rendu illuftre par fa mort, 
8c crû Prince, parce que les conjurez 
s’ad relièrent à luy, ce qui arriva en cette 
forte. Comme Hipparque vit qu’if ne 
pouvoit corrompre Harmodius , il luy 
fit cet affront. Ayant fait venir fa jeune 
fœur pour porter la corbeille ficrée à la 
grande fefte de Minerve , il la renvoya 
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de Thucydide. Liv. VI. 55' 
Après , comme indigne de cet honneur , 
& nia de l’avoir mandée. Cela acheva 
d’irriter Harmodius & Ariftogiton, & 
les fit refoudre avec leurs complices 
d’executer leur delfein à cette fefte , où 
ils pouvoient s’alîembler fans foupcon 
avec des armes ; car quoy qu’ils fuilent 
en petit nombre, ils croyoient que le 
peuple fe joindroit à eux , pour recou- 
vrer la liberté , particulièrement ayant 
les armes à la main. Harmodius & Arif- 
togiton fe chargèrent de tuer Hippias x 
tandis que les autres arrefteroient les- 
gardes j Mais comme il eftoit dans le 
faux-bourg de Céramique , où il don-' 
noit quelques ordres pour la ceremo- 
nie, ils virent l’un des conjurez qui 
s’entretenoit avec luy , car il eftoit fort 
facile à aborder ; & croyant eftre dé- 
couverts , ils rentrèrent brufquemenc 
dans la ville, pour prévenir leur mort 
par celle d’Hipparque qui en eftoit 
caufe ; & le trouvant prés de Leoco- 
rium , il fe jetterait fur luy , & le poi- 
gnardèrent. Ariftogiton s’eftant fauve 
dans la foule, fon compagnon fut tué, 
car ils n’eftoient qu’eux deux, ôc luy 
pris en fuite & mallàcré. Sur cette nou- 
velle, Hippias au lieu de courir où eftoit 
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la meflée, alla droit à ceux qui dévoient', 
affîfter à la procelfion , avant qu’ils 
fceuflent jien de l’affaire -, & làns dire 
autre chofe, leur commanda de pofer 
les armes, & d’aller au lieu qu’il leur 
ligna, comme s’il euft eü envie de leur 
parler. Il fe défit là de ceux qui luy 
eftoient lufpeéts , ou qu’il trouva armez 
de poignards j car ils n’y dévoient edre 
qu’avec la rondache &c la pique. Voilà 
quelle fut l’iffuc d’une conlpiratiom 
qu’entreprit la jaloufie, que le dépit- 
nourrit, & que l’apprehenfion exécuta^ 
La tyrannie qui avoir efté jufques-là 
fort douce, devint alors infupportable j; 
plufieurs furent tuez par la défiance du 
Tyran , qui effaya d’afleurer là domi- 
nation par une alliance étrangère, & 
Zanihiie maria fa fille au fils du Tyran de Lamp- 
fls d'm- f a que,à caufe du crédit que le pere avoit 
focfa. aU p r és du Roy de Per fe. Le tombeau de' 

cette Dame le trouve encore dans la 
place publique de Lampfaque, avec cet- 
«te infcriptionj Cy-gift Archedicé fille 
«d’Hippias, qui fut le plus illnftrede- 
« fon temps en Grece. Elle eftoit fille, 
« femme, fœur mere de Roy, & n’en 
«fut pas plus infolente. Quatre ans 
après , Hippias fut chaffé par les Lace- 
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demoniens , & la faélion des Alcméo- 
nides, 8c le retira à Sigée par leur per- 
mifïion , puis de là , vers Ton gendre à' 
Lampfaque, d’où il alla trouver le Roy 7 
Darius , & combattit vingt ans après 
pour les Per Tes à la journée deMaratnon. 

Nicias 8c Lamachus ayant partagé XIII,. 
l’armée après le départ d’Alcibiade , & Exploits 
tiré au fort félon la coutume, marche- de , 
rent enfemble vers Egefte 8c Sélinohte, " iee , * l>res 
pour obliger lune a fournir largent £ A l ct _ 
qu’elle avoir promis , 8c pour épier la bi*de+ 
contenance de l’autre , 8c apprendre le 
fujet de leiir différend. Ils raferent d’a- 
bord le collé de l’ifle qui regarde la mer 
Tyrrhene , ayant la Sicile à main gau- 
che, 8c vinrent à Hiniere, qui ed la feu- 
le villeGrecque de ces quartiers.N’ayant 
pûy eftre receus, ils patferent outre , 
prirent en palfant Hyccare , qu’ils ren- 
dirent au* Egeftains , après l’avoir pil- 
lée , 8c emmené les habitans. C’edoit 
une petite ville de la code, qui apparte- 
nait aux SicanienS , <Sc edoit ennemie de' 
ceux d’Egefte, dont la cavalerie les vint 
trouver là. Enfuite, ils traverferent l’Ifîe 
jufqu’à Cataire , tandis que . leurs vaif- 
feaux faifoient le tour de la code avec 
le butin. Mais Nicias alla aufli-toffc 
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d’Hyccare à Egefte , cToù il revint join- 
dre l’armée avec trente talens, & en tira 
encore fix-vingt de la vente du butin.. 
De là, ils coftoyerent la Sicile , pour 
obliger le Alliez à fournir des troupes , 
& avec la moitié de l’armée vinrent à 
Hybla, qu’ils ne feeurent prendre; après 
quoy l’Efté finit. 

L’Hy ver fuivant, les Athéniens Sc ceux 
de Syracufe fe préparèrent avec grand 
foin pour la campagne prochaine ; Car 
ceux-cy voyant qu’on ne*les attaquoit 
point,fe ralfurerentj&rprenant de jour en 
jour de nouvelles forces & une nouvelle' 
confiance, lors qu’ils virent qu’on s’éloi- 
giioit d’eux, 8 c qu’on n’avoit feeu pren- 
dre Hybala, ils en vinrent jufqu’au mé~ 

Î iris. Comme le peuple devient info- 
ent , fi-toft qu’il celle de craindre , ils 
prefierent leurs Chefs de les mener con- 
tre l’ennemy , puis qu’il ne marchoit 
pas contre eux , & coururent jufqu’à 
Catane avec leur cavalerie. Ils deman- 
doient aux Athéniens entre autres cho- 
fes , s’ils eftoient venus pour s’établir 
les Leontins , ou pour s’établir eux- 
mefmes en Sicile. Nicias & Lamachus 
irritez de ce mépris , eiïàyerent de les 
détacher de leurs murailles, pour venii 
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invertir la ville de nuit, & Ce retrancher 
fans aucun empefchement prés de 
lympie, en un porte avantageux qui leur 
avoit efte defigné par quelques bannis. 
Car comme ils n’avoient point de ca- 
valerie, ils craignoient que celle de S y- 
racufe n’incommodaft leur infanterie 
f egere , & leur bagage à la defcente ; 8c 
de marcher par terre droit à eux , il n’y 
avoit pas moins de danger. Pour venir 
à bout de leur delfein, ils uferent de cet- 
artifice. Ils leur envoyèrent un habi- 
tant de Catane en qui les Syracufains 
avoient creance , pour leur donner avis 
comme de la part de quelqûes-uns de’ 
leur party, que les Athéniens venoient 
tous les jours en grand' nombre fe re- 
pofer à Catane , 8c y palier la nuit hors- 
du camp -, 8c que fi l’on vouloir venir 
le plus fort, le refte feroit aifé à forcer 
dans leur camp, tandis qu’on arrefte^ 
roit ceux qui eftoient dans la ville, 8c 
qu 1 on mettroit le feu à leurs Galeres, 
Les Generaux de Syracafe ajoutèrent 
foy à ce rapport , d’autant plus legere- 
ment , qu’ils eftoient hardis &rentrepre- 
nans , 8c qu’ils avoient fait le mefme 
delfein jdî bien qu’ils prirent jour avec 
le Catanéen pour l’execution. ïls firenc 
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Attaquer donc publier , qu’on euft à Te tenir preflE- 
te camp, p 0ur f orc i r avec J es Séiinontins 8c les 
-*• autres Alliez qui eftoient prefens ; 8c 
comme le jour fut venu ils marchèrent 
vers Catane , 8c fe vinrent camper fur 
les terres de Léonce* Là delïus , les- 
; Athéniens s’embarqüerent avec tous' 

leurs Alliez , 8c tirèrent fur le loir vers 
Syracufe, ou eftant arrivez au point du- 
jour , ils prirent terre an lieu qu’on leat 
Très d»' avoir enfeigné. Cependant,- la cavale-- 
fleuve de rie ennemie s’avança jufqu’à Catane,- 
simethe. & n ’y trouvant point les Athéniens,, 
retourna en diligence joindre fon infan-- 
terie pour reprendre tous enfemble la- 
route de leur ville.. Mais les Athéniens- 
eurent le loilir dans cet intervalle de fe 
retrancher en un porte avantageux , où’, 
la cavalerie ennemie ne les pouvoit in-- 
commoder , 8c d’oiï ils pouvoient- ve-- ' 
nir aux mains quand il leur plairoit.. 
Car d’un cofté ils eftoient flanquez 
d’arbres , de maifons , de murailles 8c 
d’un eftang, 8c de l’autre d’un lieu e£- 
carpe , 8c pour plus grande alfurance 
ils avoient enfermé leurs vailfeaux d’u- 
Leu nom lie panade d’arbres coupez, rompu le 
mê Dafl pont du fleuve d’Anape , 8c drefté à la 
ton. hafte un fort de bois & de pierres à. 
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l’endroit où la defcente eftoit plus fa- 
cile. Ils firent tout cela fans aucun em- 
pefchement jufqu’au retour des enne- 
mis, qui s’eftant approchez d’eux, la ca- 
valerie la première, puis l’infanterie, fe* 
retirèrent comme ils virent que les 
Athéniens ne vouloient pas quitter l’a-- 
vantage de leur pofte, 8c traVerferent le : 
chemin d’Hélore , fans rentrer dans la 
ville. Le lendemain les Athéniens leur 
prcfentererit la bataille ; ayant ceux 
d’Argos 8c de Mantinée à la droite 8t 
les autres Alliez à la gauche. La moitiés fut 
de l’armée eftoit rangée de front fur"»?"* 7 ** 
huit de hauteur, l’autre de mefme, mais 
faifant face de tous coftez pour mettre 
à couvert les tentes 8c le bagage, avec 
ordre de courir où il y auroit du dan- 
ger. L’infanterie pefamment ârrhée des 
ennemis fe rangea à feize de hauteur, 
tant Syracufains qu’Alliez ; Car lesSê-' 
linontins eftoient arrivez' à leur iecours* 
avec deux cens chevaux de'Geie, vingt 
de Camarine , & cinquante Archers ; 
leur cavalerie au nombre de quelque 
douze cens chevaux prit fon pofte à- 
l’aîle droite avec les gens de trait. Corn-- 
me les Athéniens eftoient prefts de- 
donnée, Nicias leur tint ce difeoursÿ 
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jj II n’eft point befoin de Harangue % 
« des troupes bien leftes ; 8c préparées 
«.à bien faire ; Car la veuc d’une belle' 
«armée donne plus de courage que 
« tous les difcours du monde , comme 
jj il n’y a rien au contraire qui le ravale 
jj tant que de voir de méchantes trou- 
» pes toutes délabrées. Quelle alïu- 
j> rance ne doit-on point prendre de la 
jj viétoire, où combattent ceux de Man- 
jj tinée & d’Argos , avec les Athéniens , 
jj & les plus braves des infulaires,contre 
jj une foule de gens ramalfez , fans choix 
« ni expérience, qui font les vains avant 
jj le combat, &c qui n’auront pas la 
jjhardiellè de nous attendre de pied- 
j> ferme ? On leur dira pour les ani- 
jjmer , qu’ils combattent fous les murs 
jj de leur ville j & moy je vous dis que 
jj vous combattez loin des voftres, en 
jj un pais ennemy , où tout vous fera 
j> contraire: h vous n’eftes vi&orieux y 
jj fans vous pouvoir retirer , à caufe de 
jj leur cavalerie. Donnez donc avec vi- 
jj gueur 8c refolution ; 8c vous fouve- 
jj nez que la neceflfïté eft plus prenante 
jj que toutes les raifons du monde. Il 
s’avança auffi-toft pour charger , lors 
que les. Syracufains ne s’y attendoient 
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pas, & qu’une partie s’eftoit retirée dans- 
la ville , d’où elle revint à la courfe 8c fe 
niella parmy les gens qui eftoient déjà 
aux mains j Car ils ne manquoient ni 
de courage ni dehardieire , comme ils le 
montrèrent en ce combat 8c en plu- : 
jfieurs autres , où ils fe défendirent vail- 
lamment, 8c quand ils eftoient con-- 
traints de reculer , ils le faifoient pofé- 
ment & comme à regret. Mais ils man- 
quoient d’expérience , 8c comme ils ne 
croyoient pas combattre,ils avoient efté 
rangez à la hafte. Les gens de trait ef- Archers , 
carmoucherent d’abord des deux co-f rùn<ieur ‘ r >' 
tez, 8c fe repoulferent l’un l’autre félon ^ e **£ 
la coùtume. En fuite les Devins ayant re} a 
égorgé les vi&imes , 8c les trompettes main , 
fonné la charge, on vint aux mains de 
toutes parts. Les Syracufains combat- Vo J les 
toient pour la liberté , les Athéniens r r ~ 
pour l’Empire j les Alliez & les vaflaux 
pour témoigner leur fidelité, ou pour 
adoucir leur fervitnde, 8c tous enfem- 
ble pour la vi&oire. Elle balança long- 
temps , mais eftant furvenu une grande' 
pluye accompagnée de tonnerres 8c 
d’éclairs , les Syracufains inexperimen- 
tez, s’étonnèrent, randis que les autres 
s’en mocquoient comme d’un effet de 
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la faifon, &: ne confideroient autrÿ 
chofe que l’ennemy , qui eftoit bien 
plus à craindre que l’orage.' Ceux d’Ar- 
gos ayant enfoncé les premiers l’aîle 
gauche de Syracufe , & les Athéniens 
ceux qui leur eftoient oppofez , le relie- 

J Vlia , mais il ne fut pas pourfuivy fort 
oin ÿ à caufe de la cavalerie, qui n’ayant 
point efté battue, favorifa la retraite.- 
Après avoir fuivy l’ennemy en gros 
autant qu’on le pût faire fans danger ,> 
on fe retira, & l’on drelfa un trophée ,« 
tandis que fe, ralliant für le chemin- 
d’Helore,. il fe retira en bon ordre, 
après avoir jette des troupes dans Olym- 
"temflt. pie , pour la défenfe des trefors qui y 
eftoient. Les Athéniens fans fonger à 
l’attaquer , ralîemblerent leurs morts , 
& leur ayant dreflc ün bûcher , pâli- 
rent toute la nuit au champ de bataille.- 
Le lendemain ,■ ils rendirent aux Syra- 
cufains les leurs , &c ramaftant les os de 
leurs gens & les dépoüilles des ennemis , 
ils fe retirèrent à Catane., après avoir 
perdu quelque cinquante foldats , & les' 
autres deux cens foixante.- Ils ne crû- 
rent pas pouvoir continuer la guerre' 
l’Hvver, fans argent ny cavalerie, outre' 
qù^ils vouloienc profiter de leur vidoi- 
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re, 6c attirer la Sicile à leur party.Ils 
prirent donc le quartier d’Hyver à 
Naxo 6c à Catane, où ils fe pourveurent 
à loifir de tout ce qui leur eftoit necef- 
faire, & particulièrement de cavalerie ,• 
pour faire au commencement du Prin- 
temps le fiege de Syracufe. 

Après que les* Syracufains' eurent X V/ 
rendu les derniers devoirs: à ceux quicv qui fe 
eftoient morts au combat , ils publie- t a Jf* a ~ 
rcnt l’aflemblée , où Hermocrate qui a [ re *Ju 
eftoit illuftre par fa valeur & par ion ,*** ‘ * 
mérité , 6c qui ne le cedoîc à perfonne 
en bon fens 6c en expérience, reprefenta 
pour ralfurer les efprits ; Qu’on n’avoir 
pas manqué de courage , mais de con- 
duite , & que l’ennemy , quoy que bra- 
ve, devoir plûtoft la viéfcoire à la fortune 
qu’à fon courage , ou à fon adrelîè ; 

Que la multitude des Chefs leur avoit 
nuy , avec te peu d’ordre & d’obeïlïàn- de {'orage 
ce, comme fi des Bourgeois eufient 
combattu contre des foldats ; Qu’il fa- iij^nàa 
loitdonc ehoifir des Generaux experi- voit ir v 
mentez pour contenir le relie dans la * 
difcipline , exercer les autres tout l’Hy- 
ver , 6c les fournir d’armes, 6c qu’aprés 
cela on ne manqueroit pas de triom- 
pher J Que les vertus s’augmentoiaic . 
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par leur union , & que le courage (ob- 
tenu de l’experience eftoit bien plus fer- 
me & plus relolu $ Qu’il faloit élire peu 
de Generaux avec plein pouvoir, & fai- 
re ferment de leur obéir en toutes cho- 


fes ; Que l'ordre en fetoit plus fecret,- 
8c s’executeroit plus promtemcnt. Cet 
iierdclï- avis ayant efté fuivy, iP fut élu General 
de fis de avec deux antres , après quoy l’ondé- 
Lyfma- p e f c h a a Corinthe , & à Lacedemone 
VusfflT tant P our renouveller l’alliance , que 
d'Fxe. pour les obliger à faire diverfion , afin 
eefie. de détacher les Athéniens de la Sicile, 
ou les empefcher pour le moins d’y en- 
voyer du renfort. Cependant, la flotte 
d’Athenes cingla de Cat'ane à Melîîne 
incontinent après la bataille , pour s’en 
emparer par intelligence. Mai* Alci- 
biade avoir divulgué le fecret en le re- 
tirant ; de forte qu’on s’eftoit défait des 
faétieux , & toute la ville eftoit en ar- 


mes. Après avoir donc demeuré là trei- 
ze jours inutilement, les vivres venant à 
manquer , 8c la faifon eflant contraire , 
on fe retira à Naxe , où l’on fe retran- 
cha pour y palier tout l’Hyver, & l’on 
manda de l’argent 8c de -la cavalerie A 
Athènes , pour recommencer la guerre 
au Printemps.- Les ennemis fe fortifie- 
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de Thucydide, Liv. VI. 6f 
feht auin de leur cofté , 8c enfermèrent 
dans la ville tout le quartier qui regarde 
Epipoles , afin qu’on, ne les pûft lerrer 
de h prés par une circonvallation. Ils 
mirent aufii garnifon dans Mégare 8c 
dans l’Olympie , 8c fichèrent des pieux 
fur le bord de la mer par tout où la dei- 
cente fembloit facile. Enfuite, ayant 
fceu que les Athéniens eftoient àNaxe, 
ils allèrent brûler le camp de Catane 8c 
fe retirèrent apres aveir fait le dégaft 
aux environs. 

Ils envoyèrent auiïiàCamarine, fur XVI.- 
les nouvelles que les Athéniens yavoient 
dépelché pour renouveller l’alliance /* dea ■ 
outre qu ils craignoient qu elle n euft né 
pas envoyé de bon cœur le premier fe- 
cours, 8c quelle n’en vouluft plus en- 
voyer depuis la défaite. Eupheme y 
eftant donc venu de la part des Athé- 
niens , Hermocrate y arriva de la part 
de ceux de Syracufe , 8c parla ainfi dans 
l’alfemblée ; Nous n’apprehendons <e 
pas , Meilleurs , que les forces des « 
Athéniens vous épouvantent , elles <* 
font trop peu confiderables j Mais « 
nous craignons qu’ils ne vous fedui- « 
fent pour vous donner de la terreur « 
par leurs difeours , en couvrant leur 
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«ambition fous un beau pretexte. Car 
33 ils ne font pas tant venus pourréta- 
« blir les Leontins , que pour s’établir 
33 eux— mefrnes en Sicile qu’ils font 
« femblant à tort de vouloir mettre en 
33 liberté, après avoir alfervy la Grèce,* 
«En effet ayant efté choifis pour 
33 Chefs contre lés Barbares , ils fe font- 
33 rendus maîtres par adreife de ceux 
33 qui les avoient appeliez, & n’ont pas 
Ioniens , 33 coqibattu pour la liberté des autres ,> 
«mais pour établir leur domination,- 
33 & leur donner un maître plus cou- 
> 3 vert 8c par confequent plus dange-' 
« reux. Quelle apparence y a-t-il d’af- 
33 franchir les Leontins , parce qu’ils' 
33 font de la Calcide, après avoir allu- 
33 jet-ty la Calcide ? Mais nous ne fom- 
«mes pas tant venus icy pour les accu- 
33 fer que pour nous accufer nous-mef- 
« mes, decequ’aprés tant d’exemples, - 
« nous nous laiuons encore iurpren- 
« dre à leur Rhétorique , au lieu de’ 
nous oppofer tous enfemble à leur 
«ambition. Montrens-leur qu’ils n’ont 
pas affaire à des Ioniens, des HelleC* 
33 pontins , ni des Infulaires qui chan- 
* gent à toute heure de maîtres , fans- 
^ obtenir jamais la liberté ; mais à unt 
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peuple franc 8c belliqueux , qui tire « 
ion origine du Peloponefe. Atten- « 
drons-nous pour nous déclarer qu’ils « 
nous ayent tous alfervis l’un après « 
'autre , qui eft le feul moyen de nous « 
vaincre , & qu’ils triomphent de nous <t 
fous pretexte de leur amftance ? Croi- « 
rons - nous qu’ils nous épargnent « 
après avoir vaincu nos voifins , 8c que « 
leur ambition qui n’a point de bor- « 
nés s’arrefte à nous d’elle - mefme ? « 
Que û quelqu’un s’imagine qu’ils « 
n’en veulent pas a luy , mais à ceux « 
de Syracufe , & qu’il ne fe faut pas « 
perdre pour les fauver ; Qu’il fçache « 
qu’on l’attaquera *, Gar les Athéniens 
r.e recherchent pas tant voftre allian-V* 
ce contre Syracufe que contre vous- u 
mefmes. Que h par crainte ou par« 
jalouhe de noftre grandeur , on dehre 
noftre abaiftement , 8c qu’on penfe « 
nous humilier fans nous perdre 5 « 
Qu’on fçache que l’on pleurera nô- « 
tre mal-heur, lors qu’il n’y aura plus <c 
de remede, 8c qu’on ne fera pas en<c 
pouvoir d’arrefter le progrès des en- « 
nemis , 8c de brider le cours impe- 
tueux de l’ambition 8c de la Fortune. « 
O 11 fe repentira de ne nous avoir pas a 
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» iecourus dans l’occafion , & de n J a~ 
«voir pas pris parc à des dangers oà 
jj l’onavoit autant d’intereft que nous , 
« non pas en apparence , mais en effet , 
jj puis qu’il s’agit du falut de tous en la 
« perte de Syracufe. Pour nous rendre 
« la vigueur & le courage il efl de vô- 
.« trc intereft & de vollre honneur , 
«qu’eflant les plus proches du péril, 
« vous nous amiliez , non pas foible- 
« ment, comme vous faites,mais comme 
«vous voudriez qu’on vous afîiftaft, 
«s’il s’agifïoitde voile ruine. Vous di- 
jj rez , peut-eflre , pour couvrir vôtre 
« lâcheté du voile de la juflice, que les 
« Athéniens font vos Alliez comme 
jj nous j mais quand vous fifles allian- 
« ce avec eux , c’eftoic pour vollre 
jj commune confprvation, & non pas 
« pour l’oppreffion des autres. Ceux de 
«Rége qui font Calcidiens aufîî-bien 
«que ceux de Lconte, ne fe joignent 
jj pas à eux pour rétablir les Leontins, 
jj ni ne veulent avoir part à un delfiern 
ioniens , «dont ils fe défient ; Et vous qui avez 
pnrftns. „ me f me la juflice de voftre collé, fer- 
« virez-vous ceux qui font naturelle- 
jj ment vos ennemis , contre ceux qui 
#> font naturellement vos amis, &c con- 
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ttribuerez-vous à une ruine qui acti- « 
rera la voftre ? Iteft bien plus raifon- « 
nable de nous fecourir , fans craindre « 
un vain appareil qui ne peut riencon- « 
tre nous , puis que nous refiftons ce 
bien tout feuls , & que les Athéniens <« 
jne nous ont osé attaquer depuis leur « 
.victoire. Ajoutez cà cela, qu’on voit ce 
s’ébranler en noftre faveur tout ie« 
Peloponefe , à qui ils font bien infe- « 
rieurs dans la fcience de la guerre. ce 
D’ailleurs , encore que nous vous «e 
foyons également Alliez, il s’agit bien « 
plus de noftre intereft , que du leur , « 
puis qu’ils ne rifquent pas icy ieur« 
patrie comme nous faifians la noftre ; ce 
& qu’en nous abandonnant , vous « 
i'erez caufe de noftre perte. Nous « 
vous proteftons donc , que fi nous ce 
fommes victorieux, vous porterez lace 
peine de nous avoir abandonnez , &: ce 
pleurerez noftre triomphe. Choifif-« 
fez ou de vaincre pu de mourir avec « 
nous , pour vous dérober à nôtre refi- ce 
fentiment,ou pour éviter une fervitudecc 
volontaire qui vouscombleradehonte.ee 
L’Ambartàdeur de Syraeufe ayant ain- 
fi parlé, celuy d’Athencs répondit, 
Meftieurs , avant que de venir au re- ce 
nouvellement de l’alliance, qui eft« 
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jj le fujet de nôtre Ambaflade, il eft<4 
j> propos de répondue aux calomnies 
« des Syracufains , qui pourroient bien 
« y apporter quelque jobftacle. Il eft 
j» vray ce qu’ils dilent , que les Ioniens 
jj & les Doriens ont toujours efté en- 
jj nemis ; c’eft pourquoy après la dé- 
s> faite des Perles , ayant une flote con- 
jj fiderable , nous voulûmes nous af- 
jj franchir du joug du Peloponefe , 
jj puis qu’on n’avoit point de droit de 
jj nous commander, li l’on n’eftoit 
jj plus fort que nous. Nous fûmes donc 
jj bien-aifes d’eftre élûs pour Chefs 
jj par ceux que nous venions de dé- 
c'efi tfue „ livrer d’une domination étrangère , 

| 

Le refie «-fecouer. Ajoûtez à cela, que nous 
eft déjà „ méritions plus de commander que 
tic frime. ^ j £s autreSj pour avoir plus contribué 

jj qu’eux à la défenfe de la liberté , & 
jj combattu plûtoft pour celle du Pelo- 
jjponefe, que pour celle d’Athenes. 
jj Mais nous fûmes bien-aifes, comme 
jj j’ay dit , d’accepter le commande- 
» ment pour avoir des forces à oppofer 

a nos 


tes ioniens „ ne crum es pas faillir de prendre 

l * n fe >j l’empire fur des peuples qui eftoient 
farty des " venus pour nous impofer le joug des 
Perles, jj Barbares , au lieu de nous aider à le 
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à nos ennemis, & perlonne ne peut « 
trouver mauvais que nous longions « 
à noftre confervation , après avoir « 
tant travaillé à celle des autres. C’eft « 
pour cela que nous lommes partez en et 
Sicile, & vous n’avez pas moins d’in- « 
tereft que nous à noftre partage ; car « 
il 11e ferviroit de rien de vous en faire « 
acroire , parce que ceux qui xraig- « 
nent , quoy qu’ils le taillent d’abord « 
chatouiller l’oreille aux beaux dif- « 
cours , ils ne font après que ce qui « 
leur eft utile, lors qu’il en faut venir « 
à l’execution. Nous difons donc que « 
la crainte nous a fait prendre d’a- « 
Bord le commandement en nos quar- « 
tiers, & que cette mefme crainte nous « 
a fait venir icy , non pas pour vous « 
alïujettir, mais pour empefeher qu’on « 
ne vous artujettirte. Car que perfon- « 
ne ne s’imagine que voftre feureté « 
nous doive eftre indiferente , puis« 
-qu’en vous défendant nous . empef- « 
chons que vos ennemis ne nous puif- « 
fent faire de mal, ni paKTer^u fecours « 
de Lacedemone. C’eft pour cela que « 
nous voulons rétablir les Leontins-, « 
non pas pour les alïûjettir , comme « 
-nous avons fait les Calcidiens , dont « 
Tome II. • D 
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« iis font defcendus , mais afin de les 
« oppoler pour barrière à la puilïance 
»de Syracufe j car nous iom mes allez 
« forts pour refiler tout feuls au 
« Peloponele. Ce n’ert: donc pas fans 
« raifon , comme on nous reproche , 

« qu’ayant allujetty les Calcidiens de 
« nos quartiers , nous voulons mettre 
» ceux-cy en liberté ; puis que. ceux-là 
« ne nous peuvent l'ervir qu’en payant 
«tribut, & que ceux-cy ont bcloin 
« d’ellre libres pour refiler à nos en- 
« nemis. On fe gouverne difi-eremmenc 
« félon les divers interefts de l’Etat ; 8ç 
« nous n’avons pas accoutumé de trai,- 
-« ter .tous nos fujets de la mefme forte. 

>? Ceux de Kio & de Methÿmne en 
« font quittes pour nous fournir des 
« vaiifeaux quand, nous en avons afiTai- • 
»re, d’autres partent jufqu’au Tribut 5 
« quelques-uns font entièrement li- 
« bres quoy qu’inlulaires , 6c par con- 
« iequent dépendans abfolument de 
«noftre puüfmce. Mais comme ils 
«font voilais du Peloponefe, nous ne 
« voulons pas leur donner fujet d’afpi- 
« rer au changement , ni qu’on les 
« puilfe corrompre fur l’efperance de 
« la liberté. Nous avons la mclme chor 
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feà dire de nos Alliez de Sicile ; Car « 
•comme la ville de Syracufe afpire à« 
l’Empire, elle cherche toute forte de« 
moyens de s’en emparer, 8c elle en ce 
viendra à bout , h vous vgus déta- « 
chez de nous , parce que nous lie « 
pourrons une autre fois mettre iur« 
pied de fi grandes forces, & fans nous ce 
vous elles trop foibles pour luy refil- « 
Que fi quelqu’un n’efl pas de « 
ce fentiment, qu’il fe fou vienne, que ce 
vous ne vous efles point fervis d’au- « 
rre artifice pour nous amener icy , ce 
; que de dire qu’en vous abandonnant ce 
on vous prendroit , Sc qu’aprés on ce 
viendrok à nous. Il ne faut donc ce 
pas maintenant decréditer des raifons ce 
que vous avez employées pour nous «e 
faire venir de fi loin ; ni vous défier ce 
•de no 9 forces , mais plûtoft de celles ce 
,de Syracufe qui nous ont contraints ee 
d’en amener défi grandes pour leurec 
.refiffcer. Car du retle , nous ne pou- ce 
vons non feulement nous établir, e< 
mais demeurer icy fans vous , 8c fi ee 
nous penfions ulurper la domina- ee 
tion , nous ne la pourrions maintenir et 
à caufe de nôtre éloignement , outre « 
que nous ne iommes pas allez puif- « 

Di j 
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»fans. pour tenir ren bride de grandes 
« villes avec des forces maritimes com- 
» me les nôtres ; Ce font les Syracu- 
« fains qui vous menacent de tous cof- 
» tez à ca^fe de leur voifinage, & qui 
» ne laiileront pas échapcr l’occafion 
» de vous prendre , comme ils ont fait 
«les Leontins. Je m’étonne donc qu’ils 
ayent l’infolence de vous irriter con- 
» tre nous, comme fi vous aviez <*u- 
« blié,que fans nous vous feriez entre 
» leurs mains. Mais nous vous invi- 
« tons à une alliance beaucoup plus fin- 
» cere , & plus avantageufe que la leur , 
« en vous reprefentant le bien. qui nous 
« reviendra eiuommun de nôtre union, 
»& que vos ennemis auront toujours 
« le moyen de vous perdre , mais que 
» nous n’aurons pas toujours celuy de 
« vous conferver. Que fi vous , nous re- 
» butez par une injufte défiance , vous 
« nous rappellerez en vain lors que 
» nous ne pourrons plus vous fccourir. 
«Ne preftez donc pas l'oreille à leurs 
« calomnies , êc par vôtre exemple , 
« invitez les autres à fe joindre à nous 
« pour le- bien de toute la Sicile. Pour 
« reprendre nôtre raifonnement , nous 
«düons., Que nous avons pris le com- 


Digltized by Google 



DE T H ü C Y D I D É, LlV. VI. 77 
rendement en nôtre païs pour l’af-« 

* franchir , & que nous venons en<« 
cèluy-cy pour le melme fujet ; Que <•* 
nous n’y lommes pas venus de nous- « 
mefmes , mais qu’on nous y a ap- « 
peliez , 8c qu’il ne faut pas prétendre « 
maintenant de nous en chalfer par un « 
vain fcrupule ,■ après tant de peine & « 
de dépenfe. Il faut plûtoft fe fervir « 
de nous , qui fommes à la vérité d’un « 
naturel remuant , mais fecourable , « 
8c qui peut plus profiter que nuire. « 
Aufiî fommes -nous refpeétez par«^ 
tout, mefme où nous ‘n’avons point « 
de' commandement j des uns pour « 
le mal que nous leur pouvons faire , « 
des autres pour le fec'purs que nous « 
leur pouvons- donner ; car les Grands « 
s’abfticnnent d’empieter fur les pe- « 
tits par la crainte qu’ils ont de nô- « 
tre puilïance. Ne rejettez donc pas « 
la commune efperance des Peuplés , « 
mais embrasant l’occafion qui fe pre- « 
fente , vengez-vous une bonne fois « 
des Syracufains , pour n’eftre pas « 
toujours en peine de vous défendre. « 
Quoy que ceux de Camarine eulfent 
plus d’inclination pour les Athéniens, 
a caufe qu’ils avoient toujours quelque 

\ D "i 
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différend arec ceux de Syracufe ; fe dé- 
fiant neantmoins- de l’intention des uns» * 
8c redoutant les menaces des autres, ils 
envoyèrent d’abord à ceux-cy un leger 
fecours de cavalerie, 8c continuèrent 
toujours depuis à leur rendre quelque 
fervice ; Mais afin que les Athéniens 
vidorieux n’eufient aucun fujet de fe 
plaindre, ils répondirent après quelque 
délibération, Qu’eftant également Al- 
liez des uns 8c des autres , ils ne voû- 
taient point fe nieller de leur différend r 
ce n’eftoit pour les accorder. Cepen- 
dant , les Syrae'ufains fe préparèrent à- 
la guerre , 8c les Athéniens campez à 
Naxe , folliciterent ceux du pais à pren- 
dre leur party. Mais les lujets de- Sy- 
racufe qui demeuroient dans la plaine 
s’eftoient déjà retirez .à la venue de l’ar- 
mée ; 8c la plufpart des autres eftant li- 
bres 8c éloignez fe déclarèrent d’a- 
bord pour Athènes , 8c apportèrent 
des vivres au camp , 8c quelques-uns 
mefme de l’argent.. Ceux qui ne le vou- 
lurent pas faire y furent contraints par 
force, ou privez du commerce de Sy- 
racufe. En fuite, l’armée alla de Naxe 
à Catane , où elle palfa le refte del’Hy- 
ver , après avoir rétably fon camp qui 
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avoir eftê brûlé , puis rechercha 
l'alliance de Carthage , & dépefcha vers 
quelques villes d'Italie qui eftoient fur 
les côtes ‘de la mer Tyrrhene, pour 
en avoir le fecours qu’elles avoient 
promis. Elle envoya aufïi à Egefte &r 
ailleurs, pour en tirer le plus qu’elle 
pourroir de cavalerie , & prépara du 
fer & des briques , &: le refte qui eftoit 
neceiraire^ pour faire au Printemps la 
circonvallation de Syracufe.' 

D’autre codé , les Ambafladeurs X V I 
de Syracufe, qu’on âVoit envoyez à Les Lat 
Lacedemone & à Corinthe , ellaye- 
rent en palîànt de perfuader aux villes 
d’Italie , qu’elles avoient autant d’ime- fo) 
red qu’eux en cette affaire , ôc lors e-/e. 
qu’ils furent arrivez en Grèce, de- 
mandèrent du fecours aux Corin- 
thiens comme à leurs fondateurs, qui 
leur fut auffï-toft accordé, avec une 
Ambalfade à Lacedemone , pour la 
faire déclarer en leur faveur. Alcibia- 
de s’y rendit incontinent après en la 
compagnie des autres bannis, aya|jt 
paffe de Thune en Elide fur un vail- l oul ™é 
Feau marchand, & de là à Sparte, après 
avoir pris fes alfurances des Lacede- relo^o. 
menions , qu’il apprehendoit à caulc ne je. 

D iij. 


Digilized by Google 


So l’H I S T O I R I 

de l’affaire de Mantinée. Ils leur con- 
feillerent donc enfemble , de déclarer 
la guerre aux Athéniens, 8c de fecou- 
rir la Sicile ; Et comme les Ephores 
& les autres Magiftrats vouloient feu-, 
lement dépefcher à Syracufe, pour 
empefcher la capitulation , Alcibiade 
parla ainfi dans leur affemblée , 

« Meilleurs , je commenceray ma ha- 
» rangue par ma juftification -, pour . 
« empefcher que la mauvaife opinion 
. » qu’on pourrait avoir de moy, ne 
« nuife au confeil que je veux donner. 

« Mes Anceftres ayant renoncé à l’ak- 
» liance de Sparte , pour quelque mé. 
«contentement particulier, je la re- 
« nouvellay en la perfonne de vos pri— 

« fonniers , à qui je rendis tous les ler- 
« vices imaginables. Mais comme je 
« continuois à vous donner des preu- 
« ves de mon affeétion & de mon 
« zele , vous filles la paix par l’entre- 
« mife d’autres que de moy , 8c accrûtes 
«la pui fiance de mes ennemis en di- 
»^minuant la mienne. Irrité d’un fi 
« injufte traitement , je pris la pro- 
» tedlion d’ Argos & de Mantinée , & 

» vous defferv s depuis en tout ce que 
« je .pus. Que fr quelqu’un. m’en veut- - 


Digitized by Google 



de Thucydide, Liv. VI. 8i 
mal , qu’il confidere le fujet que « 
j’ay eu de faire ce que j’ay fait. « 
Je dis la mefme chofe de la mauvaife « 
opinion qu’on pourroit avoir de « 
moy, pour avoir toujours embralîé « 
l’intereft du peuple. Car je n’ay fait« 
en cela que fuivre la coutume de« 
mon pais , qui prend pour tyrans « 
ceux qui s’y oppofent , ôc qui a fon- « 
dé le Gouvernement populaire au-« 
quel on eft contraint' de s’accom- « 
moder , lors qu’il eft une fois éta- « 
bly. J e m’y fuis gouverné pourtant « 
avec plus de douceur & plus de mo- « 
deftie que* les autres j Car noftre « 
iîecle , non plus que celuy de nos« 
Peres , n’a pas manqué de gens qui « 
ont porté le peuple à la violence , & « 
ce font les mefmes qui m’ont cnafte. « 
Mais tandis que j’ay efté le maître, « 
je n’ay eu pour but que la confer- « 
vation des partiüliers , avec celle « 
de l’Etat j & j’ay maintenu la liberté « 
aufîi-bien que r l’Empire , quoy « 
qu’on fçache alfez le defaut du gou- « 
vernemcnt populaire, 6c moy parti- « 
culierement qui en ay efté traité ft« 
mal. Mais il n’eft pas befoin d’en« 
parler icy j c’eft aflèz de dire, qu’on « 

D v 
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« 11e le pouvoir -changer pendant la 
« guerre , lors que vous eftiez à nos 
«portes. Voilà ce que j’avois à vous 
« reprefenter pour ma juftifîcation.. 
«Quant à l’entreprife de Sicile, dont 
« j’ay plus de connoiflance que vous , 
« pour y avoir eu phis de part, je vous 
« diray 9 Que l’intention des Athe- 
« niens n’eft pas feulement de conque- 
« rir Syraeufe , mais toute l’ifle , & en 
« fuite l’Italie, & Carthage mefme fi la 
«Fortune leur rit, pour revenir fon- 
» dre apres fur le Peloponçfe, avec 
» toutes les forcés de ces Provinces v 
«& quelques troupes d’Efpagne Ôc 
» des autres Nations les plus belliqueu- 
«fes. Car on peut conftrùire des Ga- 
« leres dans les forefts d’Italie 1 ^ & joi— 
« gnant les armées de terre à celles de 
« mer , prendre une partie des villes 
« du Peloponefe & bloquer l’autre 
« pour fe rendre m *re après de tou- 
»te la Grece. Les Provinces conqui- 
« fes fourniront l’argent & les vivres, 
« fans qu’il en foit befoin d’ailleurs. 
« C’eft ce que j’ay crû devoir dire, 
«d’un delfein que l’on a continué de- 
« puis ma retraite ; Sc les divifibns de 
« la Sicile feront caufe de fa ruine fi 
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vous n’y donnez ordre ; Car Syra- « 
cufe déjà vaincue par terre, & „bri-« 
dée par mer,, ne peut refifter toute « 
feule, & fa prife entraîne aprés-foy« 
celle de toute l'Iïïe, 6c mefme de« 
l'Italie ^ 6c vous met dans le danger « 
que j’ay dit. Que perfonne donc ne« 
s'imagine qu’il s’agit icy de la con-« 
quelle d'un pais étrange , *& qui ne « 
vous regarde en rien 5 mais qu’il ap- « 
prenne que de la confervation de la « 
Sicile dépend celle du Peloponcfe. « 
Pour l’errtpefcher , il faut lever une « 
armée navale , dont les matelots « 
foient aufli foldats , & pidiïènt pren- te 
dre les armes. Mais ce qui encore eft « 
plus necelîaire , c’eft d’envoyer un te 
îiomme de commandement , qui « 
enfeigne la guerre à ces peuples , &c « 
qui les exerce dans la difcipline j car <t 
cela augmentera le courage de vos « 
Alliez , ôc fera réfoudre ceux qui dé- « 
libèrent» Ce n’cft encore rien de tout « 
cela , fi vous ne faites à mefme-temps « 
la guerre aux Athéniens dans leur « 
pais , pour faire diverfion ; Il faut « 
s’emparer de Decelie , & la fortifier , « 
ce qu’ils appréhendent fur tout , « 
croyant que ç’eft la feule chofe que « 
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« l’on a manqué à faire dans les guerre* : 
« precedentes j car. ils fçavent mieux 
« que perfonne ce qui les peut incom-r 
« moder. Il vous en reviendra cet 
« avantage , que tout le pais fera à vous, 

« foit par force ou autrement , 8c que 
« vos ennemis feront privez „.fant des 
« mines de Laure 9 que . du revenu^ 
u4men- «qu’ils tirent de la campagne & de 
<ks , ç£c. « l’adminiflration de la juftice , & par- 
« ticulierement de celuy que fournif- 
«fentles Alliez, que le prétexte delà 
«guerre rendra plus negligens à payer-, 

« parce qu’on ne les y pourra con- 
« craindre. Je répondrois « bien du fuo- 
« cés de cette entreprife, fi l’on y ap- 
« porte toute la diligence 8c, toute la 
« vigueur necelfaire, D,u refte , Mell 
«fieurs, vous ne devez point avoir 
« pour fufpeéks mes confeils comme 
« ceux d’un ennemy -, Car je ne fuis 
«pas ennemy de ceux qui m’ont re" 
«ceu , mais de ceux qui m’ont dialTé', 

« & qui m’ont fait , du mal lors que 
«j’eftois leur amy. „ Mais quoy ! J’ay 
« tant aimé mon pais , ,8c maintenant 
« je le perfecute ; j’ay aimé ceux qui 
« reconnoifloient mes fervices , & je 
«iiay ceux qui les ont payez d’ingra- 
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titude , 8c je ne marche pas tant con- ce 
tre ma patrie que pour recouvrer « 
ma patrie. Car celuy qui tente tous « 
moyens d’y rentrer l’aime plus , que « 
celuy qui en perd 'aulli-toft le fou- « 
venir. Si je vous ay fait du mal eftanr u- 
ennemy , je vous feray plus de bien « 
eftant amy, fuivant le commun pro-« 
verbe ; d’autant plus que je n’avois « 
alors qu’une médiocre connoilfan- « 
ce de vos affaires, 8c que j’en ay« 
maintenant une entière de celles de «- , 
vos ennemis. Ne tardez donc point « 
à faire ce que je vous propofe , &: 
vous préparez à l’entreprife deDece-« 
lie, & à la défenfe de Syracufe, com- « 
me à deux choies d’ou dépend le « 
falut du Peloponefe , & îa ruine ce 
d’Athenes. Après cela , vous ferez « 
les Arbitres de la Grece, qui vous a 
reverera comme fes Libérateurs , « 
lans vous redouter comme fesmaî-** 
res. Cette Harangue acheva de ré- 
foudre les Lacedemoniens. Ils arre fê- 
tèrent ,■ qu’on fortifieroit le porte de fH s de 
Decelie , qu’on fecoureroit Syracufe , cleandri- 
8c que Gylipe fe tranfporteroit erti Si, das > 
crie, après avoir communiqué avec les 
Ambalfadeurs de Syracufe 8c de Co~ 
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cjuante cavaliers qui eftoient arrivez 
d’Athènes avec leur équipage, mais 
fans chevaux , fur i’efperance d’en re- 
couvrer au pais , & avec eux trente 
archers à cheval , & trois cens talens.. 

D’autre cofté , les Lacédémoniens 
marchèrent contre Argos , & eftant 
arrivez à Cléone , un tremblement de 
terre les fit retire r . Les Argiens en- 
trant enfuite en la contrée des Thy- 
réensqui leur eft frontière, firent pour 
vingt-cinq talens de butin; & quel- 
que temps après , le peuple de Thef- 
pies fe jetta fur fes Magiftrats , mais il 
n’en pût eftrele maître ; car les Athé- 
niens eftant aocourus ,. les uns furent • 
pris , les autres fe retirèrent à Athènes. 

La mefme campagne , ceux de Sy- XIX.- 
raeufe ayant appris qu’il eftoit arrivé s,e & e * e 
de la cavalerie aux Athéniens, & qu’ils s J nuu f e ' 
viendroient bien-toft aftieger leur ville, 
ils s’imaginèrent qu’ils ne pourroient 
faire de circonvallation quand ils fe- 
roient maîtres de là campagne , s'ils ne 
tenoient un porte avantageux qui 
commande à la place , & qu’on n©m- 
me Epipoles , à caufe qu’il eft décou- 
vert de tous coftez. Ils réfoîurent 
donc d’en garder les avenues , parce 


Digitized by Google 



88 l’H istçire 

que tout le reite cft efcarpé , 8c fort*#* 
en corps fur le point du joui fous la 
conduite de leurs Generaux , tirèrent 
vers la prairie qui fyorde la rivière d’A-* 
nape, où ayant fait la revue, ils choi- 
firent fept cens hommes d’infanterie 
pefamment armée pour y envoyer , 
fous le commandement de Diomilc , 
banny d’Andros-., avec ordre de fotfx- 
nir prefts dans l’occafion. Mais les 
Athéniens s’eftoient embarquez la 
Leonte. veille avec toutes leurs troupes à mê- 
me delFein , & ayant débarqué leur 
Prcfque- infanterie.à huit ou neuf cens pas de 
ijle qui leur fl otte s’eftoit retirée à Thapfe, 
S dtns”u dont ds fermèrent ravenuc d’une pa- 
mer HÆàde. - Cependant , leur infanterie 

frês de courut fe Caiflr du porte que nous 
sjracu/e, avons dit, & monta par Euryale , faas 
eftrc apperceuê' des ennemis qui ne 
fçavoient- rien encore de fa venue. 
Comme ils y accoururent en defordre, 
en eftant éloignez de prés d’une lieue, 
ils furent aifez àdéfaire 8c il en demeu- 
ra trois cens fur la place avec Diomile. 
Les Athéniens après avoir drefte un 
trophée , & rendu les morts , descen- 
dirent le lendemain vers la ville , où 
l’ennemy s’eftoit retiré , & ne voyant - 
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pàroiftre perfonne , s’en tetournerent ^ 
bâtir un fort fur la cfoü^e d’Epipoles, d * le ' 
à l’endroit qui eft efcarpe , du cofté de 
Mégare. Leur delfein eftoit de renfer- 
mer là leur bagage ce qu’ils avoient 
de plus précieux , lors qu’il faudroit 
venir aux mains, ou travailler à la cir- 
convallation. Quelque-temps après, il 
leur vint trois cens chevaux d’Egefte * 

6c cent de Naxe ou d’ailleurs > qui fai- 
foi en t en tout fix cens cipquante che- 
vaux j car les . cavaliers Athéniens ti- 
roient leurs chevaux du ' païs-même. 

Après avoir lailfé garnifon au fort de^cw*- 
Labdale, ils marchèrent vers Syques ne } Egcf- 
pour y en conftruire un autre , ce qu’ils te > 63 e - 
firent avec telle diligence, quelesSyra- Qa art,ert 
cuiains etonnez lortirent pour les càmr- tra9C y e 
battre.Mais comme leurs troupes furent autour de 
en prefence , leurs Chefs les voyant en U place. 
defordre les ramenèrent dans la ville, 
après avoir lailîe quelque cavalerie pour 
interrompre l’ouvrage , & empefcher 
Eennemy de s’étendre. Alors un ba- 
taillon d’infanterie Athénienne s’avan- 
çant contre la ville, & donnant fur la 
cavalerie ennemie la rompit , 6c en 
ayant tué quelques-uns dreila un tro- 
phée. Le lendemain , comme une .par- 
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tie de l’armée travailloit à la circonval- 
lation du codé du Nort, l’autre por- 
ta des pierres Se du bois vers le porte 
de Trochile, où eft le plus court efpa- 
ce , depuis le grand port jufqu’à l’au- 
tre mer. Cependant , les afïîegez ne 
trouvant plus à propos de 'Combattre 
avec toutes leurs forces , résolurent 
par l’avis d’Hermocrate , d'interrom- 
pre l’ouvrage des aflïegeans par laconf- 
truélion d’un mur qui les empêche- 
toit de fermer leur circonvallation , 6c 
fichèrent des pieux dans les avenues , 
de peut qu’ils ne vinlfent fondre fur 
eux avec toutes leurs troupes , réfol us 
s’ils en envoyoient feulement quel- 
ques-unes, de leur en oppofer d'au- 
tres. Ils tirèrent donc une muraille de- 
puis leur ville jufqu’à la circonvallation 
des Athéniens à travers le parc de 
Ouïe p an l’Olympie , d’où ils coupèrent les oli- 
Je e/uel- viers , & la flanquèrent de cours de 
qu'autre b 0 j s d’efpace en efpace afin de là pou- 
em f e > voir défendre.- La flotte d’Athenes 
n’eftant pas encore entrée au grand 
port , les afliegez avoient toùjours la 
mer libre, ce qui obligeoit les affïe- 
geans à faire venir de Thapfe parterre 
ce qui leur manquoit. Lors que les- ' 
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S^racufains eurent achevé leur mur & 
leur palilFade , fans que les Athéniens 
les en empefchalFent pour ne point in- 
terrompre leur travail , parce qu’ils 
eulFent efté trop foibles en Fe parta- 
geant ; ils JaifFerent un corps d’infante- 
rie pour les garder , & rentrèrent dans 
la place. Eniuite, les Athéniens cou- 
pèrent des aqueducs qui portoient l’eau 
dans la ville $ & voyant que ceux qui 
euoient à la garde du mur & de la pa- 
lilFade s’acquittoient allez mal de leur 
devoir, &que les uns rentroient Fur le 
midy dans la place , ou dans leurs ten-~ 
tes, les autres faifoient mauvaiFe gar- 
de, ils les envoyèrent attaquer à i’im- 
provifle par trois cens Foldats choilîs 
& quelque infanterie legere , tandis 
qu’une partie de l’armée marchoit vers 
la ville pour empefeher le Fecours, 6c 
l’autre vers l’eftacade qui couvroit la 
faulFe porte. Les trois cens Foldats 
ayant forcé la palilFade , chalFerent ceux Ou juf- 
qui la gardoient iufqu’au mur qui en- V* aux „ 

À ? , 1 o 1 c murailles 

rermoit le Tememte , 6c entrant conlu- ^ Pan 
Fément avec eux furent repoulFez pat dent il a 
les habitans avec perte. Après cela , parlé, 
toute l’armée retournant démolit le 
mur dont eft queftion , 6c arrachant 
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la palilTade , en çmporta les pieux, $S 
en drelfa un trophée. Le lendemain , 
elle voulut fermer de murailles un au- 
tre quartier d’Epipoles qui comman-: 
doit au marais, & abréger la circonval-» 
lation en perçant à travers la plaine &e 
le marais, depuis là jufqu’au grand port# 
Pour i’empelcher, les*alTiegez tirèrent 
un folié & une palilfade qui coupoit le 
marais, en commençant depuis la ville, 
afin que les Athéniens ne pûlfent con- 
duire leur circonvallation jûfqu’à la 
mer. Mais les Athéniens lors qu’ils 
eurent achevé le mur que |’ay dit , 
marchèrent à l’attaque du folié & de la 

{ jalilfade , après avoir donné ordre à 
eurs navires de venir de Thapl'e au 
grand port de Syracufe. Ils- deteendu 
rent donc d’Epipoles dans la plaine 
avant le point du jour , Sc jettant des 
aix & des portes à l’endroit où le ma- 
rais eftoit le plus ferme , emportèrent 
incontinent après la plus grande par- 
tie du folle de de la palilla.de , & le relie 
enfuite, après avoir eu l’avantage du 
combat. Car les ennemis lâchèrent le 

Î >ied, & fc retirèrent les uns vers la vil- 
e , & les autres vers le fleuve. Mais 
comme les trois cens Athéniens d’élite 
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tfe vouloient faillir du pont pour leur 
empefcher la retraite, ils fureur re- 
-poullez par leur cavalerie , qui eftoit la 
plufpart en bataille en cet endroit. Elle 
-•vint fondre enfuite fur l’aîle droite 
des Athéniens , & mit les premiers 
bataillons en defordre , ce que Lama- 
chus ayant apperceu, ity accourut de 
l’aile gauche avec les Argiens & quel- 
ques archers ; mais ayant franchy un 
folEé , il fut tué avec cinq ou fix qui 
l’avoient fuiyy, abandonné des autres. 

•Les ennemis tranfporterent aufll-toft 
leurs corps au -delà du fleuve, 8c 
voyant venir le refte de l’armée fe re- 
tirèrent. Cependant , Leur aîle droite 
qui eftoit retournée vers la ville, re- 
prit, courage par ce fuccés , & fe vint 
mettre en bataille d evant les Athé- 
niens , après avoir détaché quelques 
troupes pour attaquer Epipoles qu’el- 
le cro.yoit abandonné. Elles forcè- 
rent -le premier ^retranchement qui 
avoit deux cens pas d’enceinte , mais 
Nicias fauva le fort où il eftoit demeuré ^ cinq 
malade. Car voyant qu’il n’avoit pas f^dsfout 
allez de gens pour le garder , il fit met- 
tre lerfeu à du bois 8c à des machines 
qui eftoienc devant la muraille ce 
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qui arrcfta les ennemis. D’ailleurs, les 
Athéniens accoururent d’embas au fe- 
cours , 8>c leurs vailïeaux gagnèrent le 
port , comme on leur avoir commai^r 
dé , ce que les afliegez ayant apperçu 
d’enhaut , ils le retirèrent, <S c rentrè- 
rent dans la place , ne croyant pas dire 
allez forts pour empefeher la circon- 
vallation. Les afïiegeans leur ayant ren- 
du leurs morts;&: repris les leurs , dref- 
ferent un trophée ; & fe voyant réunis 
avec leur flotte, tirèrent un double mur 
en commençant depuis Epipolcs & le 
quartier nouvellement retranché , jui- 
qu’à la mer. Cependant il y avoir 
abondance de vivres au camp, & il y 
en arrivoit de tous les quartiers d’Ita- 
lie, Plutieurs Siciliens mefme qui déli- 
beroient auparavant s’y rendirenravec 
trois Galères de la mer Tyrrhéne \ fi- 
bicn que les affaires des Athéniens réiil- 
lifloient également de tous côtez.Car les 
affiegez defefperoi^nt de 1e pouvoir 
défendre avec leurs feules forces , & il 
n’en paroilfoit point encore de Lace- 
demone ni de Corinthe de forte qu’ils 
entamèrent un traité avec Nicias qui 
commandoit feul depuis la mort de 
Lamachus , mais après beaucoup de 
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conteftation l'on ne pûc rien conclure. 

Ils eftoient pourtant fort étonnez de fe 
voir rellerrez plus qu’auparavant , & 
commençant à entrer en défiance les 
uns des autres, ils ôterent le comman- 
dement à leurs Generaux qui man- Her*ch- 
quoient de fidelité ou de fortune, & en ^ 

ace. /;*' 

avec la flotte x X. 
de Corinthe eftoit déjà autour de Leu- Gjltpe va 
crade pour pafl'er. au-pîûtoft en Sicile, au Recours 
Mais ayant receu nouvelle queSyracufe de p r *- 
etiïoit bloquée par mer & par terre , & la c ^ g e ’ ve n e 
circonvallation achevée , il crut tonte faujfe. 
l'ifle perdue , & fe prépara à la défenfe 
-de l’Italie. Il partit donc avec deux 
vailfeaux de Lacedemone , &c deux de 2# Galcns 
Gorinthe & vint à Tarente , en la com- de Leu- 
pagniede Pythe Corinthien,aprés avoir cade -> 3. 
donné ordre au reftede la flotte de le fui- 
vre. Il pafla d’abord à Thurie dont fon , 
pere avpit efté citoyen; 6 c n y ayant fçû co ' r .ntke. 
rien faire, il en partit pour côtoyer l’I- ilfj était 
talie ; ayant efté emporté en haute rst!ri de 
mer par une tempefte alfez ordinaire s ? arte ' 
dans le golfe de Terinée qui eft fort ex- 
pofé aux vents du Nort,il aborda depuis 
à Tarente, où il retira à fec fes vailfeaux 
pour les faire radouber. Nieias ayant 


■mirent d’autres en leur pl 
D’autre collé „ Gvlipe ; 
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appris qu’il venoit avec fi peu de na- 
vires, n’enfit pas plus de cas que d'uu 
corlaire., & fans fe tenir davantage fut 
fes gardes, le méprifa comme les Thu- 
riens avoient fait. 

Environ le mefme temps, les Lace- 
demoniens entrant dans le pais d'Ar- 
gos , avec leurs Alliez , en ravagèrent 
une pattie ; mais les Athéniens y accou- 
rurent avec trente Galeres, qui fui; un 
commencement de rupture. Car aupa- 
ravant ils fe contentoient de faire des 
courfes de Py!es,-&: de defeendre dans 
le Peloponefe, fans toucher aux terres 
de Lacedemone , 8 c avoient refufé à 
ceux d’Argos d’y faire le moindre dé- 
gaft. Mais ils defeendirent alors àEpi- 
daure la Limerienne à Prafie , & én 
d’autres lieux , &c les ravagèrent, fans 
confidçrer qu’ils fourniifoient par là un 
prétexte aux Lacedemoniens de fecou- 
rir la Sicile. Lors qu’ils furent de retour, 
les Argiens entrèrent fur Jes terres des 
Phlialiens , 8c les ayant faeacées & tué 


quelques habitans fe retirer 


laeacees 

irerent. 
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athéniens . X , Necejj-.te d’argenr à Athè- 
nes, X 1. Prsfe de Mjcaitjfc en Btotte, XII. 
Exploits de Demojlhene avec quelques affaires 
de Sicile. XIII. Combat naval à Naup.tûe. 
X I X. Combat Naval a SjracuJe X X. Ar- 
rivée du fecours , avec l'attaque d Ep/poles. 
XXI, Irrefolution des Athéniens apres leur 
défaite. XXII. Nouveau combat naval. 
XXIII, Quelques confiderations fur ce fu~ 
• j et ^ avec le dénombrement des troupes de 
part Çf d'autre. X I X. Préparât ifs d la 
bataille. X X. Harangues de part Pf d'au- 
tre. XXI. Dernier combat naval. XXII, 
De/efpotr de l'armce. XXIII. Sa marche, 
"XXIX. Sa difatte. XXX. Mort des 
Generaux , Çf traitement fait aux pri - 
fonniers. 


P r e* s que Gylipe eue ra- 
doubé Tes Galeres à Tarente, 
il cingla avec Pyt'he vers les 
Locriens , qu’on nomme 
Epizephyriens ; &c ayant appris d’eux 
que Syracufe n’eftoit pas entièrement 
bloquée, 8c qu’on y ppuvoit entier 
du cofté d’Epipoles , ils délibérèrent 
enfemble s’ils y entreroient par mer, 
ou s’ils tourneroient vers Himere 

{ 10 j r elfayer d’y entrer par tene avec 
es troupes de ces quartiers. Ils fui- 
virent ce dernier avis , d’autant 
plus que les Galeres que Nicias 
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envoyoit contre eux ne paroilîoient 
pas encore j 3c prenant la route de 
Rhege 3c de Meiïïne, ils abordèrent 
à Himerc. Les Himeriens ayant pris Rartjm. 
leur party , 3c fourny des armes à 
leurs matelots , ils y retirèrent à fec 
leurs Gaîeres , 3c envoyèrent dire aux 
Selinontins qu’ils les vinflènt joindre 
en chemin avec toutes leurs forces. 

Ceux de Gele , ôc quelques habitans 
-du pais leur promirent aulîî du fe- 
cours , d’autant plus qu’Arconide qui 
avoit régné en ces lieux. Prince allez 
puilfant, 3c Allié des Athéniens , eftoit 
mort depuis peu, 3c que les Lacédé- 
moniens témoignoient d’embrafter 
cette affaire avec chaleur. Ils marche- r compris 
rent donc droit à Syracufc avec fept ces 
cens foldats , mille Himeriens d’une 3c loU r' tU 

d ( . f . /* !/•... avaient 

autre infanterie, aulquels le toigni- 

, ... 1 , 1 & armes:,, 

rent autant de Siciliens ; cent chevaux , 

8c quelque cavalerie 3c infanterie le- 
gere de Gele 3c de Selinonte. Cepen- 
dant , les Corinthiens qu’ils avoient 
laiftez à Lucade haftant leur départ, 
Gongyle l’un de leurs Chefs qui eftoit 
party le dernier, arriva le premier à Sy- 
raeufe , 3c trouvant les habitans difpo- 
fez à capituler, les affiira de la venue 

Eij 
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de Gylipe & de la flotte de Corinthe j 
fi bien qu’ls fortirent avec toutes leurs 
troupes . pour l’aller recevoir, ayant 
appris qu’il n’eftoit pas loin. Pour luy, 
après avoir pris en paflant un fort du 
lègues, pais , il marcha en bataille droit à Epi- 
poles , 6c eftant monté par Euryale , 
comme avoient fait les Athéniens , il 
les vint attaquer avec les forces de Sy- 
raeufe 6c les Tiennes. Il arriva jufte- . 
ment au temps qu’ils avoient tiré un * 
double mur d’environ mille pas de long, 

& depuis Epipoles jufqu’à la mer ; de 
forte qu’il ne reftoit qu’un petit en- 
droit à fermer du codé du grand port, 
à quoy l’on travailloit inceflamment ; 

& de l’autre vers Trochile, une partie 
de la circonvallation eftoit achevée, 

6c l’on avoit amené fur les lieuxda pl&- 

f iart des pierres qu’il faloit pour faire 
e refte, tant Syracufe fut proche de 
fa ruine. Les Athéniens furpris de 
fa venue , fe rangèrent en bataille 
fous leurs murs avec quelque tumulte ; 
mais luy mettant bas les armes, comme 
il fut proche, leur envoya dire par un 
Héraut, Qu’il leur donnoit cinq jours 
pour foi tir de la Sicile ; à quoy n’ayant 
daigné faire réponfe, on fe prépara au 
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combat. Comme il vit Tes bataillons fe 
confondre pour eflre trop prelfez , il 
s’élargit dans la plaine , fans que Nicias 
branlafl tant foit peu j de forte que 
voyant cela ils Te retira lur une haiiteur Le Teme- 
voifine, où il campa. Le lendemain , ntte * 
il marcha droit aux fortifications des 
Athéniens , avec la plus grande partie 
de fes troupes, afin de les amufer , tan- _ 
dis que le refie emporta d’aflàut le 
fort de Labdale , où il fit main-baffe 
fur tout ce qui y efloit. Le mefme jour, 
une Galere Athénienne fut prife en > 
entranf dans le port. 


i_ |_/i juiv.|u a no avwiwm ^ 

déjà faite, pour empefcher que les af- j e u 
fiegeans , qui eftoient remontez de de- r/.er. 
vers la mer après avoir achevé leur mur 
. de ce coflé-là, ne pûlfent fermer leur 
circonvallation. Gylipe qui feeut que 
le mur n’efloit pas allez haut eh quel- 
que endroit , y marcha la nuit avec fes 
troupes ; mais ayant eflé découvert 
par les Athéniens qui campoient de- 
hors , il fut contraint de fe retirer, les 
voyant venir droit à luy. Ils rehauflè- 
' rent en fuite la muraille , & la gardèrent 

E iij 


En fuite , les amegez tirèrent une 
muraille depuis la ville en montant vers 

t' • i . r >' 11 >*i • fortifie 
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eux-mefmes, après avoir diftribué les 
Alliez aux autres lieux, alignant à cha- 
cun fon porte.. Nicias auili trouva à 
0 /> vis. P ro p os fortifier le cap de Piemmy- 

îi vis du te, qui s’avançant dans la mer étrecil- 
Ÿ°rt. foit l’embouchure du grand port , ce 
qu’il fai foit pour faciliter l’entrée des 
vivres 8c des autres chofes neceflaires , 
8c pour donner moyen aux vailïèaux 
d’anchrer plus prés, fans eftre obligez 
de lortir du fond du golphe , en une 
attaque des ennemis.. Car dëfefperant 
de réüffir du cofté de la terre depuis la 
venue de Gylipe, il voulut tenter ce- 
s luy de la mer, & faifant palïer là fa flot- 
té & fes troupes , y bâtit trois forts, à 
la faveur defquel's les Galères & les 
plus grands vailïèaux demeuroient à 
l’anchre ; de forte qu’il y renferma une- 
grande partie du bagage 8c des muni- 
tions. Ce fut alors que les gens de mer . 
fouffrirent beaucoup ; car comme il 
faloit aller loin au bois Sc à l’eau, ils 
eftoienr invertis par la cavalerie des 
ennemis, dont le v tiers eftoit porté à 
Olympie pour empefeher la garnifon 
de Plemmyre de s’élargir , 8c eftoit 
maître de la campagne.. Cependant, 
Nicias ayant appris que la flotte de. 

\ 


Digitized by Google 



de Thucydide, Liv. VII. 103 
Corinthe arrivoit , envoya contre elle 
vingt Galeres, avec ordre de fe tenir en 
embufcâde du cofté de Locres ôc de 
Rhege , 8c des autres avenues de la Si- 
cile. 

Cependant , Gylipe bâtiftbit la mu- III, 
raille qui traverfoit Epipoles, des pier- D ^"^ 
res mefmes que les Athéniens avoient 
amaftëes pour conftruire la leur , & Te 
mettoit tous les jours devant en ba- 
taille , comme les Athéniens faifoient 
aulîï de leur cofté. Lors qu’il vit le 
temps propre pour donner, il com- 
mença le combat dans Tefpace qui ef- 
- toit ente les deux murailles, mais oit fa 
cavalerie neluy pouvoir fervir de rien. 

Ayant donc été battu, il aftembla Tes 
gens, & leur dit Que ce n’eftoit pas tant 
leur faute que la fienne, pour s’eftre pri- 
vé du fecours de fa cavalerie, & de fes 
gens de trait, en combattant en lieu trop 
ferré j Mais que pour recouvrer foto hon- 
neur, il faloit revenir à la charge, &con- * 
fîderer qu’ils n’eftoient pas moins forts 
que les ennemis, 8c qu’il feroit honteux 
de fe lai (fer battre chez eux par des Io- 
niens 8c des infulaires , 8c autres gens 
ramalfez , eux qui eftoient Doriens, 

8c qui tiroient leur origine des peuples 
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belliqueux duPeloponefe. Nicias, d’au- 
tre cofté, voyant que quand il n’auroit 
pas envie de donner bataille, il faudroit 
toujours empefcher les ennemis de 
continuer leur mur au delà de la cir- 
convallation dont ils eftoient déjà fort 
proches , parce qu’aprés cela ne la pou- 
vant plus fermer, tout fon travail fe- 
roit inutile, & il fe trouveroit défait 
fans combat , il marcha contre eux 
comme ils fe détachoient de leurs mu- 
railles. Ils placèrent leur cavalerie 8c 
leurs gens de trait à l’endroit où finif- 
fôit leur fortification 8c la fienne, 
afin d’avoir plus d’efpace pour s’é- 
tendre , . d’où chargeant fon aile gau- 
che , ils là mirent en fuite , ce qui fut 
caute de la perte de la bataille. La nuit 
melme ils tirèrent leur mur au delà de 
la circonvallation des Athéniens , & 
eurent par ce moyen la campagne .li- 
bre, ne pouvant plus eftre renfermez, 

* quand les Athéniens eulfent efté les 
plus forts. . 

IV. En fuite, le refte de leur flotte arri- 
Ce J u> J 6 va » compofé de douze Galeres , fous 
*uisle e comman dement d”Erafinide Corin- 
Vmlat. thien , fans eftre apperceuc de celle 
d’Athenes , 8c les ayda à achever leur 
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fortification. Gylipe partit apres pour 
airemblcr les forces de mer & de terre, 
folliciter les villes qui ne s’eftoient pas 
tncore déclarées , & obliger les autres à 
ailifter les Syracufains plus puiflàm- 
ment. On dépefeha aufïï de Syracufe 
des Ambafladeurs , tant à Lacedemone 
qu’à Corinthe pour faire venir du ren- 
fort , à l’exemple des Athéniens , & 
l’on ne l’aififa pas cependant d’équiper 
une armée navale pour faire une atta- 
que par mer,&: de préparer le refte avec 
grande chaleur. Sur cet avis, Nicias 
voyant que fes forces diminüoicnt tous 
les jours , & que celles des ennemis 
augmentoient , dépefeha aufil à Athè- 
nes, comme il avoit déjà fait plufieurs 
fois , pour donner avis de tout ce qui 
fe paifoit ; il le fit d’autant .plûtoft 
que le danger eftoit plus grand , &c qu’il 
faloit rapeller les troupes , ou en ren- 
voyer de nouvelles , fi l’on ne vouloir 
tout perdre. Mais de peur qüe ceux 
qu’il envoyoit ne rcprefentalfent pas 
bien les chofes, foit par fciblelfe ou au- 
trement, ‘il trouva à propos d’écrire 
luy-mcfme , afin quon feeuft mieux 
fan befoin pour y donner ordre, &c 
cependant demeura fur la défenfive. 

Et • 


il a dit 
<]f*e le 
mur com< 
mençoit 
depuis la 
v/lle. 

Sur des 
vaiffeuux 
de charge 

ou autre- 
ment. 
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pour ne rien bazarder. Sur la fin de lai 
campagne , Evetion General des Athé- 
niens, afiïfté de plufieurs Thracés, 
attaqua Amphipolis , & ne l’ayant# 
pû prendre, remonta par l’embouchu- 
re du Strymon avec Tes Gaîeres , 8c fit 
fon attaque du codé du fleuve , citant 
party d’Imerée. 

L’Hyver fuivant, lesDéputez deNicias 
arrivèrent à Athènes j &: après avoir ex- 
pofé leur commiffion,& répondu aux de- 
mandes qu’on leur faifoit, rendirent Tes 
lettres, que le Greffier lût tout haut dans 
» l’aflemblée, en ces termes ; Meilleurs ,, 
» Je vous ay déjà informez par plufieurs 
« aépefches de ce qui fe pafloit icy 
« mais il eft befoin que vous fçachiez 
« l’état prefent des affaires-, pour y 
« donner ordre. Après avoir remporté 
« l’avantage de la plufpart des combats, 

« qu’il a fallu livrer 3c fait notre cir- 
« compilation ou nous fommes encore 
«occupez maintenant j Gylipe eft: 
«entré dans Syracufe avec quelques 
«groupes de Lacedemone 3c de Sicile, 

« 3c ayant efté battu la 'première. 
« fois , a efté victorieux la fécondé à 
«caufe de fes gens de trait. Nous de- 
v meurons donc renfermez dans nos 
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retranchemens fans ofer rien entre- « 
prendre , ni achever nôtre circon- <c 
vallation,à caufe des forces fuperieures« 
des ennemis.-Car une partie de nos fol- « 
dats font occupez à garder nos forts ; « 
de forte que nous ne pouvons pas « 
nous fervir de toutes nos troupes « 
en un combat. D'ailleurs , comme « 
les Syracufains ont coupé nos lig-« 
nés par un mur à l’endroit où elles « 
n’eftoient pas achevées , nous ne les « 
pouvons plus fermer , h nous ne les « 
forçons, & d’alïïegeans nous fommes« 
devenus aiïiegez , fans ofer nous « 
écarter à caufe de leur cavalerie. « 

Non contens de cela , ils font venir « 
de nouveaux fecours du Peloponcfe , « 

& ont envoyé Gylipe par la Sicile « 
pour obliger les villes neutres à fe « 
déclarer , & les autres à leur envoyer « 
des hommes & des vailfeaux , pour « 
nous attaquer par mer & par terre. « 

Car nôtre flotte qui tenoit la mer «Expliqué 
d’abord eft maintenant fort afFoiblie,&« ?* r la 
les Galères font eau de tous coftezjpar-w^'^* 
ce qu’on ne les peut retirer à fec pour « 
les radouber, & que celles des enne-« 
mis font en plps grand nombre & en « 
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» meilleur état que les noftres^ll eft donc - 
«à craindre qu’aprés nous avoir bien 
« harcelez, elles ne nous attaquent avec 
« toutes leurs forces,parce qu’elles n’ont * 
« rien qui les occupe ; au lieu que nous •. 
«avons à peine allez de vailfeaux poûr la 
jj garde des convois, qu’il faut faire ve-. 

« nir de bien loin, 8c palier a la veuc des. 

« ennemis, fi bien que pour peu qu’on le 
«relâchât de ces foins on afFameroit l’ar- 
«mée. Ajoutez à cela que la chiourme 
« -dépérit tous les jours, eftant obligée de • 
« s’écarter pour aller au bois, à l’eau & " 
«au fourage, où elle eft invertie parla 
« cavalerie des ennemis ; Les efclaves - 
«defertent voyant que nous ne fom- 
« mes pas les plus forts ; Les étrangers 
« qu’on a levez par force fedifiîpent * 

« 8c ceux qu’on a enrôlez pour de l’ar- 
« gent ^ qui penfoient venir au pillage ' 
«plutoft qu’au .combat rencontrant 
« tout le contraire , fe vont rendre aux 
«ennemis qui font proches, ou lé ca- 
« chent dans la Sicile , comme ils pcu- 
« vent faire aifémentà caule de là gran-. 

« deur de î’ifie. Quelques-uns des ma- 
« riniers corrompant mcfme les OfH^ 
«riers des Caleres, mettent en leur pla- 
« ce des elclaves qui n’entendent rien à 
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la marine ; Car vous fçavez qu’il n’v « 
a pas beaucoup de gens dans un vail- « 
feau qui fiaient habiies dans la naviga- « 
don, 8c que ce premier éclat d’une ar- « 
mce navale eft bien-toft paiïé. Mais ce « 
qui eft de plus fâcheux, c’eft que je n’y « 
puis donner ordre , parce que vos cl- « 
pries font difficiles a gouverner , 8c « 
que d’ailleurs je 11 ’ay pas allez de trou- « 
pes pour relever vos foldats, comme « 
en ont vos ennemis à qui il en vient de « 
tous cotez j fi-bien qu’il fe faut con- « 
tenter de ceux que j’ay amenez d’a- « 
bord, parce que nos Alliez font trop« 
foibles pour nous fecourir. Que fi Fl- « 
talie qui nous nourrit vient une fois à « 
nous manquer, comme il eft à craindre « 
àcaufe que nous fommes les plus foi- « 
bles,& qu’il ne paroît point de fecours,« 
il n’y a plus pour nous de relfource, 8c « 
nous fommes défaits fans combat. Je « 
vous pourrois mander des cliofes qui « 
vous plairoient davantage, mais elles 
ne feroient pas fi utiles , parce que le « 
mal prefîe, & qu’aprés vous avoir en- « 
tretenus de menfon^cs agréables, lors « 
que vous viendriez a découvrir la ve-« 
riré, vous vous en prendriez à moy, v 
comme vous avez de coutume. Du « 


N’axe gp 
Catane, 
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« refte , vous n’avez jufqu’icy aucun fu- 
« jet de vous plaindre, ni des chefs, ni 
« des foldats, qui fe font fort bien ac-, 
« quittez de leur devoir. Mais mainte- 
« liant que toute laSiciie fe foûleve dans 
« l’attente des forces du Peloponefe ; il 
« faut envoyer une armée aufïi forte 
» que la première, ou rappeller celle-cy 
s) qui n’eft pas feulement capable de le 
«défendre, bien-loin de forcer Syra- 
« cufe. Il faut fe difpofer aulli à m’en- 
«voyer un fuccelfeur , puifque je ne 
« fuis pas capable de porter le faix du 
« commandement , à caufe de ma né- 
» phretique ; & il me femble que mes 
« longs fervices ont bien mérité cette 
» grâce. Pour conclufion , haftez-vous 
« de faire dans le Printemps tout ce que 
a vous voulez faire, parce que l’ennemy 
« fe fortifie , & quoique les Lacedemo- 
33 niens foient un peu lents, ils nous ont 
33 déjà furpris en d’autres occafions , &c 
«font quelquefois leurs affaires fi fe- 
«crettement , qu’on n’y peut apporter 
» aucun remede. 

Voilà ce que mandoit Nicias , mais 
fans luy envoyer de fucceifeur, on fe- 
contenta de lüy donner deux de ceux 
qui elloient avec luy pour le foulagcr. 
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en attendant qu’on envoyait d’autres 
Generaux.. On ordonna cependant 
qu’on leveroit des foldats tant a Athè- 
nes que parmy les Alliez, pour faire une 
armée de terre 8c de mer , & l’on élût 
Eurymedon 8c Demolthene en la pla- L'un f.ls 
ce de Lamachus 8c d’Alcibiade. Le pre- de Théo- 
mier partit auili-toft avec dix Galères 
8c quelque argent , environ le folltice ^pf ienet 
d’Hyver , pour alTurer Nicias d’un *o. ta . ' 
prompt fecours ; tandis que’ l’autre 1 c-lens. 
voit des troupes 8c des contributions 
pour faire voile au commencement du 
Printemps. On envoya aulïï vingt Ga- 
lères autour du Peloponefe pour em- 
pefeher les ennemis de palfer en Sicile. 

Car les Corinthiens voyant que leur 
premier fecours avoit réiiiïi , fe prépa- 
raient à en envoyer un plus grand, équi- 
poient des vailfeaux de charge pour 
porter des foldats , &mettoient en mer 
des Galeres, punir faire telle à celles qui 
eltoient en garde à Naupaéte. D’autre 
collé , les Lacedemoniens , tant à leur 
perfuafion,. qu’à celle des Syracufains^ 

8c d’Alcibiade, qui vouloit qu’on forti- 
fiait Decelie , faifoient des préparatifs 
pour envoyer en Sicile 8c pour entrer 
dans l’Attique , afin d’empefeher la 
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flotte d’Athenes de faire voile en cette- 
ifle. Ils fe fortifioient d’autant plus dans f 
cette réfolution , qu’ils croyoient les 
forces ennemies faciles à défaire, eftant- 
partagées ; outre qu’ils penfoient avoir 
la railon de leur cofté, parce que les' 
Athéniens avoient rompu les premiers 
la trêve, au lieu que l’autre fois ils é- 
toient coupables par la furprife de Pla- 
rée , pour n’avoir pas voulu décider 
leur différend par les voyes de la juftice, 
félonies termes duTraité ; d’où s’eftoit 
cnfuivy leur défaite & la calamité de- 
Pyles. Afais depuis que les Atheniens :f 
eurent ravagé les contrées d’Epidaure &r’ 
de Prafie, & fait des courfes dans leur 
païs, fans vouloir écouter ni raifon , ni 
juftice , ils crurent alors les avoir mis- 
dans leur tort, & ordonnant à leurs Al--- 
liez de fe fournir de fer, préparèrent le 
refte qui eftoit necelfaire pour executer 
leur deifein. Ils firent contribuer auffi 
de l’argent pour le fecours de la Sicile,&- 
en fournirent eux-mefmes, apfés quoy 
l’Hyver finit,& avec luy la dix-haitiéme 
y* j j année de la guerre. 

. Sur le commencement du Prin-' 

e» Sicile temps , les Lacedemoniens & leurs Al- 
£ 5 ? dans liez entrèrent de bonne h eure dans le 
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païs d’Athenes, fous le commandement 
du Roy Agis, 8c après avoir ravagé la ^ ue • 
campagne , fortifièrent Decelie, ayant 
partagé l’ouvrage entre toutes les trou- 
pes , pour avoir plûtoft fait. Ce porto 
eft à quelques quatre lieues d’Athenes, 

8c à mefme diftance ou peu plus de la 
Béocie ; &r les ennemis s’y retranchè- 
rent pour incommoder le païs , tirant 
leurs fortifications dans la plaine 8c aux 
lieux les plus avantageux, tandis qu’ils 
faifoient partir d’un autre codé les 
troupes deftinées pour le fecours de 
Syracufe. Elles eftoient compofées de- infante- 
fix cens foldats d'élite , tant des nou- r/<f /*■ 
veaux citoyens que des Hilotes, 8c de l am ™* nt 
trois cens Beociens , 8c furent luivies de 
deux cens foldats de Sicyone , 8c de- 
cinq cens de Corinthe, dont une partie 
avoit efté levée en Arcadie. Tout cela Les p re- 
fit voile fur des vailfeaux de charge , 
à la faveur de vingt-cinq Galeres qui 
avoient efté équipées à Corinthe à ^ 
l’Hyver, 8c qui s’eftoient portées vis-à- Spartiate , 
vis de celles d’Athenes qui eftoient en Xénon 
garde à Naupaéte, Tandis qu ’011 for- > 
tifioit Decelie , les Athéniens en en- T À e ^ a ‘” i ' > 
voyerent trente. rafer la cofte du Pe- 
loponefe , fous le commandement de Thefpiem 
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Caricles fils d’Apollodore , qui eut 
ordre de palier à Argos pour l’obliger 
à remplir ces vailïeaux de foldats , en 
vertu de l’alliance. Demofthene partit 
enl'uite avec foixante - cinq navires 
chargez' de douze cens Athéniens, 
outre ceux qu’il avoit ramallez dans 
toutes les ifies & les païs de l’obéif- 
fance d’Athenes. Il avoit ordre de fe 
joindre à Caricles , & de ravager en 
pallant les colles de Lacedemone j & 
le rendit d’abord à Egine pour y at- 
tendre les troupes d’Argos , & le relie 
des foldats qui fe dévoient embarquer * 
avec luy. 

Cependant', Gylipe qui faifoit le tour 
de la Sicile , amena le plus de gens 
qu’il pût ralTembler dans toute l’ifle, & 
porta ceux de Syracufe à équiper une 
flotte, &àhazarder un combat naval, 
fur l’efperance d’un fuccés digne d’une II 
grande entreprife. Il fut fécondé d’Her- 
mocrate qui confeilloit d’acquérir peu 
à peu de I’experience fur mer à l’imi- 
tation des Athéniens , qui y avoienc 
elle engagez par la guerre des Perfes , 
quoiqu’ils n’y eufïent point d’incli- 


nation, ni tant de commoditez qu’eux 
pour y réülïïr. Il ajouta qu’il faloic 
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eftre entreprenant contre des ennemis 
qui l’eftoient , &: que les Athéniens 
avoient plus eftonné leurs voifins par 
leur hardielïè que par leurs forces j 
Qu’il les faloit donc combatre avec les 
mefmes armes, & que les Syracufains 
tireroient plus d’avantage de leur ré- 
folution , que les autres ne feroient de 
leur expérience. Ils s’embarquèrent à 
la perfuafion d’Hermocrate & de Gy- 
lipe, qui mit dehors la nuit toutes fes 
troupes , pour attaquer les forts de' 
Plemmyre, afin d’étonner davantage 
les ennemis , en donnant à melme 
temps par mer & par terre. Sur ces 
nouvelles, les Athéniens s’embarquè- 
rent auflfi , & avec vingt-cinq voiles 
voguèrent contre trente-cinq de Syra- 
eufe, qui venoient contre eux du grand 
port, & en oppoferent trente-cinq 
autres à quarante-cinq des ennemis qui 
eftoient parties du petit où il y avoit 
un arfenal pour les navires ; à dellèin 
de Ce joindre aux autres , & d’attaquer 
Plemmyre par mer, aulîï-bien que par 
terre. Le combat fut grand à l’embou- 
chure du- grand port , les uns eflayant 
d’entrer, & les autres de leur défendre 
l’entrée.- Cependant , ceux qui gar- 
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doient les fores de Plemmyre , eftanr 
accourus au rivage pour voir le com- 
bat , Gylipe attaqua les forts à i’irn- 
provifte dés le point du jour , & ayant 
emporté d’allauc le plus grand, donna' 
une telle épouvante aux deux autres ^ 
qu’ils furent en un inftant abandon- 
nez. Ceux qui fe fauverent du pre- 
mier s’eftant retirez iur quelques vaif- 
feaux , eurent bien de la peine à efqui- 
ver une Galere des ennemis , qui 
étoient déjà victorieux au grand port. 
Mais dés que les deux petits forts fu- 
rent emportez , les Syracufains com- 
mencèrent à avoir du défavantage , ce* 
qui facilita la retraite de ceux qui en 
eftoient fortis. Car les vaifTeaux de Sy- 
raeufe qui' combattoient à l’entrée du - 
port, ayant forcé les* Athéniens , s’en- 
trechoquèrent en y entrant en defordre, 
& livrèrent par ce moyen la victoire à 
leurs ennemis , qui ne fe - contentèrent* 
pas de les pourfuivre, mais donnè- 
rent encore la chalïè à ceux qui é- 
toient victorieux dans le grand port. 
Onze Galeres de Syracufe furent cou- 
lées à fond , & plufîeurs de ceux qui 
o«, Ion eftoient delfus tuez. On en prit trois 
pu tous ayec tous j eurs g ens . i es Athe- 
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niens en perdirent auiïl trois autres , ce *** 

& apres avoir remorqué celles des e P°‘ ent ^ 
ennemis , dreiferent un trophée dans-'*** 
une petite iile qui eftoit devant Plem- rf ' St 
myre , & le retirèrent dans l'enceinte Ou re- 
de leur camp. Les Syracufains dreftè- l* 
rent audl trois trophées de la prife^ m » 
des trois forts , & ayant rafé l’un des 
petits rétablirent les fortifications des 
deux autres , & y mirent garnifon. Plu- 
fieurs Athéniens y furent tuez »ou faits 
prifonniers, & l’on prit quantité d’ar- 
gent qui y eftoit , tant du public que 
des marchands & des Capitaines de Ga- 
lères , outre grand nombre de muni- 
tions , parce qûe c’eftoit comme le ma- 
gazin de toute l’armée. On y perdit aufli 
l'équipage de quarante Galeres , avec! 
trois vailfeaux qui eftoient retirez à 
fec. Cette prife fut caufe que les con- 
vois des Athéniens ne pouvoient plus 
venir au camp fans danger , parce 
que les ennemis fe tenoient en em- 
bufcadc j de forte qu’on ne pou voit 
avoir de vivres qu’a la pointe de 
l’épée , ce qui abbattit le courage des 
foldats , &c mit l’armée dans une grande 
confternation. I X. 

Enfuite , onze voiles de Syracufe Exploits 
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des Stci- (ous l e commandement d’Agatarque, 
liens cinglèrent vers les coftes d’Italie pour 

des s4the- ° . , r r . , r . 

mens rencontrer des vailieaux rort riches qui 
venoient au camp des Athéniens; 6c 
après en avoir coulé à fond la plupart!", 
brûlèrent des bois qu’on avoit prepa- 
Dans U rez cn C g S quartiers-là pour conftruire 

^ntlttde ^ es Galeres. De-là paüànt à Locres, 
elles embarquèrent quelque iitfanterie 
pefamment armée qui y arriva de 
Thefpie ; 6c regagnèrent Syracufe. 
Les Athéniens les attendoient au paf. 
fage , prés de Mégare avec vingt Ga- 
lères , mais ils n’en purent attraper 
qu’une, le refte fe fauva dans le port. 
Il y eut eniuite quelque efcarmouche 
pour la défenfe d’une eftacade que les 
habitans avoient faite dans la mer à 
l’entrée du vieux, havre pour la défen- 
fe de leurs navires. Car les Athéniens 


ayant armé un grand vaiffeau de char- 
ge de tours 6c de parapets , l’avancerent 
le plus prés qu’ils purent , pour fervir 
comme de rempart à des barques qui 
'v portoient des machines avec lefquelles 
on arrachoit les pieux à l’aide des pou- 
lies 6c des cordages, outre ceux qu’on 
boit par le moyen des plongeurs ; les 
aiïîegez fe défendant de leur havre > 
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& les autres de leurs tours. Ceux qu’011 
avoit enfoncez à fleur d’eau pour faire 
échouer les vailfeaux qui en appro- 
choient donnèrent le plus de peine ; mais 
les plongeurs en vinrent encore à bout 
pour de l’argent ; fl bien que la plupart^ 
furent arrachez,mais on en reficha d’au- 
tres en leur place.il fe pallà plufieurs au- 
tres chofes lemblables dans ce fiege tant 
pour l’attaque que pour la défenfe, à 
caufe de la proximité des deux camps, 
& l’on fit âè part & d’autre diverl'es 
tentatives. Cependant , les afliegez 
dépel'cherent à Corinthe , à Am- 
bracie & à Lacedemone pour en hafter 
le lécours , & obliger les Lacédémo- 
niens à faire quelque diverfion. Ils les 
avertirent par mefme moyen de la pri- 
fe des forts , qui donnoit grande elpe- 
rance d’un bon fuccés , & dirent, qu’ils 


avoient elle . défaits fur mer par leur 
malheur plûtoft que par la valeur ou ^ Gr. 
l’experience des ennemis Ils ajoute- 
rent, que fl l’on pouvoir défaire les 
Athéniens avant la venue du fecours, 
la guerre feroit terminée. Tandis que 
ces chofes fe paiïoient en Sicile , De- 
mofthene ayant alfemblé fes troupes 
partit d’Lgine , & tirant vers le Pelo- 
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©n y avoir laifte garnilon de toutes les 
villes, qui fe relevoit de temps en temps, 

& incommodoit fort le païs, au lieu 
que les autres fois l’armée fe retirant 
après avoir fait le degaft , on eftoit libre 
le refte de l’année. Mais alors le mal du- 
roit toujours, & l’on faifoit quelquefois 
des courfes avec de plus grandes forces , 
aufquellcs on eftoit contraint d’en op- ou , tan- 
pofer -d’aufK grandes ; fi bien que tout d,s a i ue 
eftoit ravagé, &: les Athéniens fe trou- la . >nee 

. ° , ii eftoit a 

voient privez des revenus de la cara- J De clfM 
pagne, parce que le Roy Agis demeuroit une AUt ' re 
toujours au camp à faire la guerre. uufftgrAn- 
Cela caula la retraite de plus vingt de rav*- 
mille efclaves , dont la plufpart ef- & e0,t le 
toient artifans , & tout le beftail périt 
avec les belles de voiture. Pour les 
chevaux , comme ils eftoient toujours 
en garde ou en courfe , dans des lieux 
afpres & raboteux , la plufpart eftoient 
eftropiez. Les vaifteaux qui aportoient 
des vivres & qui venoient aupara- 
vant par là de l’ile d’Eubée, eftoient 
/contraints de prendre un grand tour 
pour doubler le cap de Sunium , ce 
qui rcndoit les vivres plus chers. Il 
en eftoit de mefme de toutes les mar- 
chandifes qui venoient de dehors i 
Tome II. F 
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& la ville d’ Athènes n’eftoit plus qu’une 
ville de guerre. Car de jour on faifoit 
garde tour à tour aux portes, & de nuit 
toute la ville eftoit fur la muraille ou 
fous les armes,autant l’Hyver que l’Efté, 
& il n’y avoir que la cavalerie qui eût un 
peu plus de repos. Mais ce qui incommo- 
doit le plus , c’eft qu’on foûtenoit deux 
grandes guerres à mefme-temps , avec 
tant d’opiniâtreté, que tandis que la pla- 
ce eftoit, s’il faut ainft dire , bloquée * 
elle en bloquoit à l’heure mefme une 
aufli puiflante qu’elle , fans vouloir 
lever le fiege , & y envoyoit conti- 
nuellement du renfort j Cela étonnoic 
toute la Grece , qui n’avoit pas crû 
q u’ Athènes puft durer plus de deux 
ou trois campagnes , en fouffrant rous 
les ans le dégaft. Cependant, il y avoit 
dix-fept ans que la guerre duroit , lors 
quelle en entreprit une nouvelle qui 
n’eftoit pas moindre, ce qui la mit en 
une telle difette d’argent, qu’elle prit le 
vingtième de tout ce qui venoic par 
mer, croyant que cela monteroit à 
plus que les revenus ordinaires. Car 
outre que" ces deux guerres obli^eoient 
à double dépenfe , on eftoit prive du fe- 
çours qu’on tiroit du plat-païs. 
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On renvoya donc aufli-toiHes Thra-. Xï. 
ces, fous la conduite de Diotrépez, avec Pnjr de 
ordre pour incommoder les ennemis MycaUfe 
de ravager en partant les côtes de la Béo- 
cie-, de forte qu’il fit del'cente à Ta- 
nagre, & apres avoir fait promptement 
quelque butin, fe retira dans l’Ifie 
d’Eubéc , d’où il craverfa fur le foir 
l’Euripe vis-à-vis de Calcide, & mar- 
cha contre Mycalelfe. Il paifa la nuit 
prés du Temple de Mercure, à demy- 
îieue ou environ de la ville , fans dire 
découvert , &: au point du jour , la 
furprit fans garde comme dans une 
profonde paix. Elle ne croyoit pas 
avoir rien à craindre du coftédcla mer, 
non plus que de celuy de la terre , ny 
qu’on fe duft engager fi avant dans le 
pais pour la venir attaquer. Les por- 
tes donc eftoient ouvertes , outre que 
le mur eftoit fort bas , qu’il eftoit 
ruiné en divers lieux, & que la ville 
eft de grande étendue. Ces Barbares 
d’autant plus cruels, qu’ils n’eftoîent 
retenus par aucune crainte, entrant avec 
fureur dans la place , pillent les Tem- 
ples & les maifons 5 &c tuent tout ce 
qu*ils rencontrent , fans pardonner ny 
à âge ny à fexe ; & pour comble de 

Fij 
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malheur trouvant les enfans déjà en- 
trez au college , les égorgent , fans 
épargner mefme les animaux. Les 
Thebains arrivant comme ils com- 
mençoient à faire retraite , regagnèrent 
tçut le butin, les menèrent battant 
jufqu’à la mer, &en tuerent plufieurs. 
D’autres fe noyèrent dans la précipi- 
tation de l’embarquement , outre que 
les vailfeaux s’eûoient retirez hors de 
la portée du trait ; Car du reûe, ils ne 
firent pas la retraite en defordre ^ mais 
ils tournoient telle de temps en temps 
pour foute ni r la cavalerie , & fe déta- 
choient quelquefois pour donner. Il 
n’y en eut donc pas beaucoup de tuez, 
mais quelques-uns furent furpris 
dans la ville, occupez après le pil- 
lage ; fi bien que de treize cent qu’lis 
eftoient , il ne s’en fauva pas plus d’onze 
cens cinquante. Les Béociens .y 
perdirent quelque vingt hommes , 
tant de cavalerie que d’infanterie , avec 
un de leurs Directeurs ; mais une par- 
tie des habitans y demeurèrent , &c 
il n’elt point arrivé de plus grande 
nv de plus étrange calamité à une 
feule ville durant tout le cours de la 
guerre. 
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Demofthene partant de la Laconie, XII. 
alla vers Corcyre , & en partant fur Expions 
les coftes d’Elide , coula à fond un d fi Demo f‘ 
vaifleau de charge deftiné pour palier les ’ 
troupes de Corinthe en Sicile j mais se- quelques 
tant fauvées alors, elles s’embarquèrent *ff*tres 
depuis • fur un autre vaillèau. Il de siale . 
arriva enfuite à Zacinthe &à Cepha- 
Ienie , où il prit des foldats , & fit ve- 
nir des Melieniens de Naupa&e. De écarts*- 
là', partant en terre-ferme, il vint à 
Alyle, & à Ana&orie, qui eftoient 
tenues par les Athéniens , où Eury — 
medon le rencontra à fon retour de l* refie 
Sicile , & luy rapporta entre autres tfi Jéj* 
nouvelles la pri/e de Plemmyre. dlt ' 
Gonon les vint auiïi trouver de Nau- 
padte , pour tirer d’eux quelques Ga- 
lères donner bataille à celles de Co- 
rinthe qui ne certifient de le harceler, 
parce qu’il n’eftoit pas allez fort pour en 
battre vingt-cinq avec dix-huit qu’il 
avoir. Ils luy en donnèrent donc dix 
des meilleures , puis fe mirent à faire 
des levées.' Car Eurymedon , qui 
commandoit avec Demofthene de- 
puis fon retour, partant à Corcyre 
obligea les habitans à luy équiper oafim - 
quinze Galeres, & leva de l’infante- pUment 

F iij 
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lcs *»/>//> rie pefamment armée, comme De- 
<ler'ns,fj mofthene fit des gens de trait du cofté 

°h tour me lAcarnanic. Cependant , Nicias 

Centori- a Y ant appris que les Ambalfadeurs dé- 
pe , ^ li - pefchez par toute la Sicile depuis la 
c,e ■> ç$c. pnfe de Plemmyre, aveient ramalfô 
une petite armée , il envoya dire aux 
Alliez qui eftoient fur leur route , 
qu’ils s’alfemblallent pour leur empefi. 
cher le palïàge , parce qu’ils ne pou- 
voient palfer ailleurs, après le refus 
que leur en avoit fait Agrigente. Les 
Siciliens donc leur dretfèrent en trois 
lieux des embufcades, où ils en tuè- 
rent bien huit cens , avec tous les Am- 
bafladeurs , à la rcferve d’un Corin- 
thien qui paffa fhivy du refte, & jetta 
quinze cens hommes d'ans Syracufe. 
Environ le mefme temps, y arrivè- 
rent aufifi de Camarine cinq ces foî- 
dats d’infanterie pefamment armée , 
avec fix cens archers ou dardeurs , &c 
quatre cens autres de Gele , deux cens 
chevaux , & cinq Galeres. Car pref- 
que toute la Sicile, à la r-eferve d’A- 
grigente qui eftoit neutre , s’eftoit dé- 
clarée contre les Athéniens , après 
avoir balancé long-temps ; mais l’en- 
nemy ne voulut pas fi-toft venir au 
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combat après avoir receu un efchec. L*dêf*i- 
Cependant , Demofthene & Eury- f ^ des , „ 
medon ayant aiiemble leurs troupes , ,i affar ^ 0 
tant de Corcyre que de la cofte voifine, 

& parte en Italie , defcendirent au cap l«s choe- 
Japygien , & de là aux ifles qui en r *dts. 
îont proches ; & ayant receu cent cin- 
quante dardeurs du Prince des Méfia- ^ rus . 
piens , avec qui ils renouvellerent une 
vieille alliance , arrivèrent à Metapon- 
te, qui leur en donna trois cens au- 
tres, avec deux Galeres. Partant de-là 
à Thurie, ils trouvèrent ceux de la 
fc&ion contraire chaflez par une fedi- 
t:on, & faifant une ligue ofFenfive & 
défenfive avec les habitans , les enga- . y 
gèrent à les fecourir de tout leur pou- 
voir , & firent la reveuc de leurs d* 

troupes. ^sbiris 

Environ le mefmc-temps , les Co- “xill 
rinthiens qui eftoient à l’anchfe prés Com y. t t 
de Naupa&e , pour la fûreté des vaif- nav al à 
féaux qui alloient au fecours de Syra- a r.tufaûe 
eufe, le préparèrent au combat, 
équipèrent de nouvelles Galeres pour 
égaler le nombre de celles d’Athenes. p J, ae / L , 
En luite, ils le vinrent camper près ^ ans £ 
d’elles à Erinéé, au milieu d’un petit pbyfi- 
golphe fait encroûtant, qu’ils borde- 
) F iiij 
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rent de part & d’autre des troupes dtf 
Corinthe & des Alliez de ces quar- 
tier-là. En cet eflat , trente-trois Ga- 
lères Athéniennes voguèrent contra 
eux , de Naupaéte , fans qu’ils bran- 
lalfent d’abord - y mais tout à coup lé 
lignai eftant donné ils s’avancerenf 
pour les recevoir. Gn fe battit long- 
temps avec avantage égal; Trois Ga- 
lères de Corinthe furent coulées i 
fon , & fept d’ Athènes mifes hors de 
combat, par la violence de celles des- 
ennemis , qui avoient la proue plus 
force qu’elles.. Chacun fe fépara dans 
l’opinion d’bftre victorieux ; Car les 
Athéniens furent maîtres du débris 
que le vent poullà en pleine mer, 
outre qu’ils, ne perdirent aucun navi- 
re, & que lès Corinthiens ne revin- 
rent plus à la charge ; Mais ils ne pour- 
fuivirent point les ennemis , ny ne fi- 
rent de prifonniers, parce que l’infan- 
terie qui eftoit répandue fur le rivage 
empefeha ou arrelîta la pourfuite. Ceux 
de Corinthe dreiïerent pourtant un 
trophée, après que les autres fe furent 
retirez à Naupa&e, à caufe qu’ils 
avoient mis plus de vailTeaux hors de 
combat ; mais en effet, ils s’eftimoieni 
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victorieux , parce qu’ils n’avoient pas 
efté vaincus, & les Athéniens s’dli- 
moient vaincus , parce qu’ils n’avoient 
pas remporté une pleine &c entière 
vidoire. Ils ne taillèrent pas dedrellèr ' 
aulli un trophée quelque temps après , Erïnif . 
à une petite lieue de la ville , ou les 
Corinthiens s’eftoient retirez. Voilà * 
quelle fut l’ilfue combat. 

D’autre collé , Demolthçne & XIV. 


Eurymedon , après avoir tiré des combat 
Thuriens fept cens foldats pefamment n * val * 
armez & trois cens dardeurs , firent s J r ' <cu J e ' 


Le refie 


avancer leurs Galeres vers Crotone , eftdcj* 
& marchant avec toute leur infanterie exfnmé, 
à travers le païs, vinrent à la riviere 
d’Hylie , dont les Crotoniates leur . 
envoyèrent défendre l’entrée. Ils tour- 
nèrent donc tout-court vers la mer. 


& campèrent à l’embouchûre de cette 
riviere , où leur- flotte les vint joindre. 
Le lendemain, s’eftant embarquez, 
ils raferent la colle , & abordèrent à 


toutes les villes qui elloient fur leur 
paflage , hormis à Locres , tant qu’ils Ou au 


arrivèrent au cap de Rhege. Sur- ce& 
nouvelles , ceux de Syracul'e voulu- 
rent hazarder le combat tant fur terre 


qüe fu mer avant- leur venue , après 

F v 
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avoir efté renforcez de nouvelles trou- 
pes , ôc avoir raccommodé leurs Gale- 
res comme l’experience leur avoir 
appris. Car ils en raccourcirent la proue 
pour la rendre plus forte , & l’arme- 
rent d’un long bec, compofé de deux 
d’autre poutres foûtenuës: de part & 
' grolïes par des confoles de nx cou- 
dées , comme les Corinthiens en 
avoient au dernier combat. Ils s’i- 


maginoient par là remporter l’avant*u- 
ge lur les Galeres Athéniennes, dont 
les proues defarmées n’ofoient pren- 
dre î’ennemy de front , mais en flanc ; 
outre que le combat fo faifant au port , 


elles n’avoient pas la liberté de s’éten- 
dre, ny d’efquiver, ou couler entre 
deux Galeres , en quoy conhftoit leur 
adrelîè. Ce qui leur avoit donc nuy 
jpeftrc dans le dernier combat par l’ignorance 
trop pref- de leurs pilotes , leur devoit fervir en 
celuy-cy , parce que les ennemis eftant 
repoulïëz n’auroiënt pas d’efpace pour 
tourner & pour revenir à la charge , & 
ne pourroient reculer que vers terre , 
&c tout proche de leur camp. Car 
hors de là les Syracufains eftoient mai* 
trede toute l’étendue du port, de forte 
v qu’ils fe pourroient entre-fecourir , 
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tandis que les autres , pour eftre trop 
prellèz, s’entre-choqueroient, Sc fou- 
droient tous en mefmc-lieu. C’eft ce 
qui nuifit le plus aux Athéniens dans 
tous leurs combats , pour n’avoir pas 
comme eux le pouvoir de s’élargir , 
ny de s’étendre en pleine mer, parce 
que l’entrée du port cftoit fort étroi- 
te, & occupée par les ennemis, aufli- 
bien que les forts de Plemmyre qui y 
commandoient. Voilà ce que les Syracu- 
fains meditoient conformement à leur 
pouvoir & à leur expérience, outre 
qu’ils s’eftoient raîïurez depuisle dernier 
combat. Gylipe fit fortir du camp pre- 
mièrement toute l’infanterie, èc s’a- 
vança vers la circonvallation des Athé- 
niens du cofté qui regardoit la ville , 
tandis que les troupes de l’Olympic 
s’approchoient de l’autre, & que leurs 
Galeres le mettoient à la voile. Les 
Athéniens qui ne s’attendoient pas à un 
combat naval , cftant furpris , les ’ uns 
montent fur la muraille ou fe met- 
tent en bataille au pied , les autres 
marchent contre la cavalerie & les gens 
de trait qui accouroient en gfand 
nombre de l’Olympie Sc d’ailleurs, 
fuivis de leur infanterie pefamment 

E vj 
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armée j Ceux-cy fe rendent au riva- 
ge , & s’embarquant fur foixante & 
quinze galeres voguent contre quatre- 
vingt des ennemis.. L’efcarmouche 
dura une grande partie du jour fans 
aucun avantage de part 3c d’autre , ny 
par mer ny par terre. Hormis que les 
Athéniens eurent une Galere ou deux 
d’enfoncées.. Le lendemain ,. les Syra- 
cufains ne bougèrent 5 mais Nicias s’at- 
tendant à un autre combat, obligea 
j laite de les Capitaines des Galeres à radouber 
peux fi- celles qui avoient efté rompues,, & 
tbtK,d*Hs ran g ea les vailleaux- de charge devant 
*mer. p ence j nte fe foj, camp.. Ce^ vaiireaux 
furent rangez à quelque deux cens 
pieds l’un de l’autre, afin que fi les enne- 
mis avoient l’avantage, les galeres puf- 
fent fe retirer par les intervales ^revenir 
la charge.- Tout, le jour fe palfa à l’e- 
xecution de- ce deflein. Le lendemain^ 
ceux de Syracufe vinrent à l’attaque 
comme la première fois tant par terre 
que par mer, mais un peu plûtoft qu a 
l’ordinaire, & le combat'fe paffa aufli de 
****** mefme en efearmouches pendant une 
*' b° nne partie du jour. Mais Arifton Co<- 
rinthien, les plus fçavant Pilote des en- 
nemis , perluada^ux autres de faire 
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apporter fur le rivage toutce qu’on trou- 
veroit de preft à manger, afin qu’on pûlt 
fe rafraîchir promptement, & re-< 
commencer le- combat-, lors qu’on no 
s’y attendroit pas.- Cela ayant efté; 
exécuté, les Athéniens qui croyoient 
que l’ennemyfe retiroit ou par crainte 
ou par foiblelïb , débarquèrent à loifir , 

& les uns allèrent donner ordre à leur3 
affaires, tandis que les autres appref- 
toient à manger , comme s’ils n’eulfent 
dû combatre de tout le jour. Alors 
les Syracufains fe rembarquant en di- 
ligence , revinrent à la charge à l’impro* 
vifte-j- fi-bien que les Athéniens- furent 
contraints do remonter en defordre , Si 
le rangèrent avec peine, la pltifpart 
cftant à jeun. Apres s’eftre entre-re- 
gardez quelque temps, ceux-cv fi- 
rent fonner la charge , pour ne le pas 
confumer inutilement* par la fàim , Ôt 
les autres' foûtiilrent le choc avec les 
efperons de leurs Galeres, dont ils 
briferent la proue de celles des Athé- 
niens. A mefme-temps , les ennemis s * 
firent leur décharge tant de deffus le 
tillàc que des barques qui fe coülotent C ™£ rJ ** 
de tous codez, fous les rames , & bief- rMgs de 
foient t les rameurs j ; fi bien qu’ils rem- ramen 
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portèrent la viéfcoire , & les Athéniens 
•le fauverent dans leur camp, à la fau- 
yeur des vairteaux qu’on avoit rangez 
devant. Car les ennemis les pour- 
fuivirent jufques-là 8c furent empef- 
chez de pafler outre , par les antennes 
des navires , qu’on bailfa fur le partage, 
où pendoient des dauphins de plomb 
capables de les fubmerger ; & deux 
Galeres qui s’emportèrent au de-là, 
furent brilées , & l’une prife avec tous 
ceux qui eftoient deflus. En fuite, 
l’ennemy fe retira vi&orieux , après 
avoir coulé à fond fept Galeres , en 
avoir fracalïe plufieurs , & tué ou fait 
prifonniers tous ceux qui eftoient def- 
fus. Il drefla deux trophées pour les 
deux combats , & le perfuada qu’il 
eftoitdéja le plus fort fur mer, & qu’il lè 
feroit bien-toft fur terre; c’eft pourquoy 
il fe prépara à tenter encore un coupla 
fortune fur l’un & fur l’autre Elément. 

X Y. Sur ces entrefaites , Demofthene & 


Eurymedon arrivèrent avec la flotte 
d’ Athènes qui eftoit compofée de 
fbixante 8c treize Galeres , chargées 
d’environ cinq mille foldats pefam- 
ment armez , tant des troupes auxi- 
liaires que des autres, fans compren- 
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dre les gens de trait &c le refte de 1 équi- 
page. Cela remplit les affiegez d’é- En ?^ s y 
tonnement, qui ne voyoient Ÿ°^ nt Telle" des 
de moyen de fe fauver, puis qu’un alliez.. 
camp ennemy retranché au milieu de 
l’Attique , n’avoit pu empefcher les 
Athenieus d’envoier en Sicile une ar- 
mée auffi grande que la première , & 
que leur puillànce fembloit s’accroî- 
tre au lieu de diminuer. Mais d’au- 
tre codé , cela rendit le courage aux 
affiegeans, qui commençoient à s’af- 
foiblir. Demofthene ayant vu l’état 
de l’armée, crût qu’il ne faloit pas perdre 
le temps, comme avoit fait Nicias, qui 
ayant répandu par tout la terreur à 
fon arrivée s’eftoit rendu méprifable 
pour avoir pâlie l’Hyver à Catâne , au 
lieu d’attaquer Syracufè, & avoit donné 
lieu à Gylipe d’y jetter des troupes. 

Car s’il l’eufl: afficgée d’abord 3 elle euft 
efté entièrement inveftie avant que 
de pouvoir eftre fecourue ; & peut- 
eftre que dans l’opinion de pouvoir 
refîfter toute feulé , elle n’eaft pas mcf- 
me fongé à envoyer quérir du fèceurs. 
Confiderant donc cJU’il ne feroit jamais 
plus redoutable aux ennemis qu’ators, 
il voulût ft fervk de la condernatron 
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où ils eftoient, & voyant que le mür qui 
coupoit la circonvallation cftoit fimple , 
6c par çonfequent- facile à emporter ,il 
réfolut de l'attaquer^ Il Te hafta d’exe- 
cuter cè deftein qui mettoit plûtoft fin 
à la guerre, dans la vue qu’en réülfillànt 
^ e ‘ n " il fe rendroit maître de Syraeule, finon 
j u it e , qu’il leveroit le fiege , fans fatiguer da- 
vantage fes troupes par tant de combats 
qui ne decidoientde rien , ny épuifer la 
ville d’ Athènes par des dépenfes inutiles. 
Après avoir fait le dégaft autour de la ri- 
vière d’Anape,fans que les aflîegez ofafi- 
fent fortir, finon du cofté de l’Olympie , 
parce que les Athéniens eftoient maî- 
tres camme autrefois de la terre & de 
la mer, il attaqua le mur dont il eft ques- 
tion avec des machines Mais- ayant 
efté brûlées d’enhaut par ceux qui 
eftoient aux defenfes, 6c les troupes- 
repouifées en divers lieux, il fe ref- 
traignit à l'attaque d’Epipole, dans la 
créance qu’en eftant le maître , ^er- 
fonne n’oferoit plus demeurer a la 
défenfc du mur. Comme on n’y pou- 
voit monter de »6ur fans eftre décoü- 
£ vert , il prit pour cinq jours de vivres-, 
datds' avec tout l’équipage necelfaire: pour 
’ fortifier 6c défendre ce pofte lots qu’il ! 
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l’auroit pris j & s’y rendit' avec toutes 
les troupes , après le premier fommeil , 
fuivy d’Eurymedon 8c de Menandre ; 
caT Nicias demeura à la garde du camp; 

Ik montèrent à Epipoïe par Euryale , 
comme oh avoir fait h première fois , 

8c avant que d’eftre découverts atta- 
quèrent le premier retranchement , & 
le forcèrent , après avoir tué une par- 
tie de ceux qui le défend oient ; mais 
la- plufpart fe fauverent dans les forts, 
dont l’un eftoit gardé par ceux de 
Syr-acufe, l’autre par les Siciliens , 8c le 
troiftéme par le refte des Alliez. Là ilyafeft 
delfus les iix cens qui avoient efté éta- tens 
blis d’abord à la garde de ce pofte y leMrt ’ 
accourent ; mais Demofthcne 8c [les 
Athéniens les rencontrant les mettent 
en fuite après une vigoureufe réfiftan- 
ce, 8c patient outre pour ne point lai f- 
fer refroidir l’ardeur des foldats , ny 
retarder l’accomplitlèmenc de leur 
deflèin. Cependant, les autres Gene- 
raux attaquent le mtlr qui coupoit h Ou <?**(- 
circonvallation , 8c l’ayant emporté 
d’emblée, tirent en Bas les défenfes. * 
Sur ces entrefaites, toute la ville fort 
en armes hors des retrançhcmens , 8c 
dans le premier étonnement , cft ré- 
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pouflee. Mais eomme les Athéniens 
s’avançoient en defordre pour forcer 
tout ce qui réfiftoit , de peur que l’en- 
nemy ne fe ralliait: fi on luy donnoit 
le loifir de fe reconnoiftre , ils furent 
arreftez tout court par les Béociens, 
qui firent ferme , & qui les mirent en 
fuite. Alors le tumulte fut grand, & 
lembarras tel que ny les uns ny les au- 
tres ne fçauroient dire comme la chofe 
fe pafla. Car fi de jour mefme on ne 
fçait ce qui fe fait dans une bataille à 
l'endroit où l’on n’eft pas j le moyen 
que dans un combat de nuit, comme 
celuy-ià, qui eft le feul qui fe foit don- 
né entre deux armées pendant tout le 
cours de la guerre , on puiffe. fçavoir au 
' vray ce qui eft arrivé ï La Lune véri- 
tablement eftoit claire, & l’on ft voyoit 
l.’un l’autre ; mais (ans pouvoir diicer- 
Âer les objets , ny diftinguer l’amy de 
l’ennemy , particulièrement dans la 
preife & dans la confufion , où les uns 
accouroient vi&orieux, fans fçavcir 
rien de la défaite de leurs compa- 
gnons , & les autres s’enfuyoient ; une 
partie eftoit battue &: l’autre n’avoit pas 
encore combattu , &c march oit fans 
fçavoir où elle alloit -, Car la fuite des 
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s •premiers mettoit tous les autres en de- 
ïbrdre , & le bruit empefchoit qu’on 
ne pûft reconnoiftre la vérité. L’en- 
nemy vi&orieux donnoit Tes ordres 
tout haut, ne fe pouvant foire enten- 
dre autrement , à caufe du tumulte & 
de l’obfcurité , & eftant obligé de foire 
tefte à ceux qui arrivoient tout frais 
'au combat. Les Athéniens s’entre - 
cherchoient, & prenoient pour enne- 
mis tous ceux qui fuyoient devant 
eux, quoy qiî’ils fulïènt de leur par- 
ty. A rorce de 'demander le mot, qui 
eftoit la feule façon de fe pouvoir re- 
connoiftre , il fe foifoit une confufion 
de voix qui ne caufoit pas peu de trou- 
ble , outre qu’on le divulguoit par ce 
moyen aux ennemis , fans qu’on pûft 
fçavoir le leur , parce qu’eftant enfem- 
ble & vainqueurs, ils n’avoient pas 
befoin de le dire. Quand on en trouvait 
donc quelqu’un d’égaré , il fe fauvoit 
par-là , au lieu que les Athéniens ne 
répondant point , eftoient maftàcrcz. 

Ce qui leur nuifît le plus ce fut l’hym- » 

11e du combat; car ceux de leur party c ^O rees > 
qui eftoient Doriens venant à le chan- 
ter , eftoient pris pour ennemis , juf- 
qu’à en venir aux mains fons fe recon- 
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noiftre, & à avoir toutes les peines dti 
monde à fe.feparer. Cependant, ceux 
qu’on pourfuivoit fe précipitoient à bas 
de la montagne , au lieu de gagner la 
defcente qui eftoit trop étroite j fi 
bien que plufieurs furent écrafez de la 
chûte ; les autres fe fauverent aü camp , 
à la réfer ve des nouveaux- venus, qui 
ne fçachant pas le pais ^s'égarèrent , & 
furent mafiàcrez le lendemain par la 
cavalerie ennemie. Les alïiegez drefi- 
ferent deux trophées , l’un à la mon- 
tée d’Epipole, l’autre au lieu où les 
Béociens avoientf- combattu & rendis 
rent au Athéniens leurs morts qui 
eftoient en grand nombre ; mais celuy 
des armes fut encore plus grand , par- 
ce que plufieurs les jettoient pour mieux 
fe lauver par des précipices." 

XVI. L’ennemy,qüe la venue de lafîottfc 
irrefol*- avoit un peu abattu , ayant repris coeur 
U ™thc* P ar cetc e vi&oire , envoya Sicanus à 
mens Agrigente avec quinze Galeres , pour 
*près leur s*en rendre maître pendant une divi- 
défaite. lion j ôc Gylipe fut une fécondé fois 
par toute la Sicile pour avoir des trou* 
pes, fur l’cfpcrance de forcer lesAthe- 
" niens dans leurs retranchemens , après 
une fi grande défaite.- Cependant, leurs 
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Generaux eftoient bien-empefchez à 
réfoudre ce qu'ils dévoient faire , veu 
le defefpoir de l'armée , qui déperif- 
foit tous les jours par les maladies de 
l'Autonne , & par l'air du marais où 
l’on campoit. Demofthene eftoit d’a- 
vis de partir fans plus tarder , après 
avoir manqué tîne entreprife de lader- 
niere importance 4 outre que le temps 
eftoit encore propre à la navigation , 

8 c qu’oia avoir allez de vaifteaux pour 
forcer le partage rt les ennemis le dif- 
putoient. Il diloit , qu’il eftoit bien 
plu avantageux de faire lever le blocus 
d’Athenes que de continuer celuy de 
Syracufe, pour fè confumer en frais 
inutilement. Nidas voyoit bien qu'il 
avoit raifon, mais il ne vouloir pas 
avouer publiquement leur foiblerte , 
ny divulguer une réfolution qui leur 
pouvoir nuire. D’ailleurs comme il 
içavoic mieux que perfonne l’eftat des 
alftegez, il croyoit leur faire plus d’in- 
commodité en demeurant, qu’il n’en 
recevroit, & les ruiner par la dépen-**^^> 

r , r r ■ 1. tvtr mat- 

le j outre qu il avoir des eipions dans„ tf< / tf ^ 
la ville quiluy mandoient qu’il ne par -mer, 
tift point. Il dit donc tout haut, 

Qii’il ne parti roit point fans l’ordre 
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des Athéniens, parce qu’il fçavoit bien 
qu’ils ne le trouveroient pas bon , Sc 
que leurs Juges n’ayant pas vû l’eftat 
des chofes n’opineroient pas com- 
me eux , & ne manquer oient pas de 
les condamner, à iaperfuafion dequeU 
que Orateur corrompu ; Que la plu- 
part de ceux qui crioîent maintenant 
le plus haut , à caufe des incommo- 
ditez qu’ils fouflfroient , diroient alors 
tout le contraire , & les accuferoient 
d’avoir pris de l’argent pour lever le 
fiege ; Que connoi liant le naturel des 
Athéniens , il aimoit mieux périr glo- 
rieufement par la main des ennemis , 
que honteulement par la leur j Qu’a- 
prés tout , les alïiegez eftoient encore 
plus mal qu’eux par les dépenfes conti- 
nuelles qu’ils eftoient contraints de faire 
pour l’entretien de deux armées , fans 
parler des garnifons -, Qu’ils eftoient 
déjà réduits à une grande difette, & 
qu’ils feroient bien-toft épuifez, après 
avoir tiré de leur bourfe deux mille ta- 


lens; Qu’ils en dévoient encore davan- 
tage , & que li l’argent venoit une fois 
•Comme à ^ eut manquer, ils feroient perdus 
celle entièrement ^ parce que leur armée 
theves, eftant compofee d’étrangers, & non 
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pas de citoyens ou d’ Alliez qui fuf- 
lent obligez à fervir, elle fe débande- 
roit faute de paye * Qu’il faloit donc 
elTayer de les mater par la longueur du 
fiege , fans s’effrayer pour la grandeur 
de la dépenfe , parce qu’on avoir plus 
de moyen de la îoutenir qu’eux. Nicias 
alfuroit cela, comme le fçachant tres- 
bien par l’intelligence qu’il avoit dans 
la ville , outre qu’eftant maître de la 
mer, il auroit toujours moyen de fe 
retirer. Mais Demofthene ne pouvoit 
goûter ces raifons , & difoit , Que s’il 
faloit attendre l’ordre d’Athenes , il le 
faloit attendre ou à Thapfe ou à Cata- 
ne , d’où l’on pourroit fans danger 
incommoder l’ennemy, 8 c vivre aux 
dépens du pais ; joint que fi l’on don- 
noit un combat naval, pn auroit la 
mer libre ; fans fe battre dans des dé- 
troits , où leur adreffe & leur expérien- 
ce leur eftoit inutile ; On devoit donc 
partir au plûtoft, fuivant l’avis d’Eury- 
medon jmais Nicias y contredifant, on 
tiroit l’affaire en longueur, fur la creance 
qu’il voyoit peut-eftre quelque chofe 
que les autres ne voyoient point , puis 
qu’il s’opiniaftroit fi fort à demeurer. XVII. 

Cependant, Gylipe & Sicanus r z-comb.* 
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nmjal, vinrent ; celuy-cy fans avoir rien fait , 
parce que les Agrigentins fe réunirent 
comme il eftoit à Gèle ; & l’autre 
avec quantité de troupes , tant de 
Sicile que du Peloponefe , dont les 
dernières avoient efté embarquées au 
Printemps fur des vailfeaux de charge, 
& eftoient palfées d’abord en Afrique, 
& de la à Sclinonte. Car ceux de Cy- 
rene leur ayant donné deux Galeres 
avec des guides , ils fecoururent en 
paflant les Evefperitains , attaquez par 
ceux du pais , & les ayant défaits paflè- 
rent à Neapolis , où eft le commerce 
de Carthage , & le plus court chemin 
d’Afrique en Sicile , de deux jours & 
une nuit de navigation. Les Athé- 
niens voyant arriver ce renfort aux en- 
nemis , & leu-r armée dépérir tous les 
jours , à caufe des maladies , commen- 
cèrent à fe repentir de n’avoir pas levé 
le flege , d’autant plus que les affiegez 
fe préparoient à les attaquer par mer 
ëc par terre. D’ailleurs, Nicias ne 
$’oppofoit plus à cette réfolution , 8c 
Vouloir feulement qu’elle fuft fecret- 
te* de forte qu’on donna ordre au 
départ le plu$ fecrcttement qu’on pût. 
afin que la flotte pûft faire voile au 

premier 
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premier lignai. Mais il arriva là-ddfus 
une éclypie qui les arrefta. Car plu- 
lîcurs trouvèrent la chofe de mauvais 
augure, 8c Nicias , qui eftoit fort fu- 
perftitieux , refufa de partir avant le 
temps déligné par les Devins qui 
eftoit de trois fois neuf jours. Cepen- 
dant la nouvelle du départ redoubla 
le courage des ennemis* 8c l’opinion 
qu’ils avoient de leurs forces , lur la 
creance qu’elles nettoient pas moin- 
dres que celles des Athéniens ., puis 
qu’ils prenoient cette réfolution. Ils 
délibérèrent donc de l’empefcher , de 
crainte qu’ils ne s’allaflent porter ail- 
leurs, ou l’on n’auroit pas tant d’a- 
vantage à les combattre , 8c s’embar- 
quèrent en attendant l’occarton. Mais 
la veille du combat ils attaquèrent les 
retranchemens , d’oi\ quelque cavale- 
rie 8c quelque infanterie pefamment 
armée eftant forties , ils les mirent en 
fuite, 8c tuerent foixante & dix cava- 
liers & quelques fantaffins, dans une 
avenue qui eftoit fort jétroite. Le len- 
demain , ils fe préfenterent encore de- 
vant les retranchemens , tandis qu’avec 
foixante & feize Galeres, ils voguoient 
contre quatre - vingt - fix des" Athe- 
Tome II. G 


Comme U 
Lune était 
pleine , 
<jui cjl le 
feul temps 
ou elle 
peut ttrri- 
w. C'efl 
le cours 
de U Lu- 
ne. 
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niens. Eurymedon qui commandoit 
l’aîle droite de la flotte d’ Athènes, 
s’eftant étendu le long du rivage pour 
les envelopper , ils l’enfermerent dans 
le fond du golphe , après avoir enfon- 
ce la bataille , 8c le défirent entière- 
ment. Ils poursuivirent le refte enluite, 
8c le poulferent contre le rivage ; ce 
qu’appercevant Gylippe qui comman- 
doit'l’armée de terre , & voyant que 
les vailfeaux des Athéniens ne pou- 
voient rentrer dans leur camp , il s’a- 
vança pour combattre les foldats à la 
defeente , s’ils eftoient contraints d’é- 
choücr , & pour donner plus de moyen 
* à ceux de fon party de remorquer 
leurs Galeres. Mais comme il efloit 
arrivé en defordre avec une partie de 
fes troupes , les Tyrrheniens Surve- 
nant , qui eftoient en garde de ce 
cofté-là, mirent les premiers en fuite, 
8c les poulferent jufques dans un ma- 
LvH>r.i- rais qui eftoit proche. Comme on y 
lie. accourut de part & d’autre, les Athé- 
niens craignant pour leurs vailfeaux , 
8c les autres pour leurs gens , l’enne- 
my fut battu, 8c la plupart des Gale- 
res qui reftoient. Sauvées, 8c rame- 
nées dans le camp j mais celles d’Eu- 
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rymedôn furent prifes , 8c tous ceux 
qui eftoient deftus , maillerez. Enfui te, 
voulant brûler les autres, ils remplirent 
un vieux vailfeau de matières combu- 
ftibles, 8c y avant mis le feu , le pouf- 
fèrent à l’aide du vent contre le camp 
des Athéniens , mais on l’empelcha 
d’approcher , puis on trouva l’inven- 
tion d’éteindre le feu. Chacun dreila 
de ion cofté des trophées ; Ceux de 
Syracufe pour la défaite d’Eurymedon, ^ c.tttu- 
8c l’avantage remporté le jour préce- que des 
dent , & les Athéniens pour avoir poulfé rctranck- 
une partie des ennemis dans le marais, mens ' 

-8c repouflè l’autre. 

Ceux de Syracufe qui trcmbloient XVIII.' 
auparavant , uiomphoient après un fi Confide- 
grand fuccés ; mais les Athéniens won fur 
eftoient tout confus de ie voir vaincus ia . der ~,, 

1 or • mere de - 

contre leur attente , 8c ie repentoienty^ avec 
d’eftre venus faire la guerre à une R £-l e dïnom- 
publique aufïï puiftantc que la \ç.wi ^ brement 
8c qui fe gouvernoit comme eux po- des tr0 *- 
pulairement ; Car il ne reftoit aucun ? es ' ■ 
moyen d’en venir à bout par la force, 
non plus que d’émouvoir le peuple , 
fous pretexte de quelque changement 
favorable. S’ils eftoient donc décou- 
ragez auparavant, ils eftoient mainte- 
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nanc defefperez , d’avoir efté battus 
fur mer, où eftoit toute leur efperan- 
ce. Cependant , les afïîegez paflant le 
long du port fans crainte , réfolurent 
d’en fermer les avenues pour les em- 
pefeher d’échaper j car le voyant les 
plus forts, ils ne fongeoient pas tant à 
le fauver qu’aies perdre, pour délivrer 
toute la Grece de la crainte de la fer- 
vitude. En effet les forces d’Athenes 
n'eftoient pas fuffifantes après une 
li grande perte pour refîfter à leurs 
ennemis , bien loin de les pouvoir alîu- 
jettir. Les Syracufains n’avoient donc 
que cela devant les yeux y d’autant 
plus qu’ils ne demeuroient pas feule- 
ment par là vi&orieux des Athéniens, 
mais de plufîeurs autres Nations qui 
avoient embralfé leur party, & qu’ils 
triomphoient à la veuc des Corin- 
thiens &: des Lacedemoniens , qui ne 
prenant pas tant de part aux dangers , 
n’en avoient pas tant aufîî à la gloire. 
Et véritablement , cette entreprife a 
plus ralfemblé de peuples que n’a fait 
le reffe de la guerre , les uns pour 
l’empelcher , les autres pour la favo- 
rifer, fans eftre portez de h conlîde- 
tation du devoir ni de l’alliance , mais 
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ou par ambition , ou par intereft, ou 
par hazard , ou par force. Du codé 
des Athéniens vinrent ceux de Lem- 
nos , d’Imbros & d’Egine, qui ont le 
mefme langage & les mefmes coutu- 
mes les Heftiéens de l’Eubée, qui 
font defcendus d’ Athènes. Leurs au- 
tres troupes eftoient de fujets , d’al- 
lîez ou de mercenaires. D’entre les fu- 
jets qui payôient tribut eftoient les 
Eretiens , les Calcidiens , les Styréens, 

6 c les Caryftiens , tous de Fifle d’Eu- 
bée ; &c des autres ifles , les Céens, les 
Adriens 8 c les Teiens j puis ceux de 
Kio , de Samos Ôc de Milet. Il eft 
vray que ceux de Kio ne foumiflbicnt 
pour tout tribut que des Galères. La 
piufpart de ces peuples , outre qu’ils 
eftoient Ioniens, eftoient encore ve- 
nus d’Athencs , hormis les Cariftiens , peupfa 
qui font de Dryope 5 mais comme ils d’idome. 
eftoient fujets des Athéniens, ils fu- 
rent contraints de les fuivre contre S y- 
raeufe , quoique d’origine comme eux 
Dorique. Ceux de Metymne four- 
niiToient aufïi des vailfeaux fans payer 
tribut ; mais les Eniens 8 c ceux de 
Tenedos en payôient. Tous ceux-cy, 
bien qu’Eoliens , combattoient con- 
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tre les Béociens leurs fondateurs , qui 
tenoient le party contraire ; mais les 
Platéens leur failoient la guerre avec 
plus de raifon après la ruine de leur 
ville, quoiqu’ils fulïênt une de leurs 
Colonies. Ceux de Citherc defcendus 
de Lacedemone combattoient ici contre 
elle , 8c ceux de Rhodes venus d’Ar- 
gos contre Gèle , qui leur devoir 
fon origine. Les Zazynthiens 8c les 
Cephaleniens voiiins du Peloponefe ,, 
eftoient contraints , quoique libres,,, 
de fuivre le party des Athéniens qui 
cftoient maiftres de la mer. Les Cor- 


cyréens le déclarèrent avec plus de- 
plaifir contre Corinthe leur Metro- 

f >olitaine , à caufe de la haine qu’ils, 
uy portoient , quoiqu’ils euflent la 
force pour exeufe. Les Melfeniens de 
Naupa&e 8c de Pyle , bien que Pelo- 

Î )ondiens eftoient aufïï de la partie, & 
es bannis de Méeare fe trouvoient 

O 

engagez contre ceux de Selinonte , 
qui eftoient Mégariens. Le refte fui- 
vit le party d’Athenes avec plus de li- 
berté. Ceux d’Argos , à caufe de leur 
alliance 8c de la haine qu’ils portoient 
à Lacedemone. Ceux de Mantinée , 


8c les autres peuples d’Arcadie , qui 
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n’ont point d’autre profeflion que celle 
des armes , faifoient la guerre aux Ar- 
cadiens du party contraire âufli libre- 
ment qu’ils eullènt .fait à leurs enne- 
mis. Ceux de Crete 6c d’Etolie en fai- 
foient autant ; car les premiers , quoi- 
que malgré eux , combattoient icy 
contre ceux de Gele , dont ils eftoient 
les fondateurs en partie , & les Acar- 
naniens s’eftoienc enrôlez pour Athè- 
nes , tant par afteéfcion que par inte- 
reft. Ce font-là tous ceux de deçà la mer. 
Au-de4à eftoient les Thunens & les 
Metapoiuins , peuples d’Italie , que 
leurs divifions avoient contraints de 
prendre le party d'Athenes j U ceux 
de Naxe 5c de Catane, fans parler des 
Egeftains qui avoient entraîné après 
eux plufieurs peuples de la Sicile , avec 
quelques autres Nations barbares. 
Pour les Tyrrheniens , ils eftoient ve- 
nus à caufe du différend qu’ils avoient 
avec ceux de Syracufe, 6c les Japy- 
giens pour de l’argent. Voilà la lifte 
de ceux qui combattirent pour les 
Athéniens. De l’autre cofté eftoient 
ceux de Camarie , à caufe du voifîna- 
ge de Syracufe , puis Gele qui en eft 
proche j car pour Agrigente elle ne prit 
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poinr de party. Enfuite, les $élinofr- 
tins, puis les Himeréens, qui font les 
feuls des Gfecs qui regardent la mer 
Tyrrhene , comme les autres font cel- 
le d’Afrique, & ee furent auflï les feuls 
qui vinrent de ces quartiers. Ce font- 
Jà les Grecs habituez en Sicile, qui 
prirent le party de Syracufe , tous Do- 
riens 8c vivans en République. D’entre 
les Barbares , il n’y eut que ceux 
qu’on nomme proprement Siciliens 
qui les fuivirent , encore y en eut-il 
quelques-uns pour la ville d’Athenes. 
Hors de la Sicile, les Lacédémoniens 
leur envoyèrent des troupes fous le 
commandement de Gylipe, mais ceux 
de Corinthe fournirent 8c infanterie 
8c Gaîeres , & levèrent mefme des 
foldats en Arcadie. Les Sicyoniens 8c 
les Béociens y furent envoyez par 
leurs villes , les Leucadiens 8c les Am- 
braciotes y accoururent à caufe de 
leur commune origine $ mais ce fut 
la Sicile qui donna le plus d’hommes 
8c de vailfeaux , 8c Syracufe , comme 
la capitale 8c la plus ihtereflee , qui 
contribua le plus à fa défenfe. Voilà 
dequoy. eftoient compofées les troupes 
de parc & d’autre , fans qu’il s’y 
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joignit de nouvelles troupes. 

» i, # y «v 

Ce n’eft donc pas fans raifon que & IX. 
les Syracufains croyoient qu’il leur P ™p« r *- 
feroit glorieux de forcer le camp des 
ennemis , & de leur ofter les moyens 
de fe fauver par mer ou parterre. Âuffi 
fe hafterent-ils de fermer l’embouchû- 
re du grand port , qui eftoit d’envi- 
ron mille pas , avec des Galeres en tra- 
vers , & d’autres vailfeaux arreftez avec 
des anchres , ôc donnèrent ordre au 
refte pour les combattre , s’ils avoient 
le courage ou le bonheur de pouvoir 
forcer cet obftacle. Quand les Athé- 
niens fe virent ainfî renfermez , & 
qu’ils eurent découvert le deffein de 
l’ennemy , les Generaux & les Colo- 
nels s’alfemblerent pour délibérer fur 
l’eftat prefent des affaires ; & voyant 
qu’ils manquoient de vivres , parce 
qu’ils avoient défendu à ceux de Ca- 
tane d’en apporter , fur l’efperance de 
la retraite ; & qu’ils n’en pouvoient re- 
couvrer d’ailleurs, ny en faire venir, 
s’ils n’eftoient maîtres de la mer ; ils ré- 
folutent d’abandonner tous leurs forts-, 
hormis ceux qui eftoient le long de la 
cofte, & de fe retrancher prés de leurs 
navires , dans le moindre e.fpace qu’ils 
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pourroient. Leur delfein eftoit de laifter 
là quelques croupes pour garder leur 
bagage 8c les malades , 8c de combattre 
avec le refte fur tout ce qui leur reftoit 
de vailleaux , foit navigables ou autres,. 
Ils faifoient eftat de Te retirer à Catane,, 
s’ils eftoient vi&orieux , ou de mettre 
le feu à leurs navires , 8c de s’en retour- 
ner par terre jufqu’à la plus proche 
ville des Alliez , fans confiderer fi elle 
eftoit Grecque ou Barbare.. Cette ré- 
folution pile, on quitta les forts que 
j’ay dit, 8c l’on remplit cent dix vaif- 
féaux de toute forte de gens , contrai- 
gnant de s’embarquer tous ceux qui 
eftoient capables de porter les armes a . r 
rangeant fur le bord les gens de trait, 
8c donnant ordre au refte conformé- 
ment à la délibération. Alors Nicias 
voyant les foldats découragez par la 
perte du dernier combat , parce qu’il 
ne leur eftoit jamais rien arrivé defem- 
blable* ; mais réfolu de fe battre , à 
caufe qu’ils manquoient de vivres , il 
les alfembla, 8c leur tint ce difcours. 

« Soldats , tant citoyens qu’étran- 
» gers , il s’ag.t icy de voftre patrie , 
» au fii- bien que de celle de vos enne- 
» mis , puifque s’ils combattent pour 
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la leur , vous ne pouvez revoir la vô- < 
tre que viélorieux. Ne perdez donc« 
point courage pour la derniere dé- « 
faite ainfi que des gens fans cœur « 
& fans expérience ; Car outre que« 
vous elles en plus grand nombre « 
que les affiegez , vous avez appris à « 
vos dépens que les armes font jour- « 
nalieres , & la Fortune ne vous man-« 
quera point lî vous vous montrez « 
dignes d’elle. Pour ce qui <eft de moi << 
& des autres Generaux , nous avons « 
déjà pourveu par l’avis des plus fça-<* 
vans Pilotes à empefeher la confu-« 
fion, & à refiler à la multitude dcs« 
ennemis , qui eft ce qui nous a nuy « 
au dernier combat. Car nos vailfeaux « 
feront bordez de gens de trait rem- « 
plis -de foldats pefamment armez ; « 
dont nous ne voudrions pas nous « 
charger en une autre occafion , parce « 
que cela nous oileroit l’avantage de « 
l’adrelfe & de l’agilité ; mais ayant à « 
combattre icyde pied- ferme, comme « 
fur terre , à egufe du peu d’efpace «< 
& du grand nombre.de navires , ils « 
nous feront de grand fervice. Du« 
relie, comme nos vailfeaux font trop « 
foibles pour rcfilfer aux éperons « 
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«des Galeres de Syracufe, nous nous 
«fommes munis de harpons de fer 
« pour les accrocher , afin d’en rom- 
» pre le coup , 8c de les empefeher de 
« revenir à la charge , ou de voltiger 
« deçà 8c de-là , d’autant plus que tout 
» le rivage eft ennemy , à la referve 
« du petit efpace qui eft occupé par 
«çoftre camp. Prenez donc garde 
» qu’on ne vous poulie contre le bord ; 
» mais après vous eftre accrochez , 11 e 
» vous leparez point que vous n’ayez 
« nettoyé le tillac , 8c combatu de tou- 
» tes vos forces. Cet ordre ne s’adrelle 
« pas moins aux foldats qu’aux mari- 
» niers , parce que l’execution regarde 
n plus les combattans que ceux qui ti- 
» rent à ta rame , 8c qu’il vous eft aifé 
«de remporter la viétoire par la mul- 
» titude de voftre infanterie. Pour les 
«autres, je les conjure , 8c les fupplie 
«mefme s’il eft befoin , de ne point 
« s’eftonner pour avoir efté battus la 
« première fois , vu que leurs vaillèaux 
» font maintenant mieux garnis & en 
« plus grand nombre. Que ceux d’en- 
«tre eux qui paftent pour Athéniens 
«par leurs longs fèrvices, efïàyent de 
«conferver un honneur qui les fait 
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eftimer Sc redouter de toute la Gre- « 
ce , 6c comme affociez de noftre Eni- « 
pire , joüir de nos privilèges.. Ne tra- » 
nifter donc pas un Etat dont vous « 
tirez du profit 8c de la gloire, & rné- 
prifant les Corinthiens que vous « 
avez tant de fois battus, 8c les Sici-«- 
liens qui n’ont jamais eu la hardi elle « 
jufques-là de vous attendre j Mon~« 
trez-leur que tout foibles & tout« 
malheureux que vous elles , voftre « 
valeur & voftre expérience fempor- « 
feront encore fur leur courage & fur« 
leur fortune. Pour les Athéniens, « 
qu’ils confiderent qu’il n’y a plus « 
de Galeres dans leur havre , ny de et 
jeunelïè dans leur ville , pour rem- « 
plir ce qu’ils vont hazarder , 8c que « 
leur défaite mettra l’ennemy à leurs « 
portes, qui joint à' ceux qui y font«^ 
déjà , jettera Athènes dans fon en- « 
tiere ruine. Car fi vdÉs n’eftes vie- « 
torieux vous deviendrez la proye de « 
vos ennemis , 8c de vos ennemis irri- « 
tez 5 cfe forte que voftre falut dépend « 
du fuccés de ce combat. Si vous « 
avez donc jamais témoigné du cou- « 
rage & de la réfolution , c’eft icy <* 
qu’il le faut faire paroiftre^ à l’hoir- « 
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« neur de voftre païs & au vcftre y -êc 
« particulièrement ceux qui penfent 
« avoir quelque avantage fur leurs 
« compagnons , puilque hors d’icy nous 
« n’avons plus de forces terreftces 
«ny maritimes , & que nous fom- 
» mes tout ce qui refte d’Athenes 
« de fa gloire.. Nicias fit aufii-toft em- 
barquer fes troupes , ce qu’on décou- 
vroit aifément de Syracufe , où l’on 
avoit déjà eu avis de l’invention des 
harpons de fer j c’eft pourquoy l’oii* 
avoit couvert de cuir tout le ddfus 
des Galeres , & principalement vers la- 
proue, pour ne pas donner tant de 
prife. Lorfque tout fut preft , Gy- 
lipe, de les autres Generaux firent cet- 
»te Harangue j Vous n’ignorez pas,- 
«-Meilleurs, que nous avons fait de 
« grandes cho fes j mais celles .qui reC 
jutent font encore plus grandes , aufîl 
« vous voy-je ^fftofez à les mettre à 
«fin heiïreufement. Souvenez - vous 
«que les Athéniens font venus pour 
«after.vir la Sicile , & enfuite tout le 
«Peloponefe & le refte de la Grèce, 
» fi la Fortune leur eftoit favorable -, 
«mais quoiqu’ils foient les plus puif- 
' «fans de tous les Grecs, tant des fie- 
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des palïèz que du prefent , & que « 
vous l'oyez les premiers qui avez ofé « 
combattre leurs armées navales , « 
vous devez avoir une efperance cer- « 
taine de la vi&oire. Car quand on « 
trouve de l’obflracle en des choies où « 
l’on fe flatoit, &c qu'on ne réüfîuc* 
pas dans -celles ou l’on mettoit fa con- « 
fiance , on perd bien-toft la bonne « 
opinion qu’on avoir de loy, en <( Contre les- 
perdant Téfpcrance, on perd aufïï le < ( ^ the ntens 
courage. Il en e(l tout au contraire « 
quand on réüffit contre Ton attente ; « 
car on fent redoubler Tes forces à pro- « 
portion* de la grandeur du fuccés « 
qu’on n’attendoit pas ; & après avoir « 
vaincu les Rois de la mer, rien ne « 
vous pourra plus relîfter... Quelle « 
gloire 11e vous eft-ce point de voir« 
que les Athéniens tâchent de vous « 
imiter en remplilïànt leurs Galeres« 
de foldats pefamment armez, & que « 
les maîtres prennent leçon de leurs « 
difciples ? Mais cel^e vous furpren- « 
dra point , parce que vous en elles <t 
avertis , ny ne vous incommodera, « 
parce que vous y elles accoûtumez, « 

& ce qu’ils font pour vous intimider, <c 
vous donnera de l’avantage. Car com- 
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« ment tant de foldats pefamment ar- 
« mez ne troubleront-ils point le fer- 
« vice des matelots, & tous ces gens de 
«trait qui n’ont pas, comme on dit, 

« le pied marin , comment pourront-ils j 
« eftre all'urez fur dès vailfeaux qui 
«chancellent 1 , & tirer bien jufte , en 
« balançant fur des navires î Né tom- 
«beront-ils pas les uns fur les autres 
« lorfqu’ils s ? ébranleront pour fraper , 
«ou pour lancer le javelot, eux qui 
» auroient bien de la peine à s’y tenir 
« de pied- ferme ? Në craignez pas qu’ils 
« tirent plus d’avantage du nombre de 
« leurs vailfeaux que de celuy de leurs 
«troupes; Cela leurcauféra plusd ? em- 
« barras qu’il ne leur rendra de fervice, 

« puifqu’ils ne pourront ny fè remuer, 

« ny éviter le chocq des efperons de 
« nos Galeres dans un fi petit efpace. 

» Qu’eft-ce donc qui les porte à ten- 
«ter encore un coup la fortune du 
» combat ? Le defefpoir ; Prelfez de la 
«faim & des aut^s incommoditez du 
» fiege , ils veulent faire un dernier 
« effort pour fe fauver , ou pour ache- 
» ver de fe perdre , parce qu’ils lie 
« fçauroient eftre plus miferables qu’ils 
» font. Centre dès gens délèfperez , de 
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qui n’ont point d’autre rdïource , « 
il ne faut pas combattre avec moins « 
de prudence que de courage , mais « 
fur tout, il ne faut pas'oublier qu’ils « 
font venus pouc nous détruire , qu’ils « 
nous eulfcnt traitez indignement , « 
s'ils eulfènt efté les maîtres , & qu’ils « 
euflènt fait fouffrir mille opprobres « 
à vos femmes & à vos enfans , & une « 
honte éternelle à Syracufc. Rendez- « 
leur donc la pareille , comme il eft « 
jufte & légitimé, fans vous lailfer « 
émouvoir à la pitié, ni vous con- « 
tenter de voftre délivrance ou de leur « 
fuite , puifque c’eft tout ce qu’ils « 
peuvent efperer victorieux que de « 
fe fauver de vos mains. Nous avons « 
icy un avantage qui fe trouve rare- « 
ment dans les combats, de ne rien « 

.perdre dans la défaite, & de gagner « 
beaucoup dans la vi&oire , puis qu’a- « 
vec noftre fatisfaétion nous y ren- « 
contrerons noftre gloire &: noftre li- « 
berté, & rendrons ta paix & l’abon-« 
dance à la Sicile. « 

Après cette Harangue , les Syracu- X X I, 
fains s’embarquèrent à l’exemple de Dernier 
leurs ennemis. Mais Nicias étonné de 
la grandeur du péril, & prévoyant les ' ’ 
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inconveniens qui arrivent pour n’avoir 
pas bien pourveu à tout , outre qu’en 
cette occafion on croit n’en avoir ja- 
mais alfez dit rry afièz fait ; il fît appei- 
ler les Capitaines des Galeres , Se après 
les avoir receus l’un après l’autre favo- 
rablement , & les avoir datez dans leur 
pafïïon , en prenant chacun par l’eiv 
droit qui luy eftoit le plus fenfible, il 
les conjura tous de ne point trahir leur 
devoir, leur honneur, ou leur naif- 
fance ; Se les fît fouvenir de la gloire de 
leur patrie , & de leur liberté qui eftoit 
plus grande à Athènes qu’en pas une 
Ville de la Grèce. Il leur reprefenta tout 
ce qu’on a de coûtume de dite en ces 
rencontres , touchant les femmes , les 
enfans, la religion Se le fepuichre des 
Anceftres, fans craindre en un danger 
fl prdfant d’entrer en des matières trop 
L Grec rebattues. Après avoir fait un dernier 
*joûre, effort pour les ralfurer Sc les porter à 
quoiqu'il bien faire , il les fit defeendre au bord 

ne cruft ^ j a JTjer ^ q ] es raJJ g Ca f ur 

ïque'uU g rand front qu’il pût , pour 
j.'lfifi, plus de terreur aux ennemis , Se plus 
o>‘ Luth*- d’aftiirance à ceux qui combattoient 
(leMe - fur les navires. Alors Demofthene , 
Menandre & Eudeme , qui dévoient 
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s’embarquer , tirant la flotte hors du 
camp voguèrent vers l’ouverture du 
port qui eftoit fort étroite , le refte 
eftant fermé d’une longue chaîne de 
navires. L’ennemy s’eftoit déjà avancé 
avec prefque autant de vairtèaux, dont 
il avoit laifle une partie pour défendre 
le partage, &: fait comme une enceinte 
du refte pour venir fondre de tous 
codez fur les allàillans, tandis que fou, 
armée de terre fe rangeoit derrière 
pour le foûtenir. La flotte de Sicile 
eftoit fur les ailes de part& d’autre, &c 
celle de Corinthe au milieu; l'une fous 
le commandement d’Àgatarque &c de 
Sicanus , (te 1 autre de Pithc. Les Athé- 
niens eftant arrivez à l’embouchure du 
port , fe rendirent aifément maîtres 
des vaifleaux qui en défendoient l’ou- 
verture ; mais comme ils voulurent 
rompre la chaîne des autres pour ren- 
dre le partage plus libre , les Siciliens 
accoururent de toutes parts ; fl-bien 
qu’on ne combattit pas feulement en 
cet endroit , mais par tout le port, (te 
avec plus de fureur que jamais. Car la 
chiourme fe montroit promte à exécu- 
ter l’ordre du Comité , & les Pilotes 
faifoienr voir à l’envj leur adrdfe & 
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leur expérience , fécondez par les fol* 
dats , dont chacun s’efforço-it de l’em- 
porter fur fon compagnon. Mais prés 
de deux cens vailfeaux venant fondre ' 
tous en mefrne endroit , la confufion 
ne pouvoit eftre que tres-grandef ; 
quoique le chocq ne fuft pas grand * 
parce qu’on ne pouvoir avancer nÿ 
reculer , ny tourner pour revenir à la 
charge, tes efperons des Galeres ne 
firent donc pas beaucoup d’effet, mais 
les décharges eftoieiit rudes & frequen- 
tes , parce que les gens de trait tiroienc 
eontinuellement , jufqu’à ce qu’on 
fuft aux mains , après quoi les fol- 
dats pefamment armez eiîayoient d'en- 
trer dans le vaiflèatr ennemy. Et il ar- 
rivoit ailêz foüvcnt que tandis qu’ils 
montoient d’un codé on entroit de 
l'autre dans le leur, & que deux ou 
trois navires fe trouvoient accrochez à 
un feul 5 fi-bien que les Pilotes ciloient 
contraints de tourner en- un inftant 
de tous coftez , foit pour l’attaque ou 
pour la défenfe. D’ailleurs, le grand 
bruit des vailfeaux qui s’entre-choc- 
quoient n’eftonnoit pas feulement , 
mais empefehoit d’entendre l’ordre 
dés Officiers y auffi - bien que celuy 
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du Comice , car il en arriv.oit de con- 
traires a toute heure par d’envie 6c la 
jaloufie des combattans , tranfportez 
du defir de la victoire. Les Athéniens 
vouloient qu’on foiçaft le paifage à 
quelque prix que ce fuit , pour aiïurer 
le retour en leur patrie, &: les enne- 
mis faifoient tout deur effort pour 
l’empefcher , afin de remporter une 
vi&oire plus entière 6c plus glorieufe. 
Lorfque les Generaux de part 8c d’au- 
tre voyoient quelque vaiffeau fe reti- 
rer ; les uns crioient au Capitaine , en 
l’appellant par Ton nom , s’il croyoit 
trouver plus de falut fur la terre que fur 
la mer, dont ils avoient toûjours pof- 
fedé l’ Empire ; 6c les autres , s’il avoit 
peur d’un ennemy qui fuyoit , 6c qui 
mettoit tout fon falut dans la fuite. 
Cependant, les deux camps qui afïïf- 
toient à ce fpeéfacle eftoient encore en 
plus grande inquiétude , foit pour 
accroiftre leur honneur ou pour re- 
parer leur honte ; mais fur tout les 
Athéniens eftoient en une . étrange 
apprehenfion du fuccés , parce qu’ils 
rifquoient leur derniere efperance en 
ce combat 5 Car rien ne les empefehoit 
de voir, à caufe du peu de diftancej 
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outre 1’afïïete du lieu, dont l’irrégu- 
larité leur faifoit contempler la bataille 
comme de delfus un théâtre. En Met- 
tant donc la vûe en divers endroits., 
ceux qui voyoient leurs gens avoir 
l’avantage ne pouvoient contenir leur 
joye , j 8c fe tournant vers le Ciel , 
prioient les Dieux de ne leur pas en- 
tier leur retour ; les autres qui voyoient 
tout le contraire d’un autre collé , 
s’emportoient aux cris 8c aux lamen- 
tations , 8c eftoient plus malheureux 
que les vaincus. Mais ceux qui avoient 
les yeux arrcftez vers le lieu où la 
vi&oire eftoit en balance, Te tourmen- 
toient en cent façons , exprimant par 
leurs geftes 8c leurs poftures , les di- 
vers mouvemens de leur efprit, agité 
de l’efperance 8c de la crainte ; (i-bien 
qu’on entendoic en mefrae temps dans 
l’armée des cris de joye & de trif- 
telfe , 8c tout ce qu’on a accoutumé 
d’oiiir dans les grands dangers , de la 
part du vaincu ou du vainqueur. Ceux 
qui eftoient fur les navires n’eftoient 
pas plus à leur aife , tant qu’aprés un 
long combat la flotte d’ Athènes prit la 
fuite , & fut poulfée par les ennemis 
contre le rivage ; Alors on n’enterv- 
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die que des rcjoüi fiances d’un cofté, 

& des lamentations de l’autre y les 
uns^accourent aux navires , les au- 
tres au rempart pour le dcfïèndre ; 
mais la pluipart longent à leur falur. 

Car à mefure que le péril croifi: l’é- 
tonnement le redouble , & cette ca- 
lamité n’eftoit pas difièmblable de 
celle de Pvles , où les Lacede- 
moniens renfermez dans Tille le vi- 
rent perdus en la perte de leurs vail- 
feaux , puifque J es Athéniens ne fe 
pouvoient plus l'auver que par mi- 
racle. 

Après un combat fi opiniaftre , x X I T. 
où quantité d’hommes & de Gale- nejeffoir 
res périrent de part & d’autre , l’en- de Car- 
nemy victorieux fut mailtre du champ ,7iee ‘ 
de bataille, & cinglant vers la ville , 
drefia un trophée , tandis que les 
Athéniens abattus ne fongeoient pas 
feulement à redemander leurs morts , 
pour leur rendre les derniers devoirs ; 
mais penfoient à fe retirer dans les 
tenebres de la nuit. Demofthene 
vint trouver Nicias , de fut d’avis de 
s’embarquer fur tous les vailleaux 
qui reftoient pour elfayer de fe fau- 
ver au point du jeur , parce qu’on 
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en a voit encore plus en eftat de vo- 
guer que les ennemis ; mais comme 
on voulut executer cette réfolmÉon, 
les matelots tout éperdus refuferent 
d’obéir , ne s’eftimant pas allez puif- 
fons pour tenter une fécondé fois le 
palîàge. On rél'oîut donc tout d’un 
accord de fe retiier par terre ; mais 
Hermocrate qui s’en doutoit, dit aux 
Magiftrats de la ville , Qu’il ne faloit 
pas fouffrir que l’ennemy fe retirait 
impunément après fa défaite , pour 
s’aller cantonner en quelque endroit 
de leur ifle , & recommencer la guer- 
re à k honte &: au defavantage de Sy- 
raeufe , & qu’on devoit aller en corps 
fe failir des partages &: des avenues. 
Quoiqu’ils fullènt de ce fentiment 
auilî-bien que luy , ils ne crûrent pas 
le pouvoir executer parce qu’on 
eltoit encore las du combat, & qu’on 
celebroit ce jour-là la fefte d’Her- 
cule, où la plufpart s’eftoient mis à 
boire par réjouïffânce y de forte que 
c’eftoit la derniere chofe à quoy l’on 
pourroit réfoudre le peuple. Hermo- 
crate voyant cela , fit ce Itraragême, 
de peur que les Athéniens ne s’éva- 
dartcht la nuit. Il envoya des gens 
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à -cheval, crier comme s’ils eulléiit 
elle amis, qu’on dift à Nicias qrnil 
attendift le jour pour fe retirer, parce 
qu’on avoir rtaifi les partages. Cela l’ar- 
refta tout court , & l’on ne partit pas 
mefme le lendemain , afin que le lol- 
dat euft plus de loifir de fe préparer 
au départ, & d’emporter ce qui eftoit 
necellaire pour fa rtubfiftance , en aban- 
donnant le refte. Cependant, les en- 
nemis eurent le temps de s’emparer 
des avenues , & de garder le partage 
des rivières. Puis voguant le long du 
rivage, ils brûlèrent quelques Galè- 
res dont on §e faifoit point de cas , 
8c emmenèrent le refte tout à leur 
aife dans la ville, remorquant les plus 
délabrées. Lors que Nicias & De- 
mofthene virent que tout eftoit preft $ 
ils partirent le troifiéme jour d’après 
le combat, toute l’armée eftant dans 
une profonde confternation , non 
feulement pour le danger prefent & 
la perte de la flotte auffi-bien que de 
l’efperance * mais par la veue des 
morts & des mourans , dont on laif- 
foit les uns exportez aux beftes fa- 
rouches, 8c les autres à la cruauté 
des ennemis. Car les malades & les 
Tome II. E 
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blefiez les conjuroient a vçp larmes 
de les emmener , & les retenant quand 
ils vouloient partir , ou fe traînant 
après eux ils les fuivoient le plus 
qu’ils pouvoient ; fte quand les for- 
ces venoient à leur manquer , ils 
avoient recours ''aux cris & aux plain- 
tes , Sc invoquoient contre eux les 
Dieux ôc les hommes. Tout reten- 
tillbit de gemififemens , ce qui retar- 
doit la marche } quoy qu’il fuft à 
propos de fe hafter pour fortir d’un 
pais ennemy, & que les maux qu’on 
avoir déjà loufferts fulïènt au de-îà de 
toute forte de plaintes. Mais leur 
douleur eftoit meflée de rage & de 
dépit, lors qu’ils venoient à contem- 
pler la grandeur d’où ils eftoient cjé- 
cheus , &c le miferable eftat où ils fe 
trouvoient , car l’armée ne reflèm- 
bloit pas mal à une prife de ville , & 
à des habitans qui le fauvent après 
avoir tout perdu. Chacun empor- 
toit fur foy ce qu’il pouvoir , mais 
l’infanterie pefamment armée & la ca- 
valerie portoient encore des vivres 
avec leurs armes ; les uns faute de 
valets , les autres par défiance à cau- 
fe de la multitude des déserteurs * 
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encore n’en portoient-ils pas allez, 
car ils n’avoient déjà plus de pain. 

La confolation ordinaire des malheu- 
reux d’avoir pluileurs compagnons 
de leurs infortunes ne fervoit qu’à les 
irriter au lieu de les adoucir, lors qu’ils 
venoient à conftderer leur nombre, 
car ils eftoient bien quarante mille., 
à comparer l’eftat florilîànt de leur 
l'ortie , parmy les vœux §c les accla- 
mations de tout le monde, avec la 
honte de leur retraite , parmy les cris 
& les imprécations de leurs camara- 
des. Ceux qui eftoient arrivez triom- 
phans fur des navires , eftoient con- 
traints de fe retirer à pied.; & eftant vei 
nus pour affujettir les autres , ils fc 
voyoient fur le point d’eftre alïiijet- 
tis eux-mefmes. Mais les maux pre- 
fens leur paroilloient encore fupporta- 
bles, par l’apprehenfion des maux à 
venir. Pour relever leur courage & Poy les 
leur efperance , Nicias alfoit criant r:m * r - 
par tout , Qu’il n’y avoit encore ^ ue! ' 
rien de delefperé , & que d’autres ar- 
mées avoient échapé de plus grands 
dangers ; Qu’il ne faloit point s’accu- 
fer des maux dont l’on n’eftoit point 
coupable ; Qu’il eftoit plus à plaindre 
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que perfonne , de fe voir en un 
ilejloit eftat fi déplorable , après avoir veicu 
malade , jufqueslà heureux &c l’ens reproche , 
O’ 4 '. tant envers les Dieux qu’envers les 
hommes. Mais qu’il ne perdoit pas 
pour cela courage, & que Tes mal- 
heurs ne l’étonnoient point , parce 
que fa vertu ne luy lailïoit que de bel- 
les efperances. Que s’ils av oient o£- 
fenfé quelque Dieu , Ta vengeance de- 
voir eftre maintenant fatisfaite , puis 
que leur ambition avoir efté alfez 
punie, 8c qu’il y avoit eu d’autres 
Conquerans traitez avec moins de ri- 
gueur ; Que leur mifere fléchiroit en- 
^n le courroux des Dieux , 8c que la 
Fortune le lalïèroit de les perfecuter, 
après s’eftre montrée fi long temps fa- 
vorable aux [ennemis ; Qu’ils elloient 
encore confiderables par leur nom- 
bre 8c par leur valeur, fans que pas 
une ville de la Sicile pûft foûtenir 
leur effort , ny les empefcher de s’é- 
tablir où ils voudroient. Que cha- 
cun prift foin de fa feuretej 8c de 
marcher en bon ordre, eftant per- 
fuadcz, que victorieux ils trouvcroient 
par tout leur patrie ; Qu’il faloit aller 
jour 8c nuit, a caufe qu’on manquoit 
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de vivres , & que fi-toft qu’on auroit 
gagné une ville des Alliez on feroit en 
aifurance , parce que la jaloufie de la 
grandeur de Syracufe les reciendroit 
en leur devoir ; Qu’il faloit les convier 
à veiyr au devant d’eux, avec des ra- 
fraîchillemens , & fe porter du refte 
en gens de cœur , parce qu’on ne pou- 
voit réilflir autrement j Qu’on trou- 
veroit dans la viétoire tout ce qui 
manquoit , jufqu’à l’Empire mefme 
& à la patrie , qui ne conliftoient pas 
en des flottes , ny en des murailles , 
mais en la valeur des habitans. 

C’eft ainfi que les Generaux tâ- 
choient d’animer leurs foldats , & 
quand ils les voyoient en defordre, 
ils les faifoient rentrer dans leurs rangs. 
L’armée marchoit en deux batailles, 
fur quatre fronts , la première com- 
mandée par Nicias, & l’autre par 
Demofthene , avec le bagage au mi- 
lieu. Lors qu’ils furent arrivez à la ri- 
vière d’Anape, ils forcèrent le paiïà- 
ge , & eurent enfuite fur les bras tou- 
te la cavalerie ennemie & les gens de 
trait , qui tiroient continuellement ; 
fi-bien qu’aprés avoir fait quelque cinq 
quarts de lieues , ils campèrent fur 

H iij 


XXIII. 

M-irtr-e 
de tu y- 
mié. 


Digitized by Google 



174 t’H istohe 

une colline, d’où ils partirent le lende- 
main de grand matin , 8t' logèrent à un 
village qui eftoit à une grande demy- 
lieuc de là, dans la plaine, pour y pren- 
dre des vivres 6c de l’eau, à caufe qu’ils 
avaient à patifer par des lieux defem <3 c 
arides. Cependant , les ennemis fe re- 
tranchèrent dans les avenues , & fe fai- 
llirent d’une montagne allez droite par 
où ils dévoient palier, qui eftoit bor- 
dée de part & d’autre de précipices. 
Comme les Athéniens furent décam- 
pez le lendemain , ils les environnè- 
rent avec leur cavalerie & leurs gens 
de trait , voltigeant autour , & Cirant 
fans celte ; de forte qu’aprés une lon- 
gue efcarmouchc, les Athéniens fu- 
rent contrains de retourner au lieu 
d’où ils eftoient partis , où' ils ne trou- 
vèrent plus rien, ne pouvant s’élargir 
à caufe de la cavalerie ennemie. Ils 


firent tant le jour d’après, qu’ils ga- 
gnèrent la montagne , dont ils trou- 
vèrent le palïkge fermé par un mur, 
&: l’infanterie ennemie rangée derrière 
fur beaucoup de hauteur, à caufe que 
le lieu eftoit fort étroit.. Gomme ils 


le voulurent forcer, ils furent repouf- 
£èz d’enhaut à coups de dards, & coh- 
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t'raints de fe retirer avec grand defavan- 
tage , parce que le lieu alloit en pen- 
chant. D’ailleurs, comme l’Autonneap- 
prochoit, il faifoitune pluye meflée de 
tonnerres qui leur donnoient 1 épou- 
vanté , comme fi le Ciel fe fût armé 
pour leur ruine. Dans cette conjonc- 
ture , les ennemis détachèrent des gens 
pour aller gagner les partages qui ef- 
tbient derrière eux -, mais les Athé- 
niens en envoyèrent d’autres qui s’en 
arturerent ; de forte qu’ils dcfcendirent 
dans la plaine ; & y plantèrent leur 
camp. Le lendemain, comme ils con- 
tinuaient leur marche, ils furent en- 
vclopez de toutes parts j l'ennemy lâ- 
chant le pied quand ils s’ébranloient 
pour donner, èc venant fondre fur 
eux dans la retraite \ fi bien qu’il en 
blerta plufieurs , & prdîà fort les 
derniers, pour donner l’efpouvante 
aux autres. Après avoir marché prés 
d’un quart de lieue de la forte , on fut 
contraint de camper, & les ennemis 
fe retireront dans .leur camp. La nuit, 
Demofthene & Nicias voyant le mau- 
vais état des troupes , qui eftoient fans 
vivres , avec quantité de bleifez , fu- 
rent d’avis de fe retirer vers la mer par 
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un chemin tout contraire à celuy 
qu’ils tenoient, &de tirer droit à Gele 
8c à Cainarine , & autres villes de 
ces quartiers là, tant Grecques, que 
Barbares, au lieu d’aller à Catane. Ils 
partirent donc la nuit , après avoir al- 
lumé quantité de feux ; niais il y eut 
beaucoup de confuflon 8c de defordre 
dans la retraite, comme il arrive d’or- 
dinaire aux grandes armées parmy 
l’horreur des jcenebres,. 8c L’ennemy 
corps de e ft ant proche. L’avant-garde ne lailîa 
Nici.ts. p as s ’ aV ancer en bon ordre j mais 
plus de la moitié de Barrière - garde fe 
c^s de détacha du gros, 8c s’égara. Ils ga- 
£ nerent .toutes -fois la mer fur le point 
dïTjour , 8c prirent le chemin d’Helore, 
à deilèin de tirer vers le milieu de la 
Sicile , fi toft qu’ils auraient pafle la ri- 
vière de Cacypare, dans l’cfperance 
de trouver des Alliez fur leur route. 
Ils rencontrèrent quelques ennemis re- 
tranchez fur le bord du fleuve , 8c les 
ayant forcez , le paflerent 8c marchè- 
rent vers celuy d’Erinée , lous la con- 
duite de leurs guides. 

XXIV. Ceux de Syracufe ayant appris au 
j”r f ere point du jour la retraite des ennemis , 
dcî'ar- accuferent Gilype de les avoir laille 

/née. 
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échapper, 8c le mettant en hafte à 
leurs trouffes , parce qu’il leur fut aifé 
de découvrir le chemin qu’ils avoient 
pris , ils les atteignirent fur l’heure du L'ariere - 
dîné. La brigade de Demofthene qui g* r & e » 
faiioit la retraite marchoit lentement 
& en confuffon , à caufe du détordre 
de la nuit paffee. Car Nicias avoir ga- 
gné les devans avec la tienne, 8c met- 
tant tout fon falut dans la fuite eftoit 
déjà éloigné de quatre ou cinq lieues, 
réfolu de ne combattre qu’à l'extré- 
mité. Mais Demofthene qui com- 
mandoit l’arriere-garde ne pouvoit al- 
ler ti vite, à caufe qu’il avoir fur les 
bras les ennemis qui le harceloient in- 
ceffamment ; de forte qu’il n’eftoit pas 
tant en ordre de marche que de com- 
bat. En cet état, il fut invefty par 
leur cavalerie qui le pouffa en un lieu 
étroit 8c fermé d’un petit mur avec 
un chemin de part 8c d’autre, d’où elle 
fe contentoit- de tirer fur luy. Car les Environ. 
ennemis craignoient de venir aux né d'oh. 
mains contre des gens defefperez, 8c ' v,eys - 
ne croyoient pas que ce fuft à eux à 
hazarder le combat , mais fe tenant 
fur leur gardes , efperoient s’en ren- 
, dre. maiftres fans rien hazarder.. Com- 
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me ils les virent fut la- fin du jour tout' 
las & percez de coups, Jls permirent 
aux inlulaires de fe retirer ; ce qui fut. 
accepté de quelqUes-uns , & en fuite 
ils accordèrent la vie au* autres qui 
fe rendirent à difcretion, à la charge 
d’avoir la vie fauve, fans pouvoir ef- 
tre tenus en une prifon perpétuelle; - 
Environ fix mille foldats le rendirent 


à ces conditions : jettant leur argent- 
dans des boucliers'Tenverfez v dont il y 
en eut quatre tout pleins , ils furent a- 
menez de là dans la ville. Cependant,. 
Nicias arriva le mefme foir à la riviere 


d’Erinée, & l’ayant patîée fe campa 
fur une montagne , où les ennemis 
l’atteignirent le lendemain , & le fom- 
merent dé fe rendre, comme avoit fait 
Demofthene. Il demanda de pouvoir 
envoyer un cavalier pour en appren- 
dre des nouvelles , & fur fon rapport , 
offrit dé rembourfer les frais de la 


guerre ,, pourveu qu’on le laifTaft 
aller aves les troupes , & dé donner au- 
tant d’ Athéniens pour oftages qu’il y 
auroit dé talens. Les ennemis n’ayant 
pas voulu accepter ces offres , tirèrent 
contre luy tout le jour j fi bien qu’il 
refolut de partit la nuit , parce qu’il 
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manquoit d’eau ôc de vivres } mais les 
Syracufains qui s’en doutoient , de- 
meurant tout ce temps- là Tous les ar- 
mes , il n’y en eut que trois cens qui fe 
pûlfent fauver; le relie fe voyant décou- 
vert } s’arrefta. Le jour venu , Nicias 
commença à marcher , & fut auffi- 
toft attaqué des ennemis a coups de 
trait , comme le jour précèdent , ce qui 
n’empefcha pas qu’il ne gagnaft la ri- 
vière d’Aflînare , croyant eftre à cou- 
vert H-toit qu’il l’auroit palfée ; outre 
que la foif contraignoit les foldats de 
fe hafter. Ils n’y furent pas plûtoft 
arrivez qu’ils entrèrent dedans en con- 
fufion i mais les ennemis furvenant 
leur en rendirent le palfage très diffi- 
cile. Car citant contraints de marcher 
ferrez, ils tomboient les uns fur les au- 
tres & palfoient fur le ventre de leurs 
compagnons ; Les uns furent tiicz 
d’abord , embaraffiez de leurs armes & 
de leur bagage *, les autres fe culbutant 
pefle-mefle, furent emportez du cou- 
rant ^ Car l’ennemy ayant gagné les 
deux bords de la rivière qui elloient 
alfez hauts & efearpez, les perçoit à 
coups de trait dans l’eau comme iis 
bûvoient avidement. Mais les foldats 
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du Pcneleponéfe defcendant en bas, les 
y égorgeoient, ce qui n’empefehoit pas 
leurs compagnons altérez , de boire 
de l’eau toute fanglante & bourbeufe, 
encore fe battoient-ils pour en avoir» 
Enfin plufieurs eftant entalfez les uns 
fur les autres dans le fleuve ,. &c toute 
la campagne jonchée de morts auffi- 
bien cjue le rivage ; à caufe que ceux 
qui s’ecartoient eftoient inveftis par la 
cavalerie ; Nicias qui ne vit plus de 
reflburce, le rendit à Gylipe , & le pria 
de faire de luy ce qu’il luy plairoit, 
pourvû qu’il fift ceAer le carnage. A- 
lors on permit de faire des prifon- 
niers , & l’on défendit de plus tuer y. 
puis raflèmblant tout ce qui reftoit en 
vie, à la referve de ceux que les fol- 
dats cachèrent, on tira vers Syracufe. 
On envoya en fuitte après les trois 
cens qui s’eftoient fauvez, & on les 
ramena. Ceux qui furent pris en gros, 
n’eftoient pas beaucoup, mais 1a. mul- 
titude des autres fut grande, Sc toute 
la Sicile en fut remplie, parce qu’il n’y 
avoir point de capitulation , comme 
dans l’autre brigade. Le nombre des 
morts fut aufll grand , outre ceux qui 
avoient efté tuez dans la marche Ôc 
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dans les divcrfes attaques , 8c égaloit 
la plus grande des precedentes défai- 
tes -, mais plufieurs fe fauverent à Ca- 
tane, les uns fur l’heure , les autres 
depuis ; après avoir elté faits prifon- 
niers d’abord.. 

Les ennemis fe re'rirerentàSyracufe, Mort des 
avec les dépoüilles 8c les prifonniers, Gene- 
8c firent mourir Nicias 8c Demof- reaux > & 
thene , quoy que Gylipe 
bien-aife de les fauver, pour en triom- p r ifon- 
pher à Lacedemone , où l’un eftoit haï mers. 
pour l’aventure de Pyles , 8c l’autre 
aimé pour avoir contribué beaucoup 
à la paix ; c’eft pourquoy il n’avoir pas 
craint de fe rendre à un Lacedemo- 
nien. Mais ceux de Syracufe qui ef- 
toient de fon intelligence appréhendè- 
rent qu’on ne luy donnait la queftion 
pour les découvrir , & les autres qu’il' 
ne fe rachetait par fes grands biens , 

8c ne filt après quelque entreprife, 

Ainli périt Nicas, qui de tous ceux cW»* 
de fon temps eftoit le moins digne de thiens 
cette infortune * pour avoir toujours & c ’ 
efté aflPeétionné au lèrvice des Dieux'; 
le refte* pour eftre gardé plus feure- 
ment , fut enfermé dans des carrières* 
où il fouifrit beaucoup d’incommo- 
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Sicile y d’où il en revint fort 
un grand nombre qui y eftoient 
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du nouveau Gouvernement. XXIX. Trou- 
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De f ordre de U flotte du Peloponefe. XXXIII. 
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po/eKi, XXXVIII. Armce navale de 
part Çfl d'autre, XXXIX, Prifs de quel- 
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val, XLI, Diverfes affaires, 

A nouvelle de la défaite Etat de- 
lyant efté portée à Athenes } la ville 
on n’en voulut rien croire d'Athe- 
tfabord , non pas mefine fur ncs f ur ^* 
le rapport de ceux qui s’eftoienc fiuvcz^^'^J 
du combat* Mais lors qu elle fut ave- f a i te 
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rée,la confternationfut generale,jnfques 
à s’emporter contre les Orateurs qui a- 
voient favorifé Tentreprife , & contre 
les Oracles & les Devins , qui par des 
infpirations ou feintes ou véritables, 
avoient donné quelque efperance du 
fuccés. Car on fe trouvoit fans cava- 
lerie, fans infanterie , fans argent, fans 
Chiourme Galeres, fans matelots, en un mot-dans 
le dernier defefpoir ; de forte qu’ori 
s’attendoit à toute heure que les enne- 
mis , enflez d’une fi gande victoire, & 
fortifiez par la révolté des Alliez, vien- 
droient fondre fur Athènes par mer & 

5 ar terre,avec les forces du Peloponefe* 
our ne fé point abandonner en un 
danger fi prenant , on réfolut d’amafier 
de l’argent de tous coftez , & de 
faire venir du bois pour conduire des 
Navires , afin de retenir les Alliezdans 
leur devoir, & particulièrement rifle 
d’Eubée. On retrancha toutes les dé- 
pends fuperflucs , & l’oit établit un 
Confeil de vieillards pour agiter les 
affaires avant que de les propofer au 
peuple, Enfin l’apprehénfion fit in- 
venter les meilleurs rcgîemens que 
l’on pût trouver dans une fi gran- 
de calamité ^ & tels furent les evénemens- 
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•fü'i arrivèrent à la fin de cette campagne. 

Toute la Grèce s’emûc fur cette non- II. 
velîe, Ceux qui n’avoient point encore Etate ju 
pris party, refolurent de faire la guer-£^ e * 
fc aux Athéniens , qui ne les eulfent 
pas épargnez eftant les maiftres, ou- 
tre qu’ils n’avoient rien àr craindre de Le temps 
leur foibleiîe, & qü’il leur feroit gl o-[er* re- 
tient 6c avantageux de prendre part 7 ®* 7 '?** 
à leur défaite. Les Alliez de Lace-** l Mtte * 
demone tâchoient à fe délivrer tout 
d’un coup de la dépenfe de cette 
guerre. Ceux d’ Athènes brûloient d’en- 
vie de fe révolter, fans confiderer leur 
impuifiance , 6c le danger qui les mena- 
çoit, fr la Republique venoità leeou-’ 
vrer de nouvelles forces , 6c à fc rétablir 
après tant de perces. Mais les Lacédé- 
moniens concevoient de plus hauts def- 
feins , fur l’opinion que leurs Alliez de 
la Sicile arriveroient au Printemps avec 
une armée navale, augmentée du débris 
de celle d’ Athènes. Ils réfolurent donc 
de ne pas tarder davantage à mettre en 
campagne, pour s’emparer de l'Empire» 

6c fe vanger de Papprehenfion que les* 
Athéniens leur avoient donnée &c du ' 
péril qui les menaçoit , s’ils euiïènt 
eâé victorieux .-Agis partant de Déedlie ' 
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dés l’Hyver avec Tes troupes, obli* 
gea les Alliez à contribuer pour 
équiper une flotte, & marchant vers 
le golfe Malien, pour venger quel- 
ques vieilles injures , fit tin grand 
' butin fur les Etéens, &- contraignit 
quelques peuples de ces quartiers, en 
dépit des Theflaliens , dont ils ef- 
toient fujets , de fournir de Pargent 
<k des otages qu’il envoya à Corin- 
'chiens the. Le flotte fut compofée de cent 
depht , e , G a l ereS : s dont il y en avoit cinquante 
^ " de Lacedemone & de la Béocie, trente 
de Corinthe , comprifes celles de la Lo* 
cride &c de la Phocide j dix d’Arcadie, 
de Pallene &c de Sicyone, & autant de 
Mégare, de Trézene, d’Hermionc &■ 
d’Epidaure. Ils préparèrent l’armement 
pour commencer immédiatement la 
guerre nu printemps. Les Athéniens de 
îeurcofté, travaillèrent à équiper une 
flotte , fortifièrent le Promontoire de 
il a dé}* Sunium, pour faciliter les convois des 
f*vlc du v i vres s abandonnèrent le fort qu’ils 
7hem*nt av °i enc fait dans ta Laconie, & s’appli- 
des dé - querent fur tout à empefeher la révolte 

ftnfesfu. des Alliez.. 

ferflué;. Tandis que ces chofes fe paffoient, 
ÏÏL & qu’on faifoit d’aufli grands prépa- 
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ratifs de part & d’autre qu’au com- Révolte 
mencement de la guerre , les Eubéens 
députerent les premiers vers Agis 
pour concerter leur foulevement, tk 
turent fort bien rcceus. Mais comme 
il avoit fait venir des troupes de La- 300. »e*- 
cedemone pour y envoyer, &c qu’il ^ eaux 
donnoit ordre à leur paflàge,lesLefbiens - 

arrivèrent pour le melme fujet, & commun - 
firent fi bien , par l’entremife des Béo- dement de 
ciens , qu’il leur accorda les troupes Mêlant h fi 
qui eftoient deftinées pour lesEubéens.Il & du4i - 
réfolut donc d’y envoyer Alcamene^J”* 
avec vingt Galeres , fans prendre l’or -steneli- 
dre de Lacedemone. Car tant qu’ils, 
fut à Décelie , il eut plein pouvoir 1 o .des 
d’envoyer des troupes où il voulut 3 fi enne j& 
d’en aflembler de nouvelles , & de le- * 

ver des contributions 3 tk comme il fe 
tranfpottoit par tout avec l’armée , il 
le faifoit mieux obéir que n’eut fait la 
Republique. Après qu’il eut traité ° u , f* v0 “ 
avec les Lefbiens ; ceux de Kio &c r> ^ e ' 
d’Erytfire à leur exemple , vinrent à 
Lacedemone avec un envoyé de Ti- 
faphernés General Roy de Perle Darius 
dans- les Provinces maritimes de Y k-j’ ls d ’^ r 
fie. Car il portoit les Pelopone(îens ,/<Wf * r,vw * 
à la guerre , tk promettoit la fubfirtan- 
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ce à leurs troupes " à caufe que les A- 
theniens lcmpefchoient de lever des 
contributions , de forte qu’il n’avoit 
point envoyé au Roy celles des an- 
nées précédentes. Ajoutez à cela, qu’il 
efperojt de venir about plus ailement 
par leur entremife d’un Seigneur qui 
s’eftoit révolté vers la Carie , & qu’il 
avoit ordre du R.oy de l’amener vit ou 
mort. Sur ces entrefaites, deux ban- 
nis , l’un de Mégare , l’autre de Cy- 
zyque , vinrent a JLacedemone de la 
part de Pharnabazs, tant pour con- 
tracter alliance, que pour obtenir des 
vaifleaux, afin de détacher, les villes 
de l’Hellefpont de l’obeïllànce d’A- 
thenes, qui l’empefchoit auiîi-bien 
que Tifaphernés de lever les tributs de 
fa Province. Il y eut une grande con- 
teftation à Sparte, pour fçavoir de quel 
codé on porteroit d’abord le premier ef- 
fort des armes $ mais ceux de Kio l’em- 
portèrent par l’entremife d’Alcibiade, 
qui eftoit ancien amy d’un des Ephores., 
dont il donna le nom à fon fils. On en- 
voya vers eux auparavant un nommé 
Phrynis , qui eftoit de ces quartiers-là 
pour fçavoir fi ce quils difoient de 
leurs préparatifs eftoit véritable, ôç 
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fur fon rappor, on les receut dans l’ai- * 
liance avec les Erythréens , &c l’on or- 
donna qu’on leur envoyeroit quarante 
Galeres, pour faire une flotte de cent 
.voiles , avec les foixante qu’ils avoient. 
D’abord, 011 réfolut d’en dépefcher 
dix fous le commandement de Melan- 
didas j mais eftant furvenu un trem- 
blement de terre, on fe contenta d’en 
équiper cinq fur les côtes de la Laco- 
nie,. pour partir avec Calcidée. Ainlî 
finit l’Hyver de la dix-neuviéme an- 
née de la guerre. 

A l’entrée de la campagne , ceux de I V. 
Kio prelfant le départ des Galeres a.- D 'î art 
vant qu’Athenes fceuft leur révolte, les ie 
Lacedemoniens envoyèrent trois Spar- 
tiates à Corinthe, pour tranfporter/* de co- 
d’une mer à l’autre celles qu’Agis avoit rinthe e» 
destinées pour le fecoars de Lefbos , eetu J 
& le refte de la flotte qui eftoit de tren- 
te- neuf Galeres. Les Députez de Phar- 
nabaze voyant qu’ils n’avoient point 
de part a cet armement , ne voulurent ris *- 
pas fournir aux frais, & délibérèrent voient - 
d’équiper des vaifleaux de leur argent. 
Cependant, Agis alfembla les Alliez à 
Corinthe pour l’execution de leur en- 
treprife, tk il futréfoîu, qu’on feroit 
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* voile premièrement vers Kio , fous le 
commandement de Calcidée, & en- 
fuite vers Lefbos, fous celuy d’Alca- 
mene , & qu’on garderoit l’entreprife 
de rHelefpont pour la derniere , fous 
la charge de Clearque fils de Ram- 
ie refie phias. On fut d’avis d’ahord de tranf- 
eftdc]<t porter la moitié de ces Galères au delà 
exprime, £j u ^£ tro j t ^ & de } es me ttre en mefme- 

temps à la voile pour empefeher les A- 
theniens d’y former quelque delfein , 
quoy qu’on navigeaft alors fur leur 
mer en toute liberté , à caufe de leur 
foiblelîè j outre qu’il ne paroilïoit 
nulle-part aucune flotte Athénienne. 
ieu-v. Mais on ne pût jamais perfuader aux 
' mt ~ Corinthiens de partir avant leurs jeux, 
quoy qu’Agis s’offrifi; de prelter fon 
nom pour couverture de l’armement 
de ces Galeres, de peur de violer la 
fufpenfion que les Corinthiens acccr- 
doient pour la lolennité des jeux. 
Pendant cet intcrvale les Athéniens 
découvrirent l’entreprife , Sc dépef- 
jir'tfio- cherent à Kio l’un de leurs Generaux 
crate. pour s’en plaindre ; & comme on le 
ils en nioit, il contraignit les habitans de four- 
fourm- n { r des vailfeaux pour alfurance de 
rent jept, j eur p aro [ e . i[ s y confentirent tous 

les 


Digitized by Google 


de Thucydide, Liv. VIII. 195 
les uns , parce qu’ils ne fçavoicnt rien' 
de l’entreprifc ; les autres, pour ne point 
éclater qu’ils ne fuilent les plus forts,, 
outre qu’ils doutoient du fuccés d’un 
deflèin qu’on tardoit il long-temps à 
exécuter. On célébra cependant les jeux, 
où lesAtheniens fe trouvèrent en vertu 
de la fufpenfion , 8c y ayant découvert 
de nouvelles lumières des defleins de 
leurs ennemis, ils donnèrent ordre à leur 
retour pour reconnoître l’ordre 8c le dé- 
part de leur flotte. Si toft donc qu’elle 
Fut en mer , ils envoyèrent contre 
elle pareil nombre de Galères , qui 
tâchèrent à l’éloigner du rivage, 8c 
comme elle eut relâché à bord , 
elles s’en revinrent , parce qu’el- 
les ne fe fioient pas trop à celles de K io , 
qui efloient de leur nombre. On en 
équipa donc promptement jufqu’à 
trente-fept, qui la pourfuivirent comme 
elle commençoit à faire voile , & la 
contraignirent de relâcher une fécondé 
fois lur la côte , après avoir perdu un 
navire , 8c de fe mettre à l’abry en un 
port defert , prés d’Epidaure. Les A , Pjréa, 
theniens l’ayant attaquée par mer 8c 
par terre , b ri feront de deflus le rivage 
’plufleurs Galères , tuerent Alcamene 
Tome II. I 
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& perdirent quelques-uns de leurs 
gens. En fuite, lailfant une partie de 
leurs vailfeaux à l’entrée du port 
pour bloquer la flotte, ils fe retirè- 
rent avec le refte dans une petite 
jlle voiflne , £: envoyèrent quérir de 
nouvelles forces à Athènes j Car les Co- 
rinthiens arrivèrent le lendemain au fe- 
^ours des autres, & après eux le refte du 
voifinage. Mais voyant que la garde en 
feroit difficile en un lieu defert,ils réfo- 
.lurent d’abord d’y mettre le feu, puis fe 
ravifant ils les retirèrent à fec, & laiiïc- 
rent de l’infanterie pour les garder, juf- 
'.qu’à ce qu’il fe prefentaft occafion de les 
lauver tout-à-fait. Agis l’ayant appris., 
Tkerntn envoya depuis unSpartiatcpour les com- 
mander. D’autre cofté les Lacédémo- 
niens qui fceurent le départ de la flotte 
par un Courier d’Alcamene., réfolu- 
rent de faire partir aufli-toft Calcidée, 
avec fes cinq Galères en la compagnie 
d’Acibiade ; mais ayant eu avis de ce 
qui eftoit arrivé , ils voulurent arrefter , 
ôc. rappeller quelques Galeres qui s’ef- 
toient avancées.. Alcibiade l’empefcha, 
Lur l’aflurance qu’ils arriveroient avant 
que ceux de Kio feeuifent rien de l’a- 
venture & qu’ils attireraient à leur par- 
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ty les Villes d’Ionie, en leur repre- 
fentant la foiblelfe des Athéniens, parce 
qu’on n’auroit pas tant de créance en 
eux , qu’en luy. Il dit aufîi en parti- 
culier à l’Ephore qui eftoit de Tes amis. 
Qu’il luy feroit glorieux de faire réiiflir 
cette entreprife, 8c d# gagner l’alliance 
de Perfe, lans la participation d’Agis, 
qui eftoit fon ennemy j fi-bien qu’on 
les huila partir. 

Environ le mefme-temps , les feize 
'Galeres du Peloponefe qui avoient fait 
la guerre en Sicile fous le commande- 
ment de Gylipe, furent attaquées à 
leur retour par vingt-fept d’Athenes , 
qui les obfervoient prés deLeucade ; 
mais elles fe fauverent toutes àCorinthe, 
à la referve d’une. D’autre cofté Calci- 
dée & Alcibiade cinglant vers Kio en 
diligence, & craignant d’eftre décou- 
verts , arreftoient tous ceux qu’ils trou- 
voient en leur chemin., fans les lailfer 
aller , qu’ils ne fullènt arrivez à Corycc 
fur la côte d’Afte. Après s’eftre abou- 
chez là avec quelques habitans de l’ifle 
qui eftoient de leur intelligence , ils s’y 
rendirent à l’improvifte , 8c remplirent 
toute la ville d’étonnement. Mais ceux 
qui eftoient de leur fa&ion , alfembic- 
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relit le ConfeiljOii Calcidée & Alci- 
biade reprefenterent , Qu’on avoic dé- 
pefché une flotte à leur fecours ( fans 
dire le malheur qui luy eftoit arrivé,) 
& firent foûlever toute l’ifle, & en fuite 
la ville d’Erythre. De là , faifant voile 
avec trois Galeres vers Clazomene, ils 
l’attirèrent encore à leur party , & les 
Clazomeniens bâtirent un fort en ter- 
9 u une re-fenne, pour leur fervir de retraite. 
nulletfe. Cependant , la nouvelle eftant venue 
à Athènes de la révolte de Kio , on fe 
douta bien que le relie des Alliez ne 
demeureroient pas dans leur devoir, 
& il fut refolu, qu’on prendroit les 
mille talcns qui eftoient en referve dés 
le commencement de la guerre , après 
avoir cafte l’Arreft qui le défendoit, 8c 
il (Ufer*- l’on équipa une armée navale. Huit 
dott mtf- Galeres de celles qui tenoient afïïegée 
me de le j a fl ottc c { u Peloponefe , eftant de re- 
frof jtr. tQur ^ a p r £ s avo i r pourfuivy inutile- 
ment Calcidée , partirent auflî-toft 
fous le commandement de Strombi- 
quidefils de Diotime , fuivies de douze 
. autreSjCommandées parTrafyclés,qu’on 

détacha du mefme fiec^e. On fit reve- 

O 

nir auffi les fept de Kio , qui y eftoient, 
& à leur retour on mit en liberté leurs 
efclaves , & en prifon ceux qui eftoient 
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libres, & Ton en envoya d’autres en 
leur place , avec ordre d’en ccquiper 
encore trente, tant on eltoit animé 
de la révolté de cette ifle. 

Sur ces entrefaites , Strombiquide Récite 
vint à Samos avec fes huit Galeres , & de 

I \ * / •« 1 llS&TlCC 

en prenant la une neuvième, cingla vers g ss Per , eS 
Tée, 8c conjura les habitans dedemciDy:*//**^ 
rer dans leur devoir ; mais là-dell'us , les Lace- 
Calcidée arrivant de Kio , avec vingt- 
trois navires , 8c quelque infanterie n,ens> 
d’Erythre & de Clazomene, il fe mit 
en mer fur la nouvelle de fi venue ; 8c 
ayant vû le nombre de fes vaillèaux, 
s’enfuit à Samos , où l’autre lepourlui^ 
vit. Les Tcïeiis refuferent d’abord 
de recevoir l’infantere de Calcidée , 
mais voyant les Athéniens en fuite, 
ils ltty ouvrirent les portes* Elle de* 
meura quelque-temps fans rien faire 
en attendant fon retour , parce qu’il 
s’dtoit engagé à la pourluite des enne- 
mis; mais comme il tardoit trop, elle 
démolit un mur qu’ils avoient fait du 
codé de terre-ferme , à quoy l’aiderent 
quelques habitans du pais, conduits 
par un Lieutenant de T ifa plier liés. 

Calcidée &: Alcibiade ayant fuivy rage. 

-Strombiquide julquà Samos , arme- 

I iij 
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rent la chiourme des vaiifeaux qu'ils 
avoient amenez du Peioponefe, & les 
lailïant en garde dans Kio, prirent des 
habitans en leur place, &c avec vingt 
autres Galeres partirent pour faire 
révolter Milet. Car Alcibiade qui con- 
noiifoit les principaux, s’en vouloit 
rendre maître avant la venue de la flot- 
te pour luy dérober cette gloire, & s’ac- 
quitter de la promeife qu’il avoit faite 
à l’Ephore, de faire révolter plufieurs 
villes avec les feules forces de Kio & de • 
Ca!cidée„ Après avoir fait une partie 
du chemin fans eftre découverts-, ils 
gagnèrent Milet avant l’arrivée de 
Strombiquide & de Thrafyelés , qui 
les ftfivoient avec dix-neuf Galeres, ôù 
leur ayant empefché l’entrée de la pla- 
ce, les obligèrent à fe retirer dans une 
petite ifle qui eft vis-à-vis du porr.. 
Milet eftant révolté , Calculée fit al- 
liance avec Tifaphernés , à ces condi- 
» tions ; Que tout le pais qui avoir 
» appartenu au Roy, ou à fes prédecef- 
» feurs, luy demeureroit * Qn’ils empef- 
» cheroient conjointement que les Athe-. 
»niens n’en pûflènt tirer des con- 
» tributions & qu’ils leur feroient la 
«guerre en commun, fans pouvoir 
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tïaiter avec eux feparément -, Que « 
fi quelque Sujet ou Allié le revol- « 

:oit de part & d’autre, chacun le- « 
toit obligé de Ion collé à luy faire « 

li guerre. Voila les articles du Traite. 

Enfui te dix Galeres de Kio firent vtfile 
vtrs Anée , pour voir ce qui fc palfoit 
dins Milet , &c faire foûlever le pais. 

Miis ayant receu ordre de Calcidée de 
retourner, parce que le bâtard de P yfmorgc. 
lutine venoit avec des troupes du cô- 
té de terre , elles cinglèrent vers le 
Temple de Jupiter, d T ou découvrant 
feize Galeres Athéniennes , qui eftoient 
partes depuis les douze deTrafycles, 
fous le commandement de Diomedon, 


l’une fe fauva àl’Ephefe, & les autres iUs'eJ- 
à Tée ; mais quatre furent prifes , à la raient 
référée de ceux qui elloient deflus, ■A**' 1 '**' * 
Diomedon alla de là à Samos , & les terre ' 
autres fe mettant en mer avec l’infan- 
terie qui eftoit dans Tée, firent révol- 
ter Lelbos & Ere , apres quoy elles s’en 
retournèrent , l’infanterie d’un codé , 

& les Galeres de l’autre.. 

Sur ces entrefaites, les vingt Galeres x 1 1. 
du Peloponefe qui elloient alïiegees oiver/es 
dans le port par un pareil nombre de 
celles d’ Athènes, Portant àTimproviftSj. 

IniijU 
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forcèrent celles qui les allîegeoicnc 5 
8c après en avoir pris quatre, le retirè- 
rent à Cenchrées , pour faire voile de 
là en Ionie, 8c l’on envoya de Lace 1 - 
cedemone l’Amiral Aftyoque pour 
les- commander. D’autre codé, aprfs 
que l’infanterie de Tée fut fortie, II- 
laphernés y arrivant acheva de ruiner 
les fortifications qui relloient , & Dia- 
medon furvenant en fuite avec lix 
Galeres , y fut receu comme les autres , 
puis cinglant vers Ere , il ne la pût 
prendre. Le peuple de Sanios fe loû- 
lcva en mefme temps contre les ridics, 
jiu/fofTt ^ p a ide de trois Galeres Athéniennes , 
^ 8c en ayant tue deux-cens, 8c banny 
quatre-cens autres, il partagea leurs 
dépoüilles. Les Athéniens luy accor- 
• derent la liberté , comme ayant par là 

en a ceux im otage de fa foy j fi-bien qu’il régla 
qui te- l’Etat de Samos à fa fantaifie, fans plus 
Urres permettre a la noblelle d avoir aucun 
nliàs,/r«x commerce avec le peuple, ni de don- 
f*i(ans. ner ou prendre leurs filles en mariage , 
de peur qu’ils ne s'emparaient du Gou- 
vernement. 

Après cela, ceux de Kio continuant 
comme ils avoient 
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commence a por- 


deLeibo^ ter le pais à la révolte , pour avoir plus 
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4e compagnons de leur bonne ou de 85 ff 
leur mauvaife fortune, 8c fça chant 8 r, J e » 
qu’il avoit efté arrefté , qu’on iroif de 
chez eux à Leibos , ils s’y tranfporte- 
rent avec treize Galeres , lous le com- 
mandement de Diniade , tandis que Sous le 
les troupes du Peloponefe fe répandi- 
rent dans Cumes 8c dans Clazomene , 
avec celles des Alliez de ces quartiers- „ * * 

là. Ils firent d’abord foulever Me- 
thymne, 8c en fuite Mitylene, où ils Ceey n'ejê 
fe rendirent, après avoir lailïe quatre 
Galeres dans la première. Cependant, 
Aftyoque partant de Cencluées. fe eftéfu^- 
rendit à Kio, avec quatre Galeres, 8c pléé de U 
trois jours après vingt-cinq d’ Athènes 
arrivèrent à Leibos, fous le comman- 
dement de Diomedon 8c Leon, qui 
l’avoit joint avec dix navires j Aftyô- 
que y arriva auffi le mdÉne jour avec 
les yailfeaux, 8c un de Kio, & eftant 
abordé à Pyrrhe , vint le lendemain à 
*Ere(Ie , qu’il fit révolter, 8c apprit quo 
Mitylene avoit efté reprife d’atfaut 
par les Athéniens ; Car arrivant à Pim- 
provifte , ils défirent les Galeres de 
Kio qui eftoient au port , 8c mettant 
pied à terre , battirent ceux qui fe pre- 
fenterent, 8c fe rendirent maîtres de 

I v 
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la place. Sur ces nouvelles , il prit avec 
ces Galeres les trois de Kio , qui ef- 
toient de refte à Methymne , & cin*. 
glant vers Antille, tira de là vers cette 
place , après avoir envoyé par terre 
Eteonice pour y-,commander avec l’in- 
fanterie qu’il avoit fur fes navires. Il 
croyoit par fa prefence maintenir les 
Methymniens dans leur révolte j mais 
comme il vit qu’il n’en pouvoit venir 
à bout ,, 8c que tout luy eftoit con- 
traire , il rembarqua fes troupes , & 
retourna à Kio, ou l’on rediftribua 
par les Villes l’infanterie qui eftoit fut 
îes Galeres , 8c qui devoit eftre me- 
née en l’Hellefpont, & fix autres y ar- 
rivèrent du port de Cenchrées. 

Les troubles de Lefbos eftant appai- 
jfêz , les Athéniens palferent en terre 
ferme , 8c a^rés avoir pris le fort des 
Clazomeniens, les contraignirent de 
retourner dans leur ifle ; mais les au- 
teurs de la révolte fe fauverent à Dafï 
nonte ; fi bien que Clazomene revint 
à Pobeïllance d’Athenes. La mefme 
campagne, les vingt Galeres Athé- 
niennes qui eftoient à l’anchre devant 
Milet, ayant fait defcente à Panor- 
me , qui eft fur la côte 5 tuerent Cal- 
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dpée qui accourut avec quelques fol- 
dats, & fe retirant trois jours apres, 
drelferent un trophée, que les Mile- 
fiens renverferent , comme drelfé par 
ceux qui n’avoient pas droit de le fairç. 

D’autre cofté , Leon 8c Diomedon fi- Gr. qui 
rent la Guerre à ceux de Kio, tant fa n' e fiaient 
l’ifle de Lefbos que de celle d’E nulle , 

8c des quelques places qui elloient en \ '^ ut ‘ 
ter re- ferme, & comme ils avoient n'efioient 
fur leurs vaifieaux des ioldats d’élite , fai Mai- 
Us firent defcente à Cardamyle, & dé - tres dfl 
firent en un autre endroit ceux de Kio ; ^** s ‘ 

& après en avoir tué plulieurs , rava- mar ^ ues 
gèrent tous ces quartiers, 8c rd§ïpor- ifiesde-’ 
térent une fécondé victoire à Phane , 8c vant i(j» 
une troifiéme à Leuconie. Après ces Stdu Jf e t 
exploits , perfonne n’olant plus pa- 
roître devant eux , ils faccagerent tout ryhrèe.~ 
le pais , qui avdit toujours efté cultivé ^Bolijfe. 
avec foin depuis la guerre des Perfes j 
Car de tous les peuples dont j’ay con- 
noiirance , ceux de Kio font les feuis , 
après les Lacedemoniens , qui fe font ‘ 
bien gouvernez pendant la paix, s’apli- 
quant à la culture 8c à l’embelliiïe- 
ment de leurs terres 8c de leurs mai- 
fons , à mefure qu’ils venoient à s 'aug- 
menter. Que fi quelqu’un les blâme 
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pour s’eftre déclarez contre les Athe- 
niens , qu’il conlîdere , qu’ils ne l’ont 
fait qu’avec beaucoup d’autres qui pré- 
voyoient la décadence de cet Empire, 
8c lors que les Athéniens euX-mefme9 
defefperoient de leurs affaires , après la 
défaite de Sicile, S’ils fe font donc 
trompez , comme il arrive fou vent 
aux hommes , ils le font trompez avec 
les pliis fages. Cependant, quelques- 
uns d’entre eux, voyant leur pais de- 
folé, 8c le commerce de la mer inter- 
dit , voulurent rentrer dans l’obeïlfan- 
ee d’Athenes ; . ce que le Magiftrat 
ayanÉapperceu , il fit venir Aftyoque 
avec quatre Galeres pour l’empeicher, 
foit en prenant des otages ou d’une autre 
maniéré. 

Sur la fin de la campagne, quinze 
cens foldats Athéniens pefamment ar- 
mez, 8c mille autres , avec autant d’ Ar- 
giens , dont les Athéniens en avoient 
armé cinq cens , cinglèrent avec qua- 
rante-huit voiles vers Samos , fous le 
commandement de Phrvnique, d’O- 
nomacte, 8c de Squironide, & pallant 
de-là en terre ferme, campèrent devant 
Milet. Les Milefiens eftant fortis air 

nombre de huit cens foldats pefam- 

/■ * ■ 

' k- - • 


Digitized by GoogI 


* 


de Thucydide, Liv. VIII. lof 
ment armez, outre ceux du Pelopo- 
nefe qui eftoient venus avec Calcidée, 
'& les troupes de Tifaphernés, leur 
donnèrent bataille. Les Argi'ens, pour 
s’eftre trop étendus afFoiblirent leur 
aile , 8c ayant efté défaits par les Mi- 
lefiens qu’ils méprifoient , perdirent 
prés de trois cens hommes. Mais les 
Athéniens défirent les Peloponefiens 
à l’autre aîle, 8c repoufterent les Barba- 
res. Ils ne pourfuivirent pas les 
Milefiens, qui fe retiroient victo- 
rieux, 8c fe contenteront de camper 
devant la ville. Il y eut cela de particu- 
lier dans le combat, que des deux cof- 
tez les Doriens furent battus , les Pelo- 

F onefiens de l’un, &c les Argiens de 
autre ; ceux-cy par les Milefiens 8c 
* ceux-là par les Athéniens, tous deux 
d’Ionie. Le vainqueur , après avoir 
dreiïe un trophée, afïïegea Milet, dans 
la veüe que la ptife donneroit l’épou- 
vante à toutes les autres villes , outre 
que le fiege en eftoit aifé , parce que 
la place eft fituée dans une prefqu’ifle. 
Mais fur ces entrefaites , il récent nou* 
velle que l’armée navale des ennemis 
eftoit arrivée. Car vingt Galeres de Sy- 
xaeufe & deux de Sélinonte, à la perfua?- 
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lion d’Hermocrate, ayant joint celles ' 
duPeloponefe qui eftoient preftes à faire 
voile , elles voguèrent toutes enfemble 
fous la conduite de Théramenés Lace- 
demonien , qui avoit ordre de les mener 
à Aftyoque. Comme elles furent proche 
-d Elie, elles apprirent le fiege de Milet , & pour 
s’en éclaircir, elles entrèrent dans le 
golfe d’Iafe , où Alcibiade les vint trou- 
ver à cheval, 8c leur apprit la défaite, 
où il s’eftoit trouvé luy-mefme. Elles 
réfolurent à fa prière de partir le lende- 
main dés le point du jour , pour ef- - 
fayer de fauver la place , 8c d’empef- 
cher la circonvallation , puis que delà 
dépendoit tout le fuccés des affaires 
d’Ionie. 

^ etr ' a /f D’autre collé, Phrynkme General 

des ^the- , . i • v . fJ, 1 

„i eas des Athéniens a qui Dere avoit appris 4 

leur venue, comme les autres vouloient 

qu’on les attendit, dit tout haut,. 

' Qs!ÿ feroit toujours temps de don-- 
lier bataille quand on auroit feeu leur 
nombre , 8c qu’on fe feroit préparé à la 
défenfe-, Qu’il n’eftoit pas honteux 
defe retirer devant des gens plus forts 
que foy, mais qu’il eftoit toujours 
honteux de fe tailler battre , 8c qu’il 
ne mettroit point en danger la Repu>- 
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Blique par une faufle gloire ; Qu’aprés 
de fl grandes pertes , elle fe devoit à 
peine réfoudre au combat avec des 
Forces égales, & à plus forte raifon , 
lors qu’elle eftoit la plus foible , & 
qu’elle s'en pouvoir empefcher ; Qu’il 
faloit donc laitier là tout le butin pour 
fe retirer en diligence avec le bagage , 
l’Infanterie ôc les bleflez , tk qu’on 
chercheroit l’occafion de combattre, 
après avoir rejoint la flotte. Par cet 
avis, il acquit une grande opinion de « 
prudence, qu’il confirma dépuis dans 
tout le refte de fes emplois, & partit 
aufli-toft, fans s’opiniâtrer à pourfui- 
vre fa viétoire. Lors qu’il fut arrivé à 
Samos, les Argiens honteux de leur 
défaite, fe retirèrent. 

Cependant , les Peloponefiens for- XXL 
tirent au point du jour pour aller corn- Pr, f e d 
Battre les ennemis , & ne les ayant */ e ‘ nec ' 
point trouvez, retournèrent le 1 enae - ment 
main avec les Galeres de Calcidée pour U flot.e- 
reprendre leur équipage qu’ils avoient dt * Pet*- 
lailfé àTiquiufe. Tifaphernés les vint P or> ^ e ‘ 
trouver fcà avec fon infanterie , & les ^ 
mena droit à laie, qu’il emporta d’af. calctdéT 
faut j parce qu’on ne fe défioit de rien, comman- 
de qu’on croyoit que c’eftoit les Ga-^'A 
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lcrcs cl’ Athènes. Les Syracufains Te Si- 
gnalèrent par delfus tous , & le bâtard 
de Pilïiithne y fut pris , & livré à Tifa- 
phernés pour le prefenter au Roy. 
L’armée fit un grand butin dans une 
ville ancienne <k opulente comme cel- 
le-cy , &c les foldats de la garniion , 
eftant la plufpart du Peloponefe, pri- 
rent party dans les troupes , fans qu’on 
leur fift aucun déplaifir. En fuite , on 
fe retira à Milet, après avoir mis la 
place entre les mains de Tifaphernés, 
avec tous les prifonniers , tant libres, 
qu’efclaves , à la charge d’en donner un 
Darique par telle. Pedarite fils de 
Leon, que les Lacedemoniéns en- 
voyoient pour commander à Kio, prit 
aulïï-tofl le chemin d’Erythre, avec 
les troupes qui s’eftoient trouvées dans 
Iale,& Philippe fut lai lie pouri com- 
mander dans Milet. Ainfi finit cette 
campagne, &c l’Hyver fuivant Tifa- 
phernés y vint, après avoir laiifé gar- 
ni fon dans fa nouvelle conquefle ; Il 
donna un mois de paye à toute l’ar- 
mée, comme il l’avoit promis à Lace- 
demone , à raifon d’une dragme par 
telle pour chaque foldat ou matelot \ 
Ôc dit toutefois , qu’à l’avenir il ne 
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donneroit plus que moitié, jufqu’à chef dut 
ce qu’il euft receu l’ordre du Roy. 

Mais Hermocrate fe récria fort contre / 
cela, car Théramenés ne difoit mot,// menait 
parce qu’il n’eftoit pas Amiral $ fi bien les G*le- 
qu’àlafin, Tifaphernés fc relâcha, &c res . a !- A “ 
promit de continuer toujours la paye, iooo< 
a ! raifon de trois talens par mois pour E f CU s. 
chaque Galere, &c d’en entretenir àevojles 
la forte cinqpante-cinq 8 c plus , s’il y rentr- 
era avoit 5 mais il n’en voulut payer a- ^ ues ‘ • 
lors que ce nombre. 

Le mefme Hyver , trente-cinq Ga- XIIL 
leres eftant arrivées d’ Athènes à Sa- Renfort 
mos pour fervir de renfort à la flotte , 
les Generaux , après avoir tiré au fort t ^ eneSt ^ 
les Provinces , 8c ralfemblé les navires quelques 
qui eftoient à Kio 8c ailleurs , réfo- explosa 
lurent de voguer les uns vers Kio, avec d 
trente Galères, & partie des foldats pe- < \ ue ‘ SotiS 
lamment armez qui avoient attaque man d e . 
Milet *, les autres contre Milet mefme, ment de 
avec foixante 8c quatorze navires pour stsombï - 
le tenir bloqué , 8c cependant eftre v l,de > 
de la mer. D’autre cofté , d Eu y e " 


maîtres 


mon 
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Aftyoquc qui s’afluroit de Kio , par \e de char- 
moyen de quelques otages , ayant ap- mine, 
pris que Théramenés eftoit arrivé avec 
la flotte, 8 c que les affaires alloient alfez 
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bien , prit dix Galeres du Peloponefe 8c 
autant de Kio,& après avoir attaquéPte- 
lée fans la prendre, parta à Clazomene, 
d’où il voulut transporter àDafnontre 
ceux qui tenoient le party d’ Athènes, 
à i’ayde du Gouverneur d Ionie,- 
mais ils n’y voulurent pas confentir. Il 
attaqua donc la place * 8c n’ayant pu 
la prendre , quoy quelle fuit fans mu- 
railles , il tira du codé de Cumes & de 
Phocée par un grand vent. Cependant 
lererte de Tes Galeres allèrent moüiller 
aux ifles qui font vis-à-vis de Clazo- 
mene, où elles furent arreftées huit 
jours par les vents contraires , & 
confirmèrent;. ou emportèrent tout ce 
que les Clazomeniens y. avoient retiré, 
puis retournèrent joindre Aftyoque. 
Les Députez de Lelbos le- vinrent 
trouver là, avec promelTè de luy li- 
vrer leur ifle ; mais voyant les. Corin- 
thiens & les autres Alliez fort dégoûtez 
de cette e'ntreprife, à caufe du mauvais 
fuccés qu’elle avoit eu la première fois, 
il retourna à Kio, 8c fut battu de la 
tempefte en chemin. Pedarite l’eftant 
venu joindre là avec quelque cent foi- 
dats des troupes de Calcidée , il remit 
l'affaire de Lefbos fur le tapis , 8c dit , 
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que quand elle ne réüfflroit pas, on 
incommoderoit toujours les Athé- 
niens ; mais ceux de Kio n’y ayant pas 
voulu entendre ,. Pedarite* refula de le 
fuivre avec les Galeres de Pille. Il par- 
tit donc en colere avec celles de Lace- 
demone qu’il avoir, & quelques autres s. Co- 
des Alliez., & cinglant vers Milet r ‘ nt!e > 
pour aller prendre le commandement ‘ g 
de la flotte, vint mouiller à Coryce , a- 
prés avoir menacé ceux de Kio de ne mtone . 
lés fecourir pas au befoin. Cependant s*rla 
celle d’ Athènes faifant voile vers cette dE ~ 
ifle , fe vint pofter prés- dé Iuy, de rit re * 
l’autre cofté d’une montagne, fans 
que les uns ny les autres en lceuflent 
rien. Mais là-dell'us , ayant receu une 
lettre de Pedarite , qui luy mandoit 
que quelques prifonniers Érythréens 
eftoient arrivez de Samos pour braflèr 
une trahifon , il repafla à Erythre , 8c 
faillit en chemin de donner dans la flot- 
te d’ Athènes auffi-bien que Pedarite. 

Après une exadte recherche , ils trou- 
vèrent que ce n’eftoit qu’une feinte, 
dont les prifonniers s’eftoient fervis 
pour fe fauvcr , de forte que l’un re- 
tourna à Kio , 8c l'autre continua- 
fâ navigation vers Milet, fans leur 
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faire aucun déplailir. D’autre collé, 
la flotte d’Athenes partant de Coryce , 
8c coftoyant Àrgine, donna la charte 
à trois Galeras de Kio , qui fe fauverent 
dans le port à la faveur d’une tempefte, 
laquelle ayant fait échoUer prés de là 
trois Galeres Athéniennes des plus a-* 
vancées , ceux qui eftoient deifus fu- 
rent tous tuez ou faits prifonniers j le 
reite fe retira fous Mimante , dans le 


port de Pheniconte, d’où elles rega- 
Gufc for. gnerent Leibos , 8c fe préparèrent à 
t/ferent. bloquer Kio. 

XIV. Le mefme H y ver , Hippocrate La- 
cedemonien cingla avec douze Gale- 
res de ' res vers Cnide j ftui s’eftoit révolté 
Lacede- contre Tifaphernés ; ce qu’ayant ap- 
monc, pris ceux qui eftoient dans Milet, ils 


i. de sj. luy commandèrent d’en laitier la moi- 
rtteufo. t j£ p OLir j a garde de la place : 8c de de- 

efi un m2ul ' er autour de Triope , avec le 

Tem'ie relie , pour prendre les vaifleaux mar- 
d'^rpoL chauds qui- vènoient d’Egypte. Sur 
Ion, ces nouvelles, les Athéniens partant 
Ouefeor jg Samos, attaquèrent ccs Galeres, 
8c s’en faifirept, mais ceux qui eftoient 
deifus fe fauverent. Enfuite, voguant 
vers Cnide, ils faillirent à le prendre 
d’emblée, parce qu’il n’eftoit pas fer- 
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mé de murailles , mais les Habitans 
s’eftant remparez la nuit ,& ayant fait 
entrer des ioldats qui s’eftoient fau- 
vez des Galeres de Triope, ils furent 
contraints de s’en retourner, après a- 
voir ravagé la cafte, 5c donné en vain 
tin fécond aiTàut. 


En mefme temps, Aftyoque qui eftoit X V. 
arrivé à Milet , trouva la flotte en bon Nou-veat* 


çftat,car elle eftoit bien payée, 5c ri- 
che du butin qu’elle avoit fait a Iafe, 
outre que les Milefiens en foufïroient 
rincommodité fans murmurer , 5c 


Traité s- 
a lec les 
Perjcs. 


l’afliftoient de tout leur pouvoir. Mais 
Théramenés traita de nouveau avec 


les Perfes,àcaufe qu’il manquoit quel- 
que chofe au premier Traité, 5c s’ac- 
corda avec eux à ces conditions ; Cecj ejf 
Qu’on ne toucheroit point à tout ce « exprimé 
qui avoit appartenu au Roy 8c à fes « P luSttU 
prédecefleurs , 5c qu’il ne fouflriroit 
point de Ion cofté qu’on fift aucun « 
dépiaiflr aux Lacedemoniens, ni à au- « 
cun de leurs Alliez ; Qu’on s’entre- « 
fecoureroit de part 5c d’autre ; Qu’on « 
fcroit la paix 5c la guerre d’un com- « 
mun confentèment ; Que fi quelque « 

Ville alliée fe révoltoit , on l’attaque- « 
toit enfemblc ; Et que le Roy paye- « 


# 
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>» roit l’armée tandis qu’il s’en lèrvi- 
» roit. Après ce Traité , Thérame- 
nés laifla le commandement des Ga- 
lères à Aftyoque , & eftant monté fur 
mer , difparut, 

XVI. Cependant, les Athéniens eftant 
^ff.nres paftez de Lefbos à Kio , fe rendirent 
de Kjo. jnaiftœs [ a campagne, &c ne voyant 
paroître perfonne ni fur terre ni fur 
mer.. Fortifièrent prés de la ville le 
port Delphin , qui eftoit defert , &c aC- 
fez Fort du cofté de terre j Car les ha- 
bitans abattus des derniers combats , & 
ne s’accordant pas bien entre eux , ne 
fortoient point , particulièrement de- 
puis-que Pedarite en eut Fait mourir 
Tjdée, quelques-uns qui Favorifoient le party 
d’ Athènes. Ne s’eftimant donc pas af- 
fez puilïans, Pedarite dépefcha vers 
Aftyoque à Milet, pour en eftre fc- 
couru, & fur fon reFus fe plaignit de 
luy à Lacedemone. Voila en quel état 
eftoient les affairés des Athéniens en 
cette rfle, tandis que leur flotte cin- 
glant vers Milet, prefenta diverfes 
fois la bataille aux ennemis , tk voyant 
qu’ils ne fortoient points elle s’en re- 
tourna à Samos, d’où elle eftoit par- 
tie. 


«' 
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Le inefme Hyver , vingt-fept Ga- 
lères que les Lacédémoniens avoient 
équipées pour l’Heliefpont , partant du 
Peloponele vers le Solftice , cinglèrent 
en Ionie, fous le commandement 
d’Antifthene , affilié d’un Confeil de 
onze autres Spartiates, dont Licas fils 
d’Arcefilas eftoit. Ce Confeil avoit 
ordre, eftant arrivé à Milet de regler" 
les affaires de la province, & de don- 
ner une flotte à commander à Clearque ' 
fils de Ramphias., pour les mener à ‘ 
Pharnabaze. Il avoit le pouvoir auiïi 
d’ofter le commandement -à Aflyo- 
-que à caufe des plaintes de Pedarite , 
& de mettre Antifthene en fa place. A- 
prés avoir doublé le cap de Malée, 
ils arrivèrent en l’ifle de Melos, où 
.trouvant dix Qfileres Athéniennes , ils 
en brûlèrent trois qui eftoient vuides, 
bc de peur que le refte qui s’eftoit fau- 
ve n’avertift la flotte de Samos de leur 
partage , ils fe détournèrent pour eftre 
en plus grande aflurance, Sc prenant 
la route de Crète arrivèrent à Caune 
dans la Carie , d’où ils envoyèrent qué- 
rir de l’efeorte à Milet. 


D’autre codé Pedarite &c ceux de XVIII. 
Kio dépefclierent couriers fur cou- Exploits 
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d\4fya- riers à Aftyoque, pour le prier de 
lue. j cs ven j r fecouriravec toutes les forces 


avant que la circonvallation des Athé- 
niens fuft achevée, fans fouflfrir que 
la principale villk des Alliez vinft au 
pouvoir de fes ennemis ; Car comme 
il y avoit plus d’efclaves qu’en aucune 
il y a icj ville de la Grece , f l’on en excepte La- 
deuxlt- cedemone, la feverité dont on eftoit 


gués au ^ contraint d’ufer envers eux pour les 
tou f " re ^ en ’ r dans ^ eur devoir, eftoit caufe 
liées en. qu’ils defertoient tous les jours , ôc fe 
partît r, joignant aux Athéniens , faifoient plus 
ajfez, ex- J c ma l qu’eux, par la connoillànce 
fltqaees q U ’il s aV oient du pais. Quoy qu’il 
y a n’euft pas grande envie de les lecou- 
J rir à caufe qu’il eftoit irrité , il ne lailla 

pas de s’y préparer par l’avis des Alliez \ 
mais far ces entrefaites , il receut nou- 


velle de l’arrivée des Galeres du P &- 


loponefe , & tira de ce cofté-là tant 
pour gagner les bonnes grâces des 
Spartiates, qui dévoient eftre les arbi- 
tres de fa conduite , que pour renfor- 
cer fa flotte , & eftre maiftre de la mer. 
La Mère- il faccagea en pallànt la Ville de Co, 
ptcle. qu’un grand tremblement de terre a- 
voit , tout bouleverfée , & les habi- 
tans s eftant fauvez fur les montagnes, 

a 
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il ravagea le pais , & emmena tout ce 
qu’il pût , à la rcferve des personnes 
libres. De-.là , patTant dans Cnide , les 
Cnidiens l’qbligerent à faire voile fur stutour 
Pheure contre vingt Galeres d’Athe- de s J me * 
nés , qui attendoient au paifage celles 
du Peloponefe. Car la flotte de Sa- ^ 
mos ayant receu avis de leur arrivée etc . 
les avoir envoiez reconnoître par Char- 
mine l’un des Amiraux. Aftyoque pré- 
venant la nouvelle de fa venue, vogua 
incontinent vers Symepour les furpren- 
dre en haute mer, mais la flotte s’étant 
■écartée par un temps obfcur 8c pîu- 
■vieux , les Athéniens découvrirent fon 
aile gauche fur le point du jour , & ne 
voyant point paroître l’autre , creu- 
rent que c’eftoit les Galeres qu’ils cher- 
choient, & vinrent fondre deflus. Après 
en avoir coulé trois à fond, 8c mis une 
partie des autres hors de combat, ils dé- 
couvrirent le refte de la flotte qui les 
venoit inveftir. Aufli-toft fe mettant 
à la voile , ils gagnèrent une petite ifle , 

8c enfuite , Halicarnalle , après avoir Teuglvjfe 
perdu fix de leurs Galeres. Aftyoque 
defeendit après à Cnide , 8c ayant joint 
celles du Peloponefe , revint à Syme , 
où il -drefta un trophée., puis retourna 
Tome II. K 
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à Cnide. Sur ces nouvelles , la flotte 
d’ Athènes cingla vers Syme , & fans 
attaquer, ni eftre attaquée , remporta 
S ant l’équipage de fes Galères qui y eftoit, 
Attaquée, & n’ayant pû prendre Loryme fur la 
cofte , revint à Samos. 

XIX. La fl° te d u Peloponefe s’eftant raf- 
Rhodes femblée à Cnide , & occupée à radou- 
frend le ber fes Galeres , Tifaphernés y arriva 
farty de pour tenir confeil touchant ce qui 
Lacede- avo j t e fté fait , & ce qui fe devoir 
mone ' faire à l’avenir ; mais Licas luy té- 
moigna qu’il n’approuvoit pas i’un 
des Articles du Traité , qui portoit * 
j j Que le Roy commanderoit dans tous 
«les lieux qui avoient efté tenus par 
« fes Anceftres , parce que cela le ren- 
T ou tes le j droit maître de la plus grande partie 
ijles avec J a Grece , & qu’il fe trouveroit 
ta rhef- .p ar ^ q Ue i es Lacedemoniens , au 
Loltd* l* eu mettre en liberté , l’auroient 

g nut )e aifervie 5 Qu’il faloit donc , ou cor- 
faïs juf riger cet Article , ou ne plus parler 
qu'à la d’alliance. Tifaphernés s’eftant retiré 
Béoete. en co ] ere f ans rien conclure, 011 réfo- 
lut de cingler vers Rhodes, à la priere 
des principaux du pais pour s’emparer 
de cette ifle qui eftoit puiflfante fur 
terre & fur mer , & qui pouvoir en*- 
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tretenir toute feule l’armée navale fans i*l*ce de 
aucun fecours étranger. Partant donc Modes. 
de Cnide en diligence, on aborda à Ca- 
; mire, avec quatre-vingt-quatorze voi- 
les, qui firent retirer en hafte les habi- 
■tans , parce que la ville n’eftoit pas 
fermée. Mais les -Lacedemoniens les 


ayant raflèmblez avec ceux de Lindc 
& d’Ialyfe firent fi bien que toute 
Pifle prit leur alliance. L’armée navale 
des Athéniens y eftant accourue, mais 
trop tard, repalfa à Calcé , & de-là à Sa- 
mos, &c fit la guerre à ceux de Rhodes, 
mais les ennemis ayant retiré à fec leurs 80 . jours. 
Gaîeres , y demeurèrent prés de trois ta _ 
mois fans faire autre chofe que d’en ic»s. 


tirer quelque argent. 

Tandis que ces chofes fe pafloient, XX. 
Alcibiade devint fufpeét aux Lacede- ^Ictbmde 
moniens , non-feulement avant la ré- detDur ” e 
volte de Rhodes., mais depuis la ba- n / s r ^ r ~ 
taille de Milet, & la mort de Calcidée, p arty j es 
outre qu’il étoit mal avec Agis j fi-bien Lacede- 
qu’ils écrivirent à Aftyoque qu’il s’en montens. 
défift. Cela l’obligea à fe retirer prés 
de Tifaphernés , & à les traverfer de 
tout fon pouvoir. Il luy découvrit 
donc tout le fecret de leurs affaires, ôc 


fit retrancher moitié de la paye de la 


Kij 
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flotte, 8c reculer les payemens , fous 
prétexte que les Athéniens , qui é- 
toient les plus experts dans la marine, 
en ufojent ainfi envers leurs fqldats 
pour a voir, un otage de leur foy, & 
empefcher leurs débauches. Alors il 
fit divers prefens aux Officiers, de peur 
qu’ils n’en murmuraflent j de iorte 
qu’il n’y eut qu’Hermocrate qui s’y 
oppofaft au nom de tous les Alliez. Il 
rebuta aufli les villes qui.demandoient 
de l’argent, 8c dit à ceux de Kio -, Qu’é- 
tant les plus richçs de toute la Grece, 
ils dévoient faire quelque dépenfe pour 
maintenir la liberté qu’on leur avoit 
acquife,; 8ç aux autres, qu’ils ne de r 
voient pas craindre , popr s’affranchir, 
d’employer ce qu’ils donnoient pour 
éternifer leur fervitude j Qu’il ne faloit 
pas s’étonner , que Tifaphernés ufaft 
de ménage , faifant la guerre à fes dé- 
pens j mais que quand l’argent de la 
Cour feroit arrivé, il donneroit la paye 
topte .entière , & les ailifterpit de tout 
fon pouvoir. D’autre cofté, il difoit à 
Tifaphernés j ,qu’il ne fe devoit pas tant 
hâter de mettre fin à la .guerre , ni man- 
der la flotte de Phénicie pour acqué- 
rir l’empire de la terre & de la mer aux 

, » 
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Lacedemoniens , & qu J il valait mieux 
que les Athéniens en polfedaflèht une 
partie pour tenir la balance égale, & ra- 
battre la puiflance des uns par celle des 
autres fans aucun péril , & fans aucune 
dépenfe de la part du Roy. Il ajoûtoitj 
que l’alliance d’Athenes eftoit plus a- 
vantagëufe ait Roy que celle de Lace- 
demone , parce que les Athéniens n’af- 
jiiroient pas à l’empire delà terre, ôc 
avoienf plus de fujet & de moyen de 
l’aider y Car eftant fes Alliez ils luy 
alfujettiroiènr tous les Grecs qui é- 
toient dans fes Etats , au lieu que les 
Lacedemoniens travailloient à les af- 
franchi r,& ne fouflfriroient jamais qu’un 
Barbare les alfervift , eux qui ne vou- 
loient pas foulfrir qu’ils palfaifent fous 
la domination d’Athenes. Il opinoit 
donc à faire durer la guerre, à les laiifer 
fe confommer les uns & les autres , & à 
chalfer les Lacedemoniens de l’Altfe 
après avoir afïbibli Athènes. Tifapher- 
nés goûta ces raifons,comme il j^arut par 
la fuite ; car il diminua la paye a l’armée 
navale, &r ne luy- voulut plus permettre 
de donner bataille, difant qu’il étoit fu- 
perflu, & qu’il faloit attendre la flotte de 
Phénicie $ h-bien qu’il lailfà ralentir 

-Küj 
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l’ardeur des foidats , & fp gouverna de- 
puis de celle forte:, qu’on vit bien qu’il 
nes’ypovtoit plus avec lamême chaleur. 
X X I. Alcibiade eenfeilloit ces chofes à Ti- 
Négoaa- fapfoernés & au Royde Perfe, tant par- 

le retour ce c l u “ e** 011 chez eux, 8c qu il croyoït 
d' ^ict- que c’eftoit leur avantage , que parce 
biude. qu’il fongeoit à fon retour , 8c que l’a- 
mitié. de Tifaphernés luy en faciliteroit 
le moyen, outre qu’il n’y avoit plus 
d’efperance fi Athènes venoit une fois 
à périr. Lorfqu’il eut fait fçavoir cette 
rélolution aux Officiers de l’armée qui 
eftoit à Samos , & témoigné l’envie 
qu’il avoit de retourner, pourvû qu’on 
donnai!: l’adrniniftration de la Répu- 
blique aux honneftes gens , 8c non pas 
à la canaille qui l’a voit chairé j les Capi- 
taines des Galeres 8c ceux qui avoient 
le plus de pouvoir y eftant déjà portez 
d’eux-mêmes, commencèrent à travail- 
ler puifiamment à. abolir le Gouverne- 
ment populaire, non-feulement dans le 
camp, mais enfuite dans la ville. Quel- 
ques-uns donc paflèrent de Samos vers 
lûy pour l’en entretenir , 8c comme il 
eut promis de procurer aux Athéniens 
non- feulement l’amitié de Tifapher- 
üés , mais mefme celle du Roy , à la 
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charge qu’on ruïnaft la Démocratie, 
parce que le Roy prendroit plus d’af- 
Furance Fur la parole des Grands , que 
Fur celle d’un peuple inconftant , ils 
concernent de grandes efperances de 
le délivrer de l’oppreiïïon où ils é- 
toient, parce qu’eftant les plus riches ils 
eftoient les plus foulez ; 8c de s’emparer 
du Gouvernement, & rendre leur patrie 
triomphante, dis gagnèrent à' leur 
retour ceux qui eftoient les plus pro- 
pres à leur deftein , puis le divulguè- 
rent , ce qui étonna d’abord les fol- 
dats ; mais ils fe eonfolerent dans le 
delfein de s’enrichir de l’argent du 
Roy , qui avoic promis de payer l’ar- 
-mée, pourveu qu’on rétablift Alcibia- 
de. Ils agitèrent enfuice la choie en- 
tre eux , 8c la creurent facile , & les 
promelfes d’Alcibiade certaines. Mais 
cela ne plût pas à Phrynique , qui ju- 
gea , comme il eftoit vray , qu’Alci- 
biade ne fe foucioit pas plus d’un 
Gouvernement que de l’autre, 8c n’a- 
voit pour but que de fe rétablir par 
un changement. Il difoit qu’il faloit 
prendre garde à ne fe jetter pas par là 
dans une guerre civile ; Qu’il n’eftoit 
•pas avantageux au Roy de Perfe’de 

K iiij / 
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quitter l'alliance d’un peuple qui p o£ 
ledoit de grandes villes dans Tes Eftats, 
pour- prendre celle d' Athènes r où 
il ne pouvoir trouver d’aflfurance. j 
Que ce changement ne retiendroit 
pas les Alliez dans leur devoir , ni ne 
feroit revenir ceux qui en eftoient for- 
tis , parce qu’ils aimeroient encore 
mieux leur liberté ; Que le gouverne- 
ment des honneftes gens ne leur don*- 
neroit pas moins de peine que celuy 
du peuple ,. parce que c’eftoit l'ambi- 
tion qui caufoit tous les maux dans une 
République , & que ceftoit eux qui 
excitoient tous les troubles pour leur 
agrandiflfement ; Qu’il fe- faijfoit plus 
de violence dans un Etat fous la domi- 
nation des Grands , que Tous celle du 
peuple, dont l’autorité , au contraire, 
les tenoit en bride , & fervoit d azyle 
à ceux qu’ils vouloienr opprimer ; Que 
les Alliez le fçavoient alEez par expé- 
rience, lans avoir befoin qu f on leur 
filt des leçons fur ce fujet. Il ne pou- 
voir donc approuver ce changement ; 
mais les autres qui avoient envie de 
l’eftablir , envoyèrent Piiândre , 8c 
quelques-uns de leur faétion à Athè- 
nes, pour propofer le retour d’Alc: 
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biadfc, & l’alliance de Tilaphernés, a- 
vec l’abolition de la Démocratie. 

Mais Phrynique, appréhendant que XXII. 
fi la chofe venoit à réiiflir, Alcibiade 
ne le perdift pour s’eftre oppofé à fon Trahi fon 
retour, dépefcha fecretemenr à Milet de ph O' 
vers l’Amiral des Lacedemoniens , & 
luy manda qu Alcibiade les trahilfoit, Mfijonï- 
& traitoit fous main avec les Perfes en que. 
faveur d’ Athènes , s’excufant s’il fai- 
foitr r quelque chofe au defavantage de ^ Ma. 
fon pais, pour fe venger de fon tnnz- £ ne f te > 
my. L’Amiral , qui n’avoit' plus de ^ 
commerce avec Alcibiade , & qui par 
confequent ne fe pouvoit faifir aifé- 
ment de fa perfonne , outre qu’il n’a- 
voit point' d’intereft à le perdre , vint 
trouver Tifaphernés avec qui il é- 
roit , & luy montra les Lettres de 
Phrynique. Car il eflàyoit de gagner 
Ifes bonnes grâces des Perfes pour s’en 
fervir à fon avantage -, c’eft pourquoy 
il' n’avoit pas témoigné beaucoup de 
reflentiment du retranchement dè la 
paye des foldats. Auflî-toft , Alci- 
biade fe plaignit de Phrynique à ceux 
de Samos , & demanda qu’on le fift 
mourir ; ce que l’autre* appréhendant, 
écrivit à l’Amirai qttfij eftoit preft de 
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luy livrer toute la flotte d’Athenes , St' 
luy en déclara les moyens , en luy fai- 
. faut voir que la ville de Samos n’eftoit 
pas fermée, & qu’il le faifoit pour fau- 
ver fa vie, qui eftoit en danger par la 
malice de f&s ennemis.^ Mais craignant 
que l’Amiral ne montrait cette lettre, 
comme il avoit fait l’autre, il dit aux- 


foldats , qu’il avoit avis que les Lacé- 
démoniens vouloient furprendre Sa-- 
mos , & qu’il le faloit. fortifier & le 
tenir fur les gardes , à quoy il donna 
ordre luy-meime en vertu de fon au- 
torité ; fi-bien que les plaintes que 
fit après Alcibiade furent prifes pour 
une calomnie , & fer virent à Phrynû- 
que , au lieu* de luy nuire , comme 
( ayant pénétré/ dans les delfeins de 
l'ennemy. C’eft ainfi que Tifaphernés 
gagné- par Alcibiade , témoigna de 
l’inclination pour les Athéniens , fur 
tout depuis qu’il eut appris le mécon- 
tentement du Peloponele, à caufe 
Traité de Théramenés. , Car dés que 
là flotte eftoit à Uhodes ,.Licas ^con- 


firma ce qu’avoit dit Alcibiade, que 
les Lacedemoniens vouloiçnt affran- 


chir toute la Grece , ajoutant , qu’il * 
feroit infupportable de lailïêr jouir le 
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Roy de Perfe de toutes les places 
qui avoient efté à luy ou à fes An- 
ceftres. * ,• * 

Cependant, Pifandre, & les autres XXIII. 
Députez de Samos , eftant arrivez à ^mbaf 
Athenes , firent une Harangue au^ e des 
peuple , dont la fubftance eftoit , ^ e ~ 

Qu en changeant le Gouvernement , xi/apher- 
& rappellant Alcibiade , on auroit l’ai- nés, 
îiance du Roy de Perfe, qui eftoit le 
moyen de triompher de Lacedemone. 
Plusieurs fe recrierent là- deftus , & 
particulièrement les ennemis d’Alci- 
biade, alléguant la honte que ce feroit 
de le faire revenir, après avoir efté 
déclaré execrable ,. par les Preftres de 
Gérés & les Hérauts des myfteres , 
arec des imprécations contre ceu*^ r( 
qui le rappelleroient. Mais Pifandre^” p 0 ,„' t 
s’avançant parmy la foule , leur dei ce qut a 
mandoit , s’il reftoit quelque efpe- efté Jéj* 
rance de fe fauver autrement , au mi- e *t rtme » 
ferable eftat où eftoit la Republique? & com ~ 

- Ü- .. r 'l prens en 

Et comme ils avoüoient que non , il deux mots 
ajouta , qu’il s’agifloit de leur falut ce que 
& non -pas ^le celuy des Loix, 8c qu’on l'auteur 
ne pouvoir avoîr l’amitié du Roy, n \^enplu- 
celle de Tifaphernés , qu’en faifanr-^^'’ 
ce qu?il difoit.- Quoique ce Change-^ 

K vj 
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ment dépluft fort au peuple , voyant 
neanmoins qu’il n’y. avoit point d’au- 
tre remede , il y confentit, fur l’eC- 
perance de rétablir un jour la Démo- 
cratie , comme Pilandre le promet- 
toit , & ordonna qu’il iroit fuivy 
de dix Députez. , traiter avec Alci- 
biade & Tilàphemés.;.& que Leon 8c 
Diomedon commanderoient la flotte 
en la place de Phrynique 8c de Squi- 
ronide ,. qu’on accufoit d’avoir livré 
une place aux ennemi», pour s’en dé- 
Ou des ^ re P ar cette calomnie,, à.caufe. qu’ils 
M*gïf- e ft°* ent contraires æ l’Oligarchie 
tr*ts qu’on vouloiteftablir. Il partit enfuite 
de U avec fes Collègues, .après s’eftre trou* 
Jujhce. yc à toutes les aflemblées-qui: fe firent 
fur. le fujet du Gouvernement , & a- 
Cecja été voit exhorté ceux qui en eftoient de 
ramené travailler enfemble à l’abolition de la 
de ? ius ^ Démocratie , 8c donné ordre à tout 
U cem " r ce e ^°’ c neceflaire pour executer 
mod/té de cecte réfo Union. Lorlquil fut arrivé , 
U narra, on commença à traiter ; mais Tifiu 
*?*>: phernés qui craignoit, davantage le» 

e< ar "ce' ^ e ^°P one “ ens j & vouloit lailïer les 
% “u’Hétott ^ eux P art,s toujours en guerre pour les 
fort em- aflrbiblir , félon le confeil d’Alcibiade, 
brouillé, fit des demandes fi exceflïves. qu’on ne 
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pût rien ! conclure. Gar Alcibiade ne- ^ qui iï 
toit pas encore maiftre de i’afïàir ç ^(ervoit A* 
mais pour ne point témoigner ion inv"*^' 
puiflance, qui luy euft fait perdre tout OTf 
ion crédit , il demanda aux Athéniens 
plus qu’ils ne pouvoient luy accorder, 
afin qu’ils rompillènt' les premiers 1 , 

& qu’il puft dire que c’eftoit à eux 
qu'il avoit tenu , & non pas à Tifa- 
phernés. Il demanda donc d’abord., 
que les Athéniens luy abandonnaient 
toute l’Ionie^ & les iftes voifines \ de 
comme on luy euft accordé cette de- 
mandé , il ajouta à une autre entre- 
veue qu’on luy- permift d’équiper une 
armée navale , & de courre les mers de 
là^Grece j alors on rompit en colerei, 

& l’on jugea fa fourbe par l’impoffibii- 
lité de fes-demandes. 

Le mefme Hyver, Leon & Diomo^ XXIV. 
don eftant arriver à la flotte, vogue- Stege ** 
renr vers Rhodes' , où les Galeres du ^ >0 » & 
Peloponefe eftoient retirées à fec-, & 
mettant pied à terre , défirent les: Rho*- 
diensî-qui accoururent, puis fe' retirè- 
rent en des ifles voifines , d’où- ils fi- Calcê,co. 
rent la guerre plus que devant. Car ils 
découvrirent mieux de-là ,* de quel Cr > &*• 
côté allait l’àrmée navale des ennemis* > 
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Sur ces entrefaites , Xenophantidas 
Lacedemonien vint de Kio à Rhodes, 
& dit , Que la circonvallation des A- 
theniens eftoit achevée , &: que 11 on 
ne fe haftoit , la place s'en alloit per- 
due ; de forte qu’on fe prépara à la fe- 
courir. Cependant , Pédante avec les 
troupes qu’il avoit, &• celles de l’ifle, 
attaqua le retranchement des Athé- 
niens, & les ayant forcez à l’endroit 
où eftoient les navires, s’empara de 
quelques Galeres qui eftoient à fec ; 
mais les Athéniens y-eftant accourus,, 
ceux de Tille furent repbulfez les pre- 
miers , & les autres enfuite , Pédante 
tué avec beaucoup d’autres, & plufïeurs 
armes gagnées , là ville fut ferrée de-- 
puis plus étroitement , tant par mer 
que par terre , ce qui augmenta la 
difette. 

D’autre cofté , Tifaphernés alla à 
Caune pour faire venir une fécondé 
fois les Peloponefiens à Milet, & leur 
fournir la fubfiftance après la conclu., 
lion du Traité, de peur qu’ils ne fuf- 
fent contraints , faute de vivres , de 
combattre avec defavantage, ou qu’ils 
ne ravageaflent fon païs , ou enfin que 
l’armée fe diilïpant les Athéniens n? 
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devinrent les Maiftres fans luy. Car 
fèndetfeineftoitde balancer egalement 
les forces de part & d’autre , pour les 
confumer. ' Sur ce fondement , il fit 
venir les Peloponefiens , &c apres, les 
avoir payez , . traita de nouveau a* 
vec eux en ces termes. La treizié- « 
me année du Roy Darius , Alexip- « 
pidas eftant Ephore à Sparte , les « 
Lacedemoniens &> leurs Alliez ont« 
traité avec les Satrapes du Roy de« 
Perfe dans la plaine de Méandre , « 
|30ur l’intèreft des uns 6c des autres, « 
, a ces conditions j Qüe tout le païs« 
qui appartenoit au Roy en Afie , « 
luy demeurera , fans que les Lace-« 
demoniens ni leurs Alliez l’y puif-** 
fent troubler en aucune façon , « 
comme il ne les troublera point « 
aulïï •> au pais de leur obéïifance j « 
Que fi les uns & les autres font « 
quelque chofe au préjudice de cela, « 
ils en feront refponfables ; Que Ti- « 
faphernés entretiendra la flotte com- « 
me de couftume , en l’eftat ou elle « 
eft , jufqu’à la venue de celle du« 
Roy , après qiioy ils feront tenus « 
de l’entretenir eux -mêmes , s’ils « 
n’aiment mieux: qu’il la paye , à la « 


T tfapher- 
nés, Hee- 
ramenés* 
& les 
enfans it 
Pharna- 
cés , 
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» charge de le rembourfer apres la fin 
« de la guerre $ Que l’armée navale- dû 
«Roy- eftant arrivée, elle fe joindra 
eux, pour faire la guerre ou la paix 
» en commun. Voila ce que portoit le 
Traité ; enfuite duquel Tifaphernés , 
pour tenir fa promette, manda la flotte 
de Phénicie. ■ 

XXVI. s ur J a (j e l’Hyver, les Béociens 
Trife prirent par intelligence Orope , où il 
d'Orofe , y a voit garnifon Athénienne , ce qui 
& /* fut fait: dé concert avec, les habitarts 
Vutrès S P ar ^ es Erretriens , qui vouloient faire 
f laces i révolter l’ifle d’Enbee. Car comme cette 

place eft vis^à-vis d’eux, elb les eût trop 
incommodez , eftant entre les mains 
de leurs ennemis. Ils dépefeherent aufli- 
toft à Rhodes ,, pour faire avancer la 
flotte du Peloponefe , mais comme le 
fiege de Kio;preifoit davantage; elle fe 
mit en mer pour le faire le ver,^c ren- 
contrant celle d’ Athènes qur allait de 
■près dé Cacé à Samos , elle évita fa rencontre , 
Tr/tfe. & tira vers Milet, parce qu’elle yit bien 
qu’èlle ne pourroit-fecourir Kip , fans 
venir aux mains. Ainfi finit l’Hyver 
de la vingtième année de la guerre. 
-il j a «7>Màis au commencement' du Prrrr- 
une hgne temps , ceux de Kio furent- contraints 
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de donner bataille , voyant qu’Af- ou . **** 
tyoque tardoit trop à les recourir -, Gar re J^‘ e ^ AS 
comme il eftoit encore à Rhodes*, 

£eon Spartiate, qui eftoit venu volon- 
taire avec Antifthene , fut envoyer deThu- 
pour les commander en la place' de r,e * 
Pedarite, avec douze Galeres qui é- * 

toient en garde à Milet. Ils fortirent u 
donc avec Yuy , & s’eftant poftez avan- Milet, 
tageufement, vinrent aux mains avec 1 . de 
trente-fix Galeres contre trente- deux Leonte ^ 
des Athéniens, & après un long com- 
bat, fe retirèrent fur lefoir, fans dèfa- 
vantage , & depuis eurent la mer plus 
libre. Mais auparavant , Dercyllidas 
Spartiate partit- de Milet avec quel- 
ques troupes pour aller en l’Mellefpont, 

& ne fut pas plûtoft arrivé à Abyde , 
qu’il la fit révolter , & deux jours 
après Lampfaque. Strombiquide ayant Colonie de 
appris cela, y accourut de Kio avec Mtle fi es * 
vingt- quatre Galeres, dont il y en avoit 
quelques-unes qui portoient de l’infant 
terie pefamment armée, & ayant défait 
les Lampfaceniens, entra dans la ville, 
qui n’eftoit pas fermée de murailles, & 
enleva tout ce qui y eftoit , à' la re- L/fCr 
ferve des perfonnes libres. De-là , il les 
alla à Abide, qu’il ne pût prendre ; & t établit. 
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paliant à Sefte, qui eft vis-à-vis , il y mit 
garnifon pour la garde de l’Hellefpont. 
Cependant Aftyoque devenu plus hardy 
par fon départ , fe rendit à Kio avec 
deux Galeres , fur la nouvelle du com- 
bat , & ayant pris celles qui y étoient, 
vogua avec toute fa flotte contre celle 
d’AtHenes qui eftoit à Samos, & voïant 
qu’elle ne vouloir pas combattre, re- 
tourna à Milet. 


XXVII Ce qui empefcha l’armée navale des 
^iboLtuou Athéniens de donner combat , fut la 
de la Dé. divifton qui y eftoit , à câufe qu’on 
JXX* venoit d’abolir la Démocratie dans A- 
nes% ” thenes, ce qui les rendoit fufpeds les 
uns aux autres. Car fi-toft que Pifan- 


dre 8c fes comt 


furent de re- 


tour à Samos, ils trouvèrent leur fac- 


tion augmentée, & les principaux de 
Pifle dans le delîêin de changer le Gou- 
vernement , à quoy le peuple reftftoit. 
Ils réfolurent donc avec ceux de leur 


party de ne plus penfer au retour d’Al- 
cibiade qui les negligeoit , 8c qui tra- 
verferoit pèut-eftre leur entreprife , 8c 
de l’èxecuter promptement , comme 
ils y eftoient engagez, parce qu’il y 
alloit de leur vie j ft-bien qu’ils conclu- 
rent de contribuer de leur propre fonds 
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aux dépenfes de la guerre, puifque c’é- 
tpit pour leur interet , &c non plus 
pour celuy des autres. Aufïi-toft Pi- 
fandre partit avec une partie des Am- 
balïàdeurs, pour aller changer le Gou- 
vernement à Athènes , & par tout ou 
ils paftêroient ; & d’autres furent en- 
voyez en differens endroits pour le mê- 
me fiqet. Diotrephés qui eftoit alors à 
Kio, alla en Thrace, ou il eftoit deftiné, 

& lorfqu’il fut arrivé àThafe, il y éta- 
blit l’Ariftocratie ; mais les Tha- 
ftens fe fortifièrent le mois fuivant, 
pour fe pouvoir défendre eux- mê- 
mes , comme n’ayant que faire ' du* 
Gouvernement d’ Athènes , & atten- 
dant leur liberté de Lacedemone. Car 
leurs bannis qui s’y eftoient retirez, 
travaillent avec ceux de leur fadion à 
faire venir des Galeres , pour fe fouf- 
traire de l’obéïftance des Athéniens $ 
bien que ce changement leur vint tout 
à propos , parce que la ville prit la for- 
me qu’ils defiroient , & la puiftance 
du peuple fut abattue. Ce ne fut pas là . 
feulement , mais encore ailleurs que 
le delïein des fondateurs de l’Oligar - . GOftver ^ 
chie fit un effet tout contraite 
leur intention j Car les villes devenues de fe/*’ 
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plus fages & plus hardies, s’afFranchi* 
rent peu à peu, fans a voir égard au pré- 
rexte fpecieux que prenoient les Athé- 
niens pour changer le Gouvernement. 
Cependant , Pifandre & fes compai 
gnons abolirent la Démocratie par 
tout où ils paflferent , & prenant quel- 
ques troupes pour leur feureté , arri- 
vèrent à Athènes , où ils trouvèrent 
la plupart des chofes réglées à leur 
fouhait 1 par ceux de leur faétion ; car 
quelques jeunes gens avoient tué fé- 
cretement Androclés le principal ait* 
theur de l’éxil d’Alcibiade , tant pour 
gagner par là fes bonnes grâces , auflî- 
bien que celles de Tifàphernés, que 
pour fe défaire d’un des principaux 
défenfeurs de la liberté. On en fit périt 
encore d’autres , & l’on dit publique- 
ment en une Harangue , qu’il n’y 
auroit plus que les foldats entrete- 
nus aux dépens de la Republique , 
&■ que cinq mille eitoyens qui eulfent 
eonnoilfance des affaires ; & ainfi- il n’y 
. aVoit que ceux qui avoient changé lé 
Gouvernement qui y dùlfent avoir 
part. Le peuple & le Sénat s’alïemble- 
rent à l’ordinaire j mais on ne propo- 
foit rien que ce qui plaifoit aux Conju- 
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réz , qui faifoient eux-mefmes les Ha- 
rangues , après avoir délibéré enfem- 
ble .de ce qu’ils dévoient dire , & que 
perfonne n’y contredift , qu’on ne s*en 
défit aufïï-toft, /oit publiquement ou 
en fecret, & fans faire aucune recherche 
des coupables ; car tout le monde é- 
tonné s’eftimoit. heureux d’en pouvoir 
échapcr en fe taifant. Le peu de con 7 
noiflance qu’on avoir des chofes , à 
caule de la grandeur de la ville , &,de 
ce qu’on n’pfoit s’en informer , faifoit 
qu’011 croyoit le nombre des Conju- 
rez beaucoup plus grand qu’il n’eftoit. 
On n’ofpit pas melme fe plaindre, de 
peur de fe rendre fufpeét , outre qu’on 
le défioit de ceux de fa connoilïànce , 
ce qui fortifia davantage xe party, 
parce que plufieurs en elloient , dont 
011 ne fe feroÿ: jamais douté. Cha- 
cun le tenoit donc fur fes gardes, fans 
prendre confiance en perfonne. Dans 
cette conjoncture , Pifandre & fes 
compagnons arrivant , achevèrent de 
faire ce qui reftoit , car ils firent d’a- 
bord élire dix hommes , avec ,un pou- 
voir réfolu, pour tegler le -Gouverne- 
ment, & ordre de rapporter, dans un 
certain temps , ce qu’ils auroiept fait. 


Digitized by Google 



i$8 ' t’H i s t o i r f 

^4 quel- c e temps arrivé , ils alTembierent le 
ptjJe’/â P eu pl e a Colone, où eft le Temple de 
ville . 6 U Neptune , & le premier reglement 
qu’ils firent , fut , Qu’il feroit permis 
à chacun de propofer ce qu’il luy plai- 
roit , fans qu’on le puft accufer d’a- 
voir violé les loix , ny luy faire aucun 
déplaifir, à peine d’en eftre châtié. En- 
fuite ils arrefterent Que perfonne* 
ne pourroit avoir ny charge, ny em- 
ploy dans la Republique , que par un 
ordre nouveau, & qu’on éliroit cinq 
hommes qui en nommeroient cent é 
dont chacun en aflocieroit trois à fa 


volonté ; ce qui feroit en tout quatre 
cens , qui auroient un pouvoir abfolu 
&: qui alïembleroient les cinq mille 
citoyens lorfqu’ils le jugeroient à pro- 
pos. Pifandre qui avoit déjà témoigné 
^beaucoup de chaleur pour l’abolition 
de la Démocratie , fut celuy qui pro- 
pofa ce Decret. Mais Antiphon le com- 
pofa , &c accommoda tout le relire , 
parce qu’il ne le cedoit à pas un des 
Athéniens en efprit , en éloquence , ni 
en vertu j mais il ne partait point en 
public, ny ne fe prefentoit dans les 
Alfemblées du peuple, à qui il eftoit 
fufped pour fes grandes qualitez, & Ce 
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contentoit de fervir ceux qui avoient 
à haranguer devant le peuple ou de- 
vant les Juges. Lors que le Gouverne-* 
ment des Quatre cens fut aboly , & que 
le peuple rechercha leurs a&ions pour 
les punir , ce fut luy qui fe défendit 
le mieux . & qui fit la plus belle apo- 
logie. Phrynique fe montra aufii le 
plus ardent à rétabliifement de l’Oli- 
garchie, par la crainte qu’il avoit d’Al- 
cibiade, qui fçavoit tout ce qu’il avoit 
écrit à Aftyoque , & fur la ^créance 
qu’il ne reviendroit jamais tandis 
qu’elle dureroit, outre qu’il parut ca» 
pable de plus. grands emplois, & des 
plus hauts delîeins depuis qu’il fut 
entré dans le maniement des affaires. 
Theramenés y .contribua aufïi beau- F ‘ is 
coup , pas fon efprit & fon éloquen-^ 5 "' 
ce. Il rie faut donc pas s’eftonner du 
fuccés d’une affaire dont, tant d’habi- 


les gens fe mefloient , quoique ce ne 
fuit pas peu de chofe d’obliger un peu- 
ple de renoncer à fa liberté ,, dont il 
jouïlfoit depuis prés de cent ans qu’il 
avoit aboly la tyrannie , & qui pen- 
dant tout ce temps-là avoit plus com- 
mandé qu’obéi. XXVIII. 

Après que ce Decret fut pâlie fans ^ es d» 
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nouveau aucune contradi&ion , 6c que l'alTern- 
blée futfeparée, tout le peuple eftant 
alors fous les armes , à caule que les 
ennemis eftoient retranchez à Décelie, 
on permit à ceux qui n’eftoient pas 
de la fa&ion , de fe retirer comme ils 
avoient de coutume , & l’on ordonna 
fous main aux autres defe tenir prêts, 
non pas dans la place d'armes , mais 
ailleurs , pour prefter main-forte à ce 
que Ton vouloir eftablit. Ceux qui a- 
voient-cet ordre, 6c qui eftoient venus 
exprès pour cela, eftoient les Teniens, 
les Andriens , les Caryftiens , & les 
nouveaux habitans d’Egine. Cela fait 
les quatre cens, armez de poignards , 
6c accompagnez de ftx-vingt jeunes 
hommes , dont ils fe fervoient lor s 
qu’il faloit faire quelque execution , 
entrèrent dans le Sénat , 6c contraigni- 
rent les Sénateurs de fe retirer , après 
leur avoir payé à la fortie ce qui leur 
eftoit deu de leurs appoiiitemens, 
Ainfi la ville eftant en repos , iis tin- 
^lalotes >ar rent » & tirant des Magiftrats 

au fort , firent les vœux 6c les facrifî- 
■ces accoutumez , lorfqu’on entre dans 
les charges. Ils changèrent enfuite 
tous les anciens .établilïèmens , hormis 

qu’ils 


300. Ca 
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qu’ils ne rappellerent pas les bannis 
pour n’eftre point obligez dé faire re- 
venir Alcibiade , 8c ufant Tyranique- 
ment .de Leur pouvoir, en tuerent les 
uns bannirent les autres, puis en- 
voyèrent demander la paix à Agis , & 
luy reprefenter qu’il fe pouvoir mieux ^ Décer- 
ner en leur parole qu’en celle du peu- l,e ' 
pie. Mais luy croyant que les chofes 
n’en demeureroient pas là, & que le 
peuple n’abandonneroit pas fi aifément 
la .liberté, fit venir en diligence quantité 
de troupes dn Peloponele, & fe vint 
camper devant la place , fur l’efperan- 
ce de la prendre pendant ce tumulte , 

8c peut-eftre l’emporter d’femblée , De U 
parce que perfonne ne paroiffoit aux lo »g« e 
défenfes. Comme il s’en fut appro- mur(t, ^ e ' 
ché , 8c qu’il vit que rien ne branloit 
il fe retira en fon ancien porte , après 
avoir perdu quelques foldats en une 
fortie.; fl demeura donc comme aupa- 
ravant à Décelie avec fes troupes , & 
quelque temps après renvoya celles 
qu’il avoir fait venir du Peloponefe. XXIX. 

Les Quatre-cent ne laifferent pas de Troub(cs 
députer une fécondé fois vers luy pouri^7 
la paix , & le trouvant moins difficile te deTar- 
que la première , envoyèrent , par fon mie. 

Tome II. l 
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avis, des Ambalfadeurs à Lacedemone, 
Iis dépefchercnt auffi dix Députez à 
Samos , aufli-toft après leur rétablilïè- 
ment, pour reprelenter entre autres 
chofes a l'armée ; Qu’on n’avoit éta- 
bly l’Ariftocratie pour la ruine de 
perfonne , & que l’autorité fouve- 
raine réfideroit entre les mains de cinq 
mille citoyens , qui eftoit plus qu’il ne 
s’en trouvoit jamais à Athènes pour 
délibérer, à caufe des divers emplois 
de la guerre 8c du commerce. Les 
Députez eurent ordre de faire 8c de 
dire tout ce qu’ils jugeroient à propos, 
pour adoucir l’armée , de peur que les 
gens de mer n’approuvaîfent pas ce 
changement , 8c ne voulurent rétablir 
le Gouvernement populaire. Car l’on 
abolilfoit l’Oligarchie dans Samos , 
Dont il en mefme- temps qu’on l’étab'lilïoit 
cflfarle ^ ns ^ t jj enes cc q U j arr i va en cette 

d»ns les r \ , r 

livres forte. Les Samtens qui avoient depoL 
frlcedens, fedé les Grands , changeant d’avis à la 
venue de Piiandre 8c de ceux de fa 
fa&ion , confpirerent au nombre 
c'e flair d’environ trois cens, contre le reftede 
■un cocjum j a p> ans cette émeute, ils tuerent 

TLfide un certain Hyperbolus qui avoit efté 
deux f ac- banny d’Athènes du ban d’Gftra- 

f \ ' , 
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cifme , non pas pour fa grandeur , ni 
pour fon crédit , mais parce que tout 
eftoit alors corrompu dans la Répu- 
blique. Cette fedition fe fit à la perlua- 
fion de Charmine, ôc de quelques au- 
tres, après s’eftre donnez la foy réci- 
proquement J mais comme ils eftoient 
prefts de fe jetter fur le peuple, ceux 
qui y avoient intereft, en donnèrent a- 
vis aux deux autres Generaux , qui ap- 
prehendoient que la faèbion des grands 
ne prévaluft, à caufe de l’honneur 
que le peuple leur portoit, ôc en com- 
muniquèrent à ceux du party con- 
traire , & particulièrement à Thrafyle, 
Ôc à Thrafybuie , dont l’un eftoit Ca- 
pitaine d’une Galere, & l’autre corn- 
mandoit l’infanterie pefamment ar- 
mée. Ils les prièrent de ne pas foufFrir 
qu’on ruïnaft une ville , ni qu’on maf. 
facraft un peuple qui eftoient caufe 
que l’Empire d’ Athènes fubfiftoit en- 
core. Ces Officiers gagnèrent les fol- 
dats, ôc principalement ceux de la 
Galere Paralienne, qui eftoient tous 
Athéniens , ôc ennemis de l’Oligarchie, 
à qui Leon &c Diomedon laiifoient le 
gouvernement de quelques navires en 
leur abfence. Comme les Conjurez 
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donc fe vinrent jetter fur le peuple, 
les foldats accourant à leur recours, 
8c particulièrement les Paraliens , ils en 
tuerent trente, 8c en firent bannir 
trois des principaux j on pardonna au 
relie, 8c l’on confirma le Gouverne- 
ment populaire. On dépefcha aulïï- 
t.oll la Galère Paralienne à Athènes $ 
fous le commandement de Cherea qui 
s’elloit montré des plus ardens pour la 
caufe du peuple j car on ne fçayoit rien 
encore de ce qui s’y e.ftoit palfé. Mais 
elle ne fut pas plûtoft arrivée, que 
deux ou trois furent faits prifonniers, 
le vailfeau pris , 8c le relie envoyé en 
garde autour de l’Eubée. Cherea fe 
fauva de bonne- heure , &c. palîànt à S a- 
mos , ne rapporta pas feulement ce 
qu’il avoit veu, mais encherilfant fur 
la vérité, dit , Que les nouveaux Ty- 
rans outrageoient les hommes, vio- 
loient les femmes & les filles , 8c a- 
yoient refolu de mettre en prifon tous 
les parens des foldats & des Officiers 
de l’armée , pour les faire mourir fi elle 
fe révoltoit. Les foldats entendant ces 
chofes, avec plufieurs autres menfon- 
ges , refolurent d’abord d’aller malla- 
çrer les Quatre-cens , 8c tous ceux qui 
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les maintenoient. Mais comme 011 leur 
eut fait voir que c’eftoit le moyen de 
tout perdre , & que Pennemy qui eftoit 
proche ne manqueroit pas de fe pré- 
valoir de P occafio'n , ils s’arrefterent. 
En fuite , Thrafyle & Thrafybule, 
qui avoient le plus contribué à l’aven- 
ture de Samos, voulant y établir hau- 
tement là Démocratie , firent jurer 
aux foldats , 8 c particulièrement à ceux 
qui avoient tenu le party contraire , de 
la maintenir de tout leur pouvoir , fans 
fe feparer jamais des interefts de cette 
ifle , de faire la guerre vivement aux La- 
cédémoniens , 8 c de fe déclarer contre 
le Quatre-cehs , fans les rechercher ja- 
mais d’accord. Tous ceux de l’ifle qui 
éftoient capables de porter les armes , 
jurèrent fa mefme chofe, & firent li- 
gue offenfive 8 c défeniive avec les foL 
dats , pour fe fauver ou périr enfemble, 
parce que les uns 8 c les autres eftoient 
abfolument perdus, au cas que les Qua- 
tre-cens , ou les Lacedemoniens fulïent 
les maîtres. Sur ces entrefaites , les 
uns voulant établir la Démocratie 
dans Athènes , 8 c les autres mettre 
POligarchie dans le camp, les foldati 
s , ’aflemblerent , dépoferent leurs- Ge- 
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neraux & les Capitaines des Galeres 
qui leur eftoient fufpe&s , & en mi- 
rent d’autres en leur place , & particu-^ 
lierement Thrafyle & Thrafybule. 
Il difoient qu’il ne faloit pas perdre 
courage pour la révolté d’Athenes, 
parce que la ville eftoit plus foible 
qu’eux, tant en hommes, qu’en argent 
& en appareil , & qu’eftant maiftres de 
la flotte , ils feroient venir tout ce qui 
leur manquoit mieux que ne feroient 
les habitans, qu’ils exigeroient les 
contributions , comme ils faifoient au- 
paravant, regneroient dans Samos, qui 
a voit fally d’ôter l’empire de la mer aux 
Athéniens, lors qu’elle leur avoit fait la 
guerre , & combattroient de là contre 
les ennemis , comme ils avoient tou- 
jours fait ; Que les avantages qu’ils ti- 
roient maintenant des Athéniens ef- 
toient peu de chofe , & qu’au lieu d’en 
recevoir de l’argent, c’eftoit eux qui 
leur en fournilïbient , & qu’ils eftoient 
plus puiflans qu’eux en Confeil &c en 
autorité ; Que les Quatre-cens avoient 
donc fait une grande faute de changer 
le Gouvernement , tte qu’ils le vou- 
loient maintenir, & les remettre dans 
l’obeïlfance ; Qu’en accordant le re~ 
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four 8c la feureté à Alcibiade , ils au- 
roient les forces du Roy de Perfe, 8c 
que fi tout leur manquoit ils eftoient 
allez p milans pour s’établir en quel- 
que lieu qu’ils voudroient. Après 
s’eftre encouragez de la forte , ils fe pré- 
parèrent à la guerre, 8c les Députez 
d’Athenes l’ayant appris, s’arrefterent 
à Delos. 

Cependant, la flotte du Peloponefe XXX. 
qui eftoit à Milet , crioit contre Af- stppro- 
tyoque 8c Tifaphernés , 8c accufoit le che des 
premier de n’avbir pas voulu combat* deux fl oe ~ 
rre lors qu’il eftoit le plus fort , 8c que 
:bus prétexte d’attendre l’armée navale 
des Perfes , qui feroit plus de bruit que 
d’effet , il lailfoir perdre le temps, tandis 
que les ennemis eftoient partagez en 
deux faétions , 8c leurs Galeres difper- 
fées. Pour l’autre, on difoit, qu’il retar- 
doit exprès la venue de la flotte de Phé- 
nicie , afin de la rendre inutile, 8c que 
non feulement il ne donnoit pas la paye 
toute entière aux foldats , mais qu’il la 
retardoit. Ils refolurent donc tous, 8c 
particulièrement ceux de Syracufe , de 
combattre fur l’heure, fans laifler é- 
chapper l’occaflon , 8c cinglèrent vers 
Mycale ,. après avoir donné ordre à 
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l'armée de terre de s’y rendre ; car Af- 
tyoque &: les Alliez y confentirent à 
la fin , à caiife des defordres de Samos ; 
mais les Athéniens qui eftoient prés 
de là Te retirèrent , les voyant venir , & 
n’eftimerent pas à propos de combattre 
cent douze Galeres , avec quatre-vingt- 
deux , outre qu'ils attendoient un ren- 
fort de l’HelTefpont , & avoient man- 
de Strombiquide avec fa flotte, fur la 
nouvelle de la venue des ennemis. Les 
Peloponefiens s’eftant campez à Myu 
cale, avec leur armée de terre, & les 
troupes du pais , comme ils vouioient 
le lendemain faire voile vers Samos , ils 
apprirent que Strombiquide eftoit de 
retour & fe retirèrent à Milet, où les 
Athéniens allèrent auflï-toft leur pre* 
fenter la batailfe , avec cens huit Ga- 
leres, & voyant qu’ils ne voulaient pas 
combatre , s’en retournèrent. 

L’armée navale du Peloponefe ne 
s’eftimant pas allez forte pour com- 
battre celle d’Athenes , & ne fçaehant 
comment fubfifter , parce que Tifa- 
phernés ne donnoit prefque plus rien, 
dépefeha vers l’Hellefpont , Clearque 
fils de Ramphias avec quarante voiles , 
àlapriere de Pharnabaze, qui s’ofïroit 
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cfe l’entretenir , & de faire révolter 
Byfance. Ces Galeres ayant fait canal 
pour efquiver la flotte d’Athenes fu- 
rent batues de la tempefte, & con- 
traintes la plufpart de relâcher à Delos, 
d’où elles retournèrent à Milet, & 
Glearque alla par terre en l’Hellefpont: 

Mais il y en eut dix fous le comman- 
dement d’Hélixe Megarien qui con- 
tinuèrent leur route , & à leur arrivée 
firent révolter Byfance. L’armée d’A- 
thenes l’ayant appris en envoya d’au- 
tres pour la feureté de leurs places , & 
il y eut un petit combat en ces quar- 
tiers- ha de huit Galeres contre huit 
autres. Cependant , ceux qui avoient 
l’autorité, & particulièrement Thra- 
fybule, continuant toujours dans le 
nielme feiitiment de faire revenir Al- 
cibiade , fit palier Ion rappel dans l*a£- 
fëmblée des foidats , & l’alla quérir , 
fur la creance que le faiut de l’armée 
dépendoit dë l’alliance dë Tifapher- 
fiés. Alcibiade de retour , déplora pu- o» Thra- 
bliquement fon malheur & après \xnà f,Hle 
long difcôurs dë l’étàt dës afïàirës, 
de la façon dont il fe faloit gouverner, 
fte lailfa que de belles elperances de 
t'avenir j. Car - il fit fonner bien-haut 
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i’amitic de Tifajphernés , tant pour 
acquérir de la creance parmy les fol- 
dats, que pour Ce rendre plus redou- 
table, & intimider ceux qui gouver- 
noient à Athènes. D’ailleurs, il vou- 
loit faire perdre le crédit à ce Satrape 
dans l’efprit des Lacedemoniens , ann 
qu’ils n’euflènt plus d’efperance en 
luy, ni en l’argent du Roy de Perfe;- 
Car il Ce vantoit que ce Gouverneur 
luy avoit promis de Ce joindre à la flot- 
te d’ Athènes, avec celle de Phénicie,.. 
& de fournir la fubfiftance aux fol- 
dats , quand il y devroit mettre tout 
fon bien, pourvu qu’il pûft prendre 
confiance en eux, comme il feroit 
lors qu’Alcibiade ieroit de retour. A- 
prés fa harangue , les foldats l’élurent 
pour General avec les autres , & luy 
donnèrent le foin de tout, ayant con- 
ceu une telle efperance de luy , & un 
tel mépris des ennemis, qu’ils vou- 
loient fjiire voile de ce pas contre le 
Pirée ; mais il l’ëmpefcha , quoy que 
plufieurs l’en prelfaflent , & dit, qu’il 
raloit auparavant aller trouver Tifa- 
phernés , pour achever de faire ce qui 
reftoit. Il partit auflï-toft, tant peur 
témoigner aux foldats le pouvoir qii’ip 
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avoit fur ce Satrape, que pour faire 
voir à ce Satrape celuy qu'il avoit fur 
fes foldats , & retenir les uns Ôc les au- 
tres dans leur devoir, en <leur mon- 
trant le moyen qu’il avoit de les fervir, 
ou de leur nuire. 

Le rappel d’Alcibiade accrut le foup- XXXII 
eon que les Peloponefîens avoient de Tn "bles 
Tifaphernés, outre qu’il payoit en- 
core plus mal la flotte, depuis qu’ell e J p e i 0 p 0 _ 
eut refufé de combattre celle d’Athe- »efe, 
lies. Les foldats donc s’alfemblerent , 

8c quelques autres des plus conftderà- 
bles , 8c crièrent tous , qu’on ne reee- 
voit plus la paye toute entière , que les 
montres eftoient reculées , 8c qu’il fa- 
loit ou donner bataille , ou faire fub- 
ftfter les troupes en quelque autre en- 
droit , fl on le vouloit maintenir. On 
attribuoit la caufe dé tout le mal à Af- 
tyoque , qui caufoit ce defordre par 
quelque intereft particulier -, fl-bien 
qu’il s’émut contre luy une fedition. 

Car ceux des Galeres de Thurie 8c de 
Syracufe demandèrent d autant-plus 
hardiment Im payé, qn’iîs eftoient en 
plus grand nombre, 8c nourris avec 
plus de licence j II leur répondit avec 
menaces, jafques à lever le bâton fur 
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Doriée, qui les foûtenoit. Aufïï-tofl:,. 
leurs compagnons eftanc accourus en 
troupe, il fut contraint d’avoir recours 
à lafranchife des Autels. Les Mileflens 
forcèrent aufÏÏ la citadelle de Milet, où 
commandoit Tifaphernés, & en chaf- 
ferent la garni fon , ce qui fut approuvé 
des Alliez , 8c particulièrement de ceux 
de Syracufè. Mais Licias s’en fâcha 
fort , 8c dit que les M-ilcfiens 8c tous- 
ceux qui eftoient fous la domination 
du Roy, dévoient obéir à Tifaphernés >( 
jufqu’à ce que les affaires de la Grece 
fuflent en un autre- état. Gela mie 
en telle colere les habitans , qu’eftant 
mort quelque temps après , ils ne vou- 
lurent pas qu’on luy drelîàft un fepul- 
chre en un endroit éminent. Sur ces 
entrefaites , Mindas revint de Lacede- 
mone pour commander la flotte, 8c 
Aflyoque s’en retourna avec un tru- 
chement de Tifaphernés qui alloit fe 
plaindre à Sparte de l’entreprife des. 
Mileflens , 8c juftifier fon maître des 
chofes dont on l’accufoit 5 car il fçavoit 
bien qu’ils avoient envoyé des gens 
en la compagnie d’Hermocrate, l’ac- 
eufer d’eftre d’intelligence avec Alci- 
biade pour ruiner les affaires du Pelo- 
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ponefe. D’ailleurs , Hermocrate le 
haïïï'oic , à cairfe du retranchement de 
la paye ; li-bien qu’eftant banny de- 
puis de Syracufe, Ôc d’autres mis en pojlt- 
fà place, Tifaphernés le perfecuta, at- mts^Wyf- 
tribuant la caufç de Tes plaintes à quel- c< ”*& 
que argent qu’il luy avoir refufé. Les Demar ' 
Milefiens donc allèrent à Sparte tandis ^ ue ‘ 
qu’ Alcibiade retournoit à Samos'. 

En mefme temps , les Députez dbsxxxilfr 
Quatre-cens y arrivèrent pour adtfu- Les 400. 
cir les foldats , Ôc leur faire voir les jutent 
chofes d’une autre façon' qu’on ne les ar ~ 

, . , » .*■ . mee. 

leur avoir rapportées ; mais comme 
ils vouloient parler, les foldats criè- 
rent', qu’ri fatoit exterminer les Ty- 
rans.. A la fin ayant eu audience à toute 
peine , ils reprefenter£nt , Que le chan- 
gement qu } on avoir fait eftoit pour le 
bien ôc pour l’avantage de la Républi- 
que , de non pas pour fa ruine , ny pour 
lalivrer aux ennemis , comme on a- 
voit dit j Qu’il s’eftôit fait par lesfor- 
mes & par des’ gens qui en avoient le 
pouvoir ; Que l’autorité des r Quatre- 
cens n’eftoit pas perpétuelle, & què 
cinq-mille citoyens y pouvoient pré- 
tendre tour à tour ; Qu’on ne mal- 
traitoit ni les parens ni les alliez de; 


Digitized by Google 



2.j 4.*. l’H I S T O I R E 

ceux qui eftoient à Samos, .& que 
chacun joüilïbit en paix de fon bien. 
Comme ils vouloient palfer outre * ils 
furent interrompus pat les foldats, qui 
propoferent entre autres chofes , d’aller 
droit à Athènes > à quoy- Alcibiade 
s’oppofa, qui eft un des plus grands 
fervices qu’il ait jamais rendu à l’Etat , 
parce que c’eftoit la perte entière de 
î’Hellefpont ôc dë l’Ionie ; mais com- 
me il avoir plus d’autorité que les 
autres fur la multitude , il arrefta l’en-" 
treprife, & s’emportant aux injures - 
contre ceux qui mal-traitoient les Dé- 
putez , il leà renvoya , en dffant , Qrf il 
n’empefchoit pas que les cinq-mille ' . 
citoyens n’euflcnt la fouveraine auto-- 
llefioit rite dans la Repubique ; mais qu’il 
Jes°o, faloît dépofer les Quatre-cens , ôc Ré- 
tablir le Sénat; Qu’il trouvoit fort; 
bon qu’on euft retranché les dépenfes 
fuperfluës pour fournir à la fubfiftan- 
Ou , quii ce dè l’armée , maïs qu’il fâioit refifter 
n'jaurott fortement aux ennemis qui demeu-- 
*fonnt*~ rer0,ent l es maîtres fans contredit , fi 
■vec qui k divifioh continuait ; au lieu qu’il 
fon fûft n’y avoir plus d’efperance d’accord , fl- 
saccor- l’Eftat venoit une fois à périr. Il re- 
* er ‘ mercia en fuite les AmbaiFadeurs 
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d’Argos qui eftoient venus offrir du’ 
fecours à l’armée Ôc les pria de re- 
venir quand on les manderoic. Ils ef- 
toient arrivez en la compagnie des Pa- 
raliens , que les Quatre-cens avoient 
envoyez fur un vaiflèau de guerre faire 
le tour de l’Eubée, & mener trois Am- 


ballâdeurs à Lacedemone ; mais com- 
me ils furent à Argos , ils les livrèrent Leftodîe, 
aux Argiens , parce que c’eftoient 
dës principaux -de la fa&ion des Qua ~?Mcleîe 
tre-cens , & fans plus retourner à Ame- * 
nés -, revinrent- trouver l’armée avec 


ceux dont j’ay parlé. • 

Sur le point que Tifaphernés ef- 
toit le plus haï, à caufe du retranche- xxxiv. 
ment de la paye & du départ d’Alci- Arrivée 
cibiade, il alla avec Lirias au devant ât * 1 * J* 
la flotte de Phénicie, après avoir don- 
né ordre à fon Lieutenant de fournir r<tnius> 
la fubfiftance aux troupes en fon ab- 
fence. On parle diverfement de fon 
voyage, & il eft difficile d’en deviner 
le fujet, ni pourquoy la flotte de 
Phenicie ne paliâ pas plus avant.Les uns 
difent que c’eftoit pouf la licencier, par- 
ce qu’il ne s’en vouloit plus fervir *, Les 
autres pour faire voir aux Lacedemo- 
niens, qui croyoient qu’elle ne y J en- 
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droit point, qu’il s’eftoit acquitté dè 
fa promdfe. Mais pour moy , je croy 
qu’il l’avoit mandée d’abord , pour da- 
ter les Peloponefiens de cette efpcran- 
ce , &c arrefter leurs progrès en l’atten- 
dant j Qu’il partit pour Là mefme rai- 
fon , afin qu’ils ne filfent rien en Ton 
abfence,& qu’ils fe débandaient faute 
de paye, & qu’il ne 1 l’amena point 
pour tenir toujours la balance égale , 
qui eftoit l’intereft du Roy de Pérfe , 
afin de confirmer les uns & les autres 
ar la longueur de la guerre. Car il 
uy euft efté bien facile de la terminer 
en amenant la flotte, puis que ceü& 
du Peloponefe eftoit déjà aufli forté 
toute feule que celle <f Athènes. Et 
l’excufe qu’il en allégua fut trouvée 
ridicule QU’il ne l’avoit pàs amenée 
parce qu’elle n’eftoit pas complété, 
‘fl partit veu que c’eftoit autant d’épar gné pouf 
de Canne Ibn maiftre , & qu’elle eftoit encore 
Ç$ del* a fp ez forte en cet état pour battre celle 
dès ennemis. Quoy qu’il en fbit , il 
voulut que' les Lacedeffioniens en- 
voyaient quelqu’un de leur part pour 
reconnoître ce qui en eftoit. Alcibiade 
l’alla trouver là avec' treize Galeres, 
après avoir promis aux foldats d’Orne- 
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ner celles de Phénicie à leur fecours, 
ou pour le' moins de les ofter aux en- 
nemis , parce qu’il eftoit bien informé 
du delfein de Tifaphernés. D’ailleurs , 
il eftoit bien aife de le rendre par là 
Pulpe# aux Lacédémoniens, & de 
l’obliger à prendre le party d’ Athènes. 

Les Députez des Quatre-eens ayant XXXV 
rapporté à Athènes la promelfe d’ Al- 7 J' u ^ et 
cibiade , De reconcilier bien-tort: Par- « A ' 
mée avec la ville, Sc de triompher des « 
ennemis j plufieurs qui le laffoient du 
Gouvernement , Sc qui 11e cherchoient 
qu’un honnefte prétexte pour fe re- 
tirer, commencèrent à s’ailcmbler , Sc 
à murmurer contre l’état prefent des 
affaires. Ils avoient pour Chef Thé- . 
ramenés Sc Ariftocrate , Sc d’autres Erfans 
principaux de ce party qui crioient 
* qu’ Alcibiade fk Parmee eftoient à scéUe. 
craindre , Sc qu’ils apprehendoient 
que les Ambalfadeurs qu’on avoit en- 
voyez à Lacédémone ne trahilfent 
l’Etat , Sc ne fifïent quelque mauvais 
accommodement fans la participation 
des autres -, Qu’il ne faloir pas rétablir le 
Gouvernement populaire -, mais mettre 
Pautorité fouveraine entre les’ mains 
de cinq- mille citoyens , non pas de pa-- 
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rôle, mais d'effet, afin que la chofe 
fuft plus égale , & ne paruft pas fi ty- 
rannique. Ilsprenoient ce prétexte qui 
eftoit plaufible , quoy qu’ils filfent 
tout ce qu’ils pûllent pour abolir le 
Gouvernement des Quatre-cens , tk 
rétablir la Démocratie. Car du jour . 
qu’ils furent élus, l’envie & la jaloufie 
le mirent entre eux’, félon la coutume, 
à qui l’emporteroit fur fon compa- 
gnon , au lieu que dans le Gouverne- 
ment populaire , on fouffee mieux les 
«ns des aufres, parce qu’on ne craint 
pas d’eftre détruit par fon rival. 

Ce qui les faifoit parler fi haut , c’cf- 
toit la puiifance qu’Alcibiade avoit 
dans l’armée ; car fur l’opinion que le 
Gouvernement des Quatre - cens ne 
pouvoit long -temps durer , chacun 
elfayoit de gagner les bonnes grâces 
du peuple , pour eftre le maiftre. Mais 
Ariftarque & Phrynique fe défiant , 
l’un du peuple qui le haïffoit , l’autre 
d’Alcibiade .qu’il avoit voulu perdre, 
s’oppoferent à cette refolution avec 
Pifandre , Antiphon & autres des 
principaux. En effet, dés qu’ils virent 
que les chofes fe tournoient à la Dé- 
mocratie dans Samos , ils dépefcherent 
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à Laeedemone , travaillant à l’établil- 
fement de l'Oligarchie , ôc commen- 
cèrent à bâtir un fort dans l’Etionée ; ■Qg*rtitr 
& comme après le retour des Députés d ^ the ~ 
de Samos , plufieurs de ceux qui pa- 
roiiroient les plus fermes , vinrent à 
branler , ils renvoyèrent encore à .intipht» 
Sparte, pour s’accommoder à quelque Phrym- 
prix que ce fuft , parce qu’ils commen- & 
çoient à craindre du cofté d’Athenes , treu 
aufli-bien que de celuy de. l’armée. 

Ils hâtèrent donc la conftru&ion de 
leur fort, non tant pour la crainte des 
troupes de Samos , que pour fervir de 
retraite , comme difoit Théramenés 
& ceux de fa fa&ion , à celles de La- 
eedemone & à leur flotte. Car ce fort' 
eftoit comme la clef du havre , & pou- 
voir eftre gardé avec peu de gens, 
eftant compofé d’un vieux mur du 
cofté de la terre , ôc d’un autre tout 
nouveau de celuy de la mer , qui ve- 
noient aboutir tous deux à une tonr , 
laquelle eftoit à l’embouchûre du port. 

Ils bâtirent aufïi une haie tout pro- 
che , où l’on eftoit obligé d’expo- 
fer en vente le bled , foit qu’il vinft 
par terre ou par mer. Théramenés 
crioit fort contre cela, comme eftant*' à-- 
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la mïne de la ville , particulièrement* 
depuis que les Ambalfadeurs furent de 
retour de Lacedemone fans avoir rien 
fait. Car en mefme-temps quarante- 
deux Galeres du Peloponefe, dont il y 
en avoit quelques-unes de Sicile & d’I- 
talie parurent fur les côtes de Lacede- 
mone , pour venir fondre dans i’Eu- 
bée. Mais il foutint qu’elles ne ve- 
noient pas tant pôur cette éntreprife , 
que pour celle d’Athenes, afin de blo- 
quer la ville à la faveur de ce fort, 8c 
il y avoit de l’apparence à cela ; Gac 
Phrynique 8c ies compagnons, s’ils nè 
pouvoieht eftre les maîtres , voüloient 
du moins conferver leur liberté , 8c 
empefcher que le peuple ne leur pufi: 
faire leur procès. Ils fe prelfoient donc 
de mettre le fort en défenfe, 8c y a- 
voient déjà fait des Iop;emens 8c de$ 
faulfes portes du cofte de la met , 
pour y faire entrer dès troupes quand 
il leur plairoit. D’abord, peu de gens 
tenoient ce difcours ; mais depuis que 
Thrynique de retour de fon AmbaC 
fade, eut efté alFafliné en plein mar- 
ché , 8c qu’aprés quelque recherche, 
on ne pût rien découvrir finon qü’il 
£e faifoit de fecretes alfembiées y aîora 
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Théramencs , Ariftocrate 8 c les autres 
de leur party , tant du Corps des Qua- 
tre cens , que du refte .de la Ville, 
commencèrent à agir à découvert , 
d’autant plus que la flotte de Lacédé- 
mone eftoit arreftée fur la cofte d’Epi- 
daure., 8 c couroit jufqu’à l’ille d’Egi- 
ne, ce qu’elle n’euftpas fait apparem- 
ment , fi elle fuit venue pour l’entre- 
prife (EEubée. Ils ne le pouvoient 
donc plus contenir, 8c après plulîeurs 
difeours qui tendoient à fedition , re- 
iolurcnt d’éclater publiquement. Les 
foldats pefamment armez qui travail- 
lent fort fous le commandement 
d’Ariftocrate , fe faifirent d’Aiexiclés 
l’un des Generaux du party contraire, 
8 c des plus opiniâtres , 8 c le mirent aux 
fers , eftant foûtenus par Hermon qui 
commandoit la garnifon de Muny- 
que , 8 c par la plupart de leurs com- 
pagnons. Les quatre cens qui eftoient 
alors an Confeil l’ayant appris , vou- 
lurent prendre les armes , 8 c me- 
nacèrent Théramenés & les autres de 
fon party -, mais il s’offrit d’aller avec 
eux pour y donner ordre , 8 c y alla 
en effet avec un des Generaux de la 
fadtion. Ariftarque y accourut aulïï, 8 c 
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quelques cavaliets de la jeuneflé j Le 
tumulte eftoit grand , &c le danger 
encore plus \ car ceux de la Ville 
croyoient que le Pirée eftoit déjà pris, 
& qu’on avoit tué Alexiclés, 8c ceux 
du Pirée s’imaginoient que toute la 
ville âlloit fondre fur eux. Mais les 
vieillards arrefterent les habitans qui 
couroient par les rués pour prendre 
les armes , 8c Thucydide le Ph^falien, 
qui lè trouva là par hazard, cria qu'ils 
fe vouioient perdre, 8c livrer la ville 
aux ennemis qui eftoient proche ; ft- 
bien que le tumulte s’appaifa. D’autre 
cofté Théramenés , l'un des Gene- 
raux , arrivant au Pitée s'emporta 
contre les foldats , fans les maltraiter 
pourtant que de parole ; mais Arif. 
tarque 8c les autres de la fa&ion con- 
traire en vinrent aux coups. Le fol- 
dat , au lieu de fe repentir , demanda 
à Théramenés s'il croyoit que ce fuit 
r bonne intention que l'on euft conf- 
tvuit ce fort , & s’il ne feroit pas plus 
à propos de le démolir 8c comme il 
eut dit que ouy , ils s’aftemblerent 
tous , & montant deftiis en foule avec 
la plupart de ceux du Pirée , le ruinè- 
rent. Ils crioient , pour encourager le 
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peuple , qiue tous ceux qui aimoient 
mieux le Gouvernement des Cinq 
mille que des Quatre cens, milfent la 
main à l'oeuvre ■> car iis fe fervoient en- 
core de ce nom, au lieu de celuy du 
Peuple , pour ne point découvrir 
qu’ils vouloient rétablir le Gouverne- 
ment populaire. Ce n’eft pas que les 
■ Quatre cens aimairent mieux l’un 
que l’autre , puisqu’ils ruïnoient tous 
deux également leur autorité , mais 
ils n’oioient témoigner que le Gou- 
vernement des Cinq mille leur dé- 
pluft, & chacun fe mettoit à couvert 
fous cette feinte. Le lendemain les 
Quatre cens s’allèmblerent , tout é- 
tonnez , & les foldats en firent autant, 
après avoir rafé le Fort , & lâchant 
Alexiclés , coururent au Théâtre de 
Bacchus , qui eft prés du port de 
Munyque, êc de~là dans la ville, où 
ils mirent bas les armes , au Temple 
de Caftor & de Pollux. Quelques-uns 
des Quatre cens les vinrent trouver 
là , & ^’adreffant aux plus modérez , 
les prièrent de s’appaifer , & d’arrefter 
leurs compagnons , fur l’alï'urançe 
d’eftre du nombre des Cinq mille, 
d’entre lefquels on en choifiroit tour 



XXXVI. 

Deftite 
des Athé- 
niens, 
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à tour quatre cens pour comman- 
der. . 

Ce dilcours ayant adoucy la mul- 
titude , qui craignoit la ruine, de l’E- 
tat , on réfolut de fe trouver tous en- 
femble au Temple de Bacchus , pour 
traiter d’accommodement mais fur 
le point qu’on s’alfembloit on vint 
dire , que les quarante-deux Galeres 
du Peloponefe cingl oient de Mégare 
droit à Salamine-:; fi-bien qu’on crut 
qu’elles venoient pour fe faifir du fort, 
penfaut qu’il fuft encore debout ; car 
elles s’eftoient approchées pour profi- 
ter de ces diviiions , & ne pas manquer 
l’occafion. Chacun courut donc au 
port de Pirée , comme au danger le 
plus prelfant, fans longer ; à la réunion , 
les uns montent fur les vailfeiaux qui 
eftoient prefts ; les autres en mettent 
eu mer, ou fe rangent fur les murailles 
qui eftoient à l’embouchure du Port.. 
Cependant , la flotte ennemie ayant 
doublé le Cap de Sunium , moüilla 
entre Thorique & Prafie, puis vint à 
Orope. Les Athéniens croyant qu’il 
eftoit de la derniere importance de fe 
hâter „ parce qu’ils ne pouvoient fub- 
fifter dans Pifle d’Eubée , eftant privez 

du 
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/du commerce de terre par l’armée de 
Decelie , ils prirent les premiers mate- 
lots qu’ils rencontreront , & envoyè- 
rent à Eretrie Xhymocares ,uvec quel- 
ques vaiifeaux , qui s’étant joints aux 
autres qui y eftoient, firent le nom- 
bre de trente-fîx Galeres, & vinrent 
auiïi-toft aux mains avec les ennemis t 
Car Egefandridas qui les comman- 
doit , ayant dîné à Orope -cingla in- 
continuent vers eux, n’en eftant éloi- 
gné que de deux lieues. Comme les 
Athéniens le vinrent , ils coururent 
s’embarquer fur l’heure , croyant que 
.les - galeres eftoient fournies d’hom- 
mes , au lieu qu’ils eftoient allez ache- 
ter des vivres de porte en porte , à l’ex- 
tremité de la ville , parce que les habi- 
-tans avoient retiré tous ceux du mar- 
-ché pour faire plaifir à l’ennemy. Ils 
luy éleverent mefme un fignal du haut 
des maifons , pour marquer le temps Devant 
qu’il devoit donner. Les Athéniens le Ÿ ort 
voguant contre luy en cet eftat , ne laif- ^' Eretrte > 
ferent pas de refifter quelque-temps ; 
toutesfois , ils furent défaits à la fin, Sc 
pourfuivis jufqu’à terre. Ceux qui fe 
retirèrent dans la ville furent malfa- 
.crez , f mais ceux qui fe fauverent au 
Tome IL M 
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Tortdu fort échappèrent le danger , aufll-bien 
fan tenu q ue [ es Galeres qui prirent la route 
de Calcide. Les autres furent prifes au 
mens, nombre de vingt-deux , & tous ceux 
'qui eftoient delîus, tuez ou faits pri- 
fonniers , après quoy l’ennemy drelfa 
un trophée , 8c s’étant rendu maître 
de toute Tille, hormis d’Orée qui ef- 
toit au pouvéir des Athéniens , il don- 
na ordre à Tétablilfement de fa con- 


quefte. Cette nouvelle mit la ville d’A- 
thenes dans le defefpoir -, car ny la dé- 
faite de Sicile , ny pas une autre des 
precedentes , n’eftoit fi confiderable 
que la perte de Tille d’Eubée , dont la 
ville tiroit toutes fes commcditez , 
outre la révolte de l’armée navale, 
fans qu’il reftaft de Galeres ny de 
chiourme dans le port d’Afhenes. A- 
joûtez à cela , que la ville eftoit parta- 
gée en deux faéfcions , & qu’on ne fça- 
voit à quoy aboutiroit la fedition $ 
mais le plus grand danger eftoit , que 
l’ennemy victorieux ne vinft fondre 
dans le port, comme il pouvoit faire 
s’il euft voulu , de par là , il euft aug- 
menté la divifion au lieu de l’éteindre , 
8c euft obligé l’armée de Samos d’ac- 
courir au fecours de fa patrie , de peur 
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de tout perdre. Cela eftant, il ne fuft 
refté à la Republique de tout Ton Em- 
pire que la ville d’Athenes , car l’Hel- 
Iefpont, l’Ionie 8c toutes les iflcs Ce 
“voyant abandonnées , eulfent effcé 
contraintes de prendre party. Mais 
les ennemis ne furent pas capables d’un 
fî haut dellèin , 8c ce n’eft pas la pre- 
mière fois qu’on a remarqué que les 
Lacedemoniens ont perdu leurs avan- 
tages par leur lenteur naturelle. C’cfl: 
-pourquoy ils ont ellé les moins dan-, 
gereux ennemis de cette République \ 
outre qu’ils n’entendent rien aux com- 
bats de mer 5 au lieu que ceux deSyra- 
eufe, d’une humeur aétive & entrepre- 
nante, comme les Athéniens, leur ont 

fait le plus de mal. XXXVn 

Sur ces nouvelles, les Athéniens ^/«ré- 
équipèrent vingt Galeres, & s'aliéna -/*>»„>- 
blant à Pnycé , dépoferent les Quatre put/ce, & 
cens, 8c donnèrent l’autorité à cinq ^ 
mille perfonnes , comprenant dans cc r ' ecens 
nombre tous ceux qui pouvoient por- q^° e ^* 
t«er les armes , avec défenfes fous peine » a ’ ^ 
d’execration , de prendre de l’argent o», pour 
pour l’exercice de leurs charges. On 
tint pluheurs autres aflfemblées , où 
l’on établit des gens pour la reforma- t e c * J **~ 

M ij 
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C’efl: ainfl que les Béociens le failîrent 
de la place , & que la fedi tion fut ap- 
paifée dans Athènes, 8c l’Oligaïchié 
éteinte. 

D’autre cofté, la flotte du Pelopo- XXXVI ,i 
nefe qui eftoit à Milet, voyant que per- La flottes 
fonne ne la payoit en l’abfence de Tufs mctent 
faphernés , & que Philippe qu’on avoit en ****** 
envoyé avec lu'y mandoit à l’Amiral 
que celle de Phénicie ne viendroit Mtn dàre. 
point j Qu’un Spartiate écrivoit la H/ppo- 
mefnie chofe de la Phafelide , 8c que cr«te, 
Pharnabaze la mandoit pour faire 
foule ver le refte dé l’Hellefpont ; Elle 
fe réiblut au départ, fur l’efperance 
d’obtenir davantage de luy que de 
Tilaphernés. Mindare donc qui la 
eommandoit ayant donné orcfre à 
tour, partit à l’improvifte pour em- 
pefcher qu’on n’avertift la flotte d’A- 
thenes , 8c cingla avec foixante 8c trei- 
ze Galeres vers cette Province ou feize 
autres avoient efté déjà la mefme cam- 
pagne , 8c avoient ravagé une partie de 
la Kerfonefe. Mais la tempefte l’ayant 
obligé de relâcher à Icare , 8c d’y de- 
meurer cinq ou fl* jours il fe rendit à 
Kio. Sur la nouvelle de fon départ, 

Thrafyle partit de Samos , avec cin- 

M iij 
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quante-cinq Galeres , pour arriver de- 
vant luy en THelÈelpontj mais ayant 
appris qu'il avoit relâché à Kio, il mit 
des Galeres en garde à Lefbos & fur 
la cofte voifine pour Gbferver Ton dé- 
part , & voguant avec le refte vers Mc- 
thymne , fie préparer des farines , & le 
refte de ce qui eftoit neceftaire pour- 
l'attaquer, s’il tardoit plus long-temps 
à venir.. Cependant', il vouloir elïàyer 
de reprendre Erefe qui s'était révol- 
tée : car quelques Methymniens de 
condition qui avoient efté bannis de 
leur ville, ayant pris à Cumes cin- 
quante foldats pefammenc armez, & 
en ayant levé d'autres aux environs jus- 
qu'au nombre de trois cens en tout, 
attaquèrent Methymne , fous le com- 
mandement d ? Anaxarque le Thébàin , 
&c ayant efté ba*tus par la garnifon de 
Mîtylene qui y eftoit accourue, fe 
fauve'rent à travers les montagnes vers 
Erefe, & la firent foule ver. Thrafy le 
y eftant arrivé avec fa flotte , voulut 
faire donner l’alfaut : car Thrafybuie 
s’y eftoit déjà rendu de Samos avec 
cinq Galeres , fur la nouvelle de leur 
partage; niais les ayant trouvez maî- 
tres de la place , il s'étoit campé devant. . 
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Deux Galeres de Methymne y abor- 
dèrent aullide l’Hellefponr , de forte 
qu’il y avoir foixante-fept Galeres de- 
vant la place, qui préparèrent diverfes 
machines pour l’attaquer. 

Cependant, Mindare & les Galeres XXXIX 
du Peloponefe ayant efté deux jours à Pr 'J e de 
Kio à faire leurs provifions, & ayant 
touché quelque argent, firent voile le d'^the- 
troifîéme en haute-mer pour n’eftre nés. 43 . 
pas découverts de la flotte d’ Athènes , P leces 
& laiflant Lefbos à main gauche, ra - ? ar 
itèrent la cofte d’Afie & abordèrent à 
un port voiiin de Phocée. Après avoir fddat. 
dîne là, ils coftoyerent Curnes, & fou- Critère. 
perent aux Arginufes , d’où partant f j‘ es . r ' J,s 
bien avant dans la nuit, ils abordèrent a - ves ^ 
le lendemain a Harmatonte , vis-a-vis ^ 
de Methymne, où ils dînèrent , &• Leûe.L*- 
coulant en diligence le long du rivage, «- 
arrivèrent à Rhetie dans l’Hellefpont ^ x ,‘ te \ 
avant minuit j mais quelques Galeres ^ es places 
oborderent à Sigée & ailleurs. Les de cette 
Athéniens qui eftoient à Sefte avec *ofie. 
dix- huit Galeres, avertis de leur paf- 
fage par des flambeaux allumez , & 
par des feux qui paroifloient fur la 
cofte de l’Afle , partirent la nuit mê- 
me, & fe hâtant le plus qu’ils purent 
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entrèrent dans la Kerfonefe , & pri-- 
rent la route d’Eléonte , pour gagner 
la pleine-mer , & éviter la rencontre 
des ennemis. Ils furent fl heureux que 
de n’eftre point découverts par feize 
Galeres qui eftoient à Abyde, quoy 
que Mindare les. euft averties de fe te- 
nir fur leurs gardes } mais au point dû. 
jour ils apperceurent fa flotte , & fe 
fauverent, après avoir perdu quatre 
Galeres : car l’une s'échoua prés le 
Temple de Protefilas , & fut prife avec 
sous ceux qui eftoient delfus. De deux 
autres qui gagnèrent le rivage , les 
hommes échappèrent , & la quatriè- 
me fut brûlée prés d’Imbros dont les 
hommes fe fauverent aufli. Le refie fe 
retira à Lemnos- &c en terre ferme. En 
fuite, les Galeres ennemies s'étant raf- 
femblées jufqu’au nombre de quatre- 
vingt-fïx , attaquèrent Eleonte, & . 
ne l’ayant pu prendre elles vinrent à 
XL. Abyde. 

Combat Les Athéniens qui ne croyoient pas 
nai*l. que l’ennemy dûft paffer , fans eftre 
p ' ir j ts avertis de Ion partage , attaquoient 
a e ?* s Erefe en toute aflurance : mais l’ayant 

«uietoient r , ,.»• } 

jur/a feeu, ils cinglèrent en diligence vers 
route. l’HeHefpont, &.prirenten chemin deux 
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de fes Galeres , qui s’eftoient emportées 
trop loin dans la pourfuite. Ils arrivè- 
rent le lendemain à Elconte , où raf- 
femblant celles qui avoient efté bat- 
tues, ils demeurèrent cinq jours à Te 
préparer au combat, qui fe donna 
après de la façon que je vais dire. Com- 
me ils défiloient le long de la cofte , la 
flotte ennemie , qui les apperceut d’A- 
byde, les vint rencontrer. Aufli-toft, 
chacun s'étendit pour donner bataille. 
Les Athéniens le long de la Kerfo- 
nef& depuis Idaque jusqu'aux Arrhia- 
nes , avec quatre-Vingt fix Galeres , 
& les Peloponeftens depuis Abyde 
jufqu'à Datdane, avec loixante-huit. 
Du cofté des Athéniens , Thrafyle 
avoir l’aîle gauche , & Thrafybule la 
droite. Les autres Generaux eftoient 
chacun en leur porte. De l’autre cofté , 
~ les Syraeufains combattoient à l’aîle 
•droite, & Mindare à la gauche avec 
des Galeres les plus vîtes. Les Pelopo-- 
neftens commencèrent les premiers à 
-eftendre leur .aîle gauche fur la droite 
des Athéniens pour les empefeher de 
s’élargir , & pour pouller le plus qu’ils 
pourroient contre le rivage le corps de 
bataille des ennemis qui n’en eftoit pas 

U Y 
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i’Hellefpont eft étroit , & que la retrai- 
te'n’cftoit pas loin, ils ne perdirent pas 
beaucoup de Galeres. Mais cette vic- 
toire rendit le courage aux Athéniens , 

& leur fit perdre i’apprehenfion qu’ils 
avoient des ennemis , à caufe de leurs 
défaites precedentes , jugeant bien %.deK^io y 
qu’elles n’efloient pas tant arrivées par ï . de Co- 
leur faute que par leur mal-heur. Ils 
prirent vingt & une Galeres des enne- y r 2 
mis , & en perdirent quinze, puis ayant ^ g eo ' ne \ 
drelfé un trophée au cap que j’ay dit, 4. de /. *- 
& ralïèmblé le débris des navires , ils cedewo- 
rendirent les morts , 8 c dépefeherent ne ■> s J ru - 
une Galere à Athènes pour porter la 
nouvelle de cette viétoire. Au bruit p a !lenè^ 
d’un bon-heur fi impréveu, la ville 
fentit renaître les efperances , & crût 
pouvoir encore triompher de fes enne- 
mis , en joignant la prudence à la va- 
leur. 

Le •quatrième jour après la bataille, XLT. 
le vainqueur ayant radoubé fes vaif- D ( y tr j e * 
féaux à Selle, vogua contre Cyzique a S atreS ' 
qui s’étoit révoltée , <k fe faifit en paf- 
fant de huit Galeres parties de Byzan- 
ce, qu’il trouva àl’anchre prés d’Har- 
page 8 c de Priape , après avoir défait à 
terre les foldats qui elloient deflus. En 
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fuite, il entra dans Cyzique qui eftoir 
fans murailles , & en tira de l'argent.. 
Cependant, les ennemis navigeant d' A- 
byde à Eleonte ,. y reprirent tout ce 
qui reftoit de leurs Galeres en état de 
Hippocra- voguer ; car. les Eléontins avoient mis 
tep E pt- k f eu aux- autres v & dépefcherent en 
l’ifle d’Eubée , pour faire venir celles 
qui y- eftoient. En melme-temps , Al- 
cibiade de retour d'Aljpende , après 
avoir affermy Tifaphernes dans le parti 
des Athéniens-,. &. empefché la flotte 
de Phénicie de venir au fecours des en- 
nemis , prit neuf Galeres avec les flen- 
nes , & tira de grolfes contributions 
d'Halicarnalfe, puis retourna à Samos 
vers l’Automne après avoir fermé de 
murailles Ja ville de Co , & y avoir éta- 
bly des. Magiftrats, D’autre cofté , Ti- 
faphernés ayant appris que la flotte du 
Peloponefe avoir fait voile en l’Hellef- 
pont, partit, en. diligence d’Alpende 
pour aller en Ionie.. Cependant,. ceux 
d’Antandre qui font Eoliens, ayant fait 
venir des foldats d’Abyde, à travers le 
Mont Ida,, chalferent la gamifon ,.pour 
fe venger du Lieutenant de Tifapher- 
nés qui les tyrannifoit, &qui avoir ti- 
ré les principaux des Deliens d’Atra* 
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mite, en faifant femblant de les mener à 
quelque entreprife, & les ayant envi- 
ronnez de fes troupes comme ils dî- 
noient , les avoir taillez en pièces. Sur Ouilss'è - 
ces nouvelles, Tifaphernés, qui avoit toie '^pL~ 
foufFert déjà le mefme affront dans c / z ' e ^ u f 

- . . .... , /a funti - 

Cmae & dans Muet , craignant, qu 011 cat:on 
ne luy fift encore déplus grands outra- oeles. 
ges, s’il n’y donnoit ordre, & que Phar- 
nabaze , en moins de temps , de avec 
moins de dépenfe , ne fift plus de pro- 
grès que luy, il réfolut d’aller trouver 
les garnifons du Peloponefe en l’Hel- 
lefpont , pour juftjfîer fa conduite, & 
blâmer la leur, èc eftant arrivé à Ephefe, 
fàcrifia à Diane, ta fin de cet Hy ver 
fera celle dé la vingt-uniéme année de 
la guerre. 

Fin: du huitième &' dernier Livre de 
Thucydide. 
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"'Histoire de Thucy- 
dide , Il y a au Grec , huit 


Livres de Thucydide , fils d’O- 
torus , Mais nous n’avons pas- 
accoûcumé en noftre langue d’exprimer 
dans le titre d’un Ouvrage le nombre 
des Livres , qui effc allez connu icy 
par la leéhire de l’Hidoire. Thucydide 
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nous eft alfez connu par Ton nom feul, 
fans ajouter celuy de fonpere. 

P. z. J’entreprends d’ècnre ta guerre . 
L’Autheur met , Thucydide Athénien a 
écrit la guerre , mais cela feroit plat en 
noftre langue , & ce feroit iuy faire 
tort de le faire parler à prefent comme • 
on partait il y a deux mille ans , & en 
François comme en Grec. 

La Guerre du Pdoponefe. Le Grec dit, < 
des Pclopomfiem & des Athéniens : Mais 
premièrement on la nomme comme je 
fais , & il ne faut point changer les fa- 
çons de parler qui font consacrées par 
l’ufage : D’ailleurs, cela fera expliqué 
tout au long dans la fuite , 8c eft mar- 
qué par les termes d’ Athènes 8c de La- 
cedemone que j’ay ajoutez. - 

Au plus haut point de leur gloire , ou en 
Lur plus grande vigueur , mais cela ri- 
moit au membre qui fuit , & l’on avoit 
befoin de s’exprimer noblement à 
caufe de l’hyperbole qui yient après, 
qui ne fe peut adoucir que pat la 
chaleur de l’expreflïon. Pour U gran- 
deur de l’appareil elle fera marquée 
auffi-toft. Je ne parle point de l’abon- 
dance , parce qu’on voit par la fuite 
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que les Lacédémoniens n’a voient rien 

de preft. 

Et que toute la Grece s’ébranla en 
leur faveur. Le Grec dit , que Us uns 
lé frent plùtofi , les autres plâtard ; 
mais cela n’a pas befoin d’eftre ex- 


primé à la tefte d’un Ouvrage, ou l’on 
ne doit defigner les chofes qu’en paf- 
fant. 


E s’il faut ainfi dire , le refie du monde.. 
L’hyperbole eft un peu forte , mais 
elle n’eft pas fans fondement. Car . la 
Perfe , la Sicile , l’Italie , l’ïHyrie , <k la 
Thrace, & prefque tous les peuples 
connus des Grecs', entrèrent dans cette 
Guerre j outre qu’elle eft adoucie par 
s’il faut ainfi dire. Il ajoûte que c’eft 
la plus grande révolution qui foit ar- . 
rivée dans la Grece $ mais il eft mar- 
qué auftl-toft par ces mots , que lès 
guerres précédentes nom pas eflè fi confidt- 
rables , ni en faits d'armes , ni. en appareil. 
Je n’ajoûte point quelles ne font pas fi 
«»«/•«(, parce que cela ne fert de rien 
au fujet. 

Car la Grece n avo’t point alors d’efta- 
blifiement affurè. Ce qu’il dit des chan- 
gement exprimé enfuite. , 
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Comme il riy avoit point alors de 
ville forte , ni d'Eflat bien florjfant. 
J’ay tranfpofé icy quelque chofe pour 
k clarté &c la netteté du raisonnement, 
& j’en ufe ainfi en d’autres endroits , 
parce que la principale confideration 
lu doit emporter fur ies autres, &que 
la fidélité grammaticale n’eft rien au- 
près de' cela. 

P. 5. La Th jfdie. Le Grec dit , quon 
nomme maintenant la Thefalie , parce 
qu’elle s’appelloit autrement' alors 1 : 
mais c’eft allez qu’elle fe nemmaft 
ainfi , du temps que l’Auteur a 
écrit , parce qu’on défigne les cho- 
fes par les noms connus , & qu’il ne 
s’agit pas icy de l’Hilloire de la Thel- 
falie. 

P. 4. S’ e fiant rendus malflres , ou 
fimplemenr estant ptùjfans dans cette 
Province. 

P. fi T envoya le premier des Colo- 
nies. Le Grec ajouté en la plnfpart : 
mais il eft marqué plus bas. 

P. 6 . En lotie. On verra ailleurs 
que les Ioniens font venus d’Athè- 
nes , fans qu'il loit befoin de le mettre 
kyLr 
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Sans d’jtinttion de pauvre ni de riche*- 
Cela s’obferve encore parmy les paï- 
ens , où les plus . accommodez ne 
font guere mieux veftus que les au- 
tres. 

P. 7. En des lieux commodes pour té 
trafic , c’eft-à-dire , fur le bord de la 
mer , car il s’agit de la navigation. 

P. 9. Qui re do w oient la pu fiance des 
Ueraclides. Le Grec ajoute que par ce 
moyen les defeendans de Pelops devin- 
rent plus puifiims que ceux de Pcrfée , 
mais cela ne feroit icÿ qu’embaralîèr 
la narration , qui n’eft pas déjà trop 
claire , outre qu’il n’eft pas proprement 
du fujet. 

Padant de fort feeptre. Je n’exprime 
de la chofe que ce qui convient à ce 
dont il parle. 

P. 11. V ne partie, ou pîûtoft une grande' 
pâme. 

P. 14. Qu’il s’cflablit parmy eux , c’eft- 
à-dire qu’il vint à Samos. 

P. 16. Emportaient ce qu’il y avoir de 
fiuperfi’f. J’ay ajoûté cela comme necef- 
faire au fujet. 

N 1 'e /lant pas fu jette t aux grandes. J’ay 
füivy le fens du Scholiafte, celuy de 
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Henry Eftienne , n’eftant pas à mon 
avis bien clair. 

Gu toute la Grèce prit part y. Le Scho- 
liafte eft d’un autre fentiment , mais la 
leiÿre & le fens y répugnent. 

P. 17. A l’eflabl Jf: nertt de leur Empire. 
Le Grec dit de leur famille: mais cela, 
faic le mefrne effet , & je fuy l’ex- 
prefïion la plus noble. 

Sans rien faire de granh L’Auteur 
ajoûte, qui avait efté long-temps fous leur 
domination : mais cela n’eft pas necef- 
làire icy, & faifoit une queue incom- 
mode. 

Ayant eflé agitée de divi/tonf. J’ay fuivy 
le fens du Scholiafte, quoique celuy 
que j’ay mis en marge foir plus con- 
forme au Grec , mais il fçavoit mieux 
ces chofes quon ne les fçait à pre- 
fent. 

Capable de donner la loy à fes vol fin \ - 
Je n’entens pas par là qu’elle y ait éta- 
bly fa domination ; mais qu’elle legloit 
les chofes à fa fantaifie , comme elle 
fit en chalfant les Tyrans,. 

P. 18. Marathon, je ne fris que tou- 
cher en pallànt ce qu’il dit de Mara- 
thon &: de Salamine parce que cela 
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n’eft' pas du fujet , & qu’il eft cofïrtt£ 
par l’Hiftoire $ outre que le lieu n’en 
demande pas davantage. 

S" embarquèrent fur leurs vaiffeaux. Lé 
Grec dit, qu’ils s’attachèrent à la marine j 
mais cela eft expliqué ailleurs plus arn- 
plement. , 

Tous les Grecs fe partagèrent entre -Athènes 
& Lacédémone . Ce n’eft pas icy le lieu 
d’en dire davantage. 

P. 10. Authorifée par le temps. Le Grec 
prend un autre fens ,/ mais qui fait 
le mcfme effet ,, & celuÿ-cy me fem- 
ble plus beau. 

Les Rois de Lacedemone ont chacun 
deux voix dans les a (Semblées, C’eft ainfi 
que le dit Lucien en quelque endroit $ 
mais il peut s’eftxe trompé fur l’opi- 
nion commune. Le Grec à mon avis- 
ne fouffre point d’autre interprétation- 
Le Scholiafte tâche d’ajufter cela en 
difant qu’ils rien evoent qu’une chacun , 
mais quelle en valoit deux : Mais ce feroit 
avoir deux voix, que d’avoir une voix 
qui en valût deux. 

P. 13. On le prit de la Métropolitaine . 
Je me fuis fervy du mot de l’Auteur , 
faute d’autre ; mais j’ay mi& en marges 
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■l'explication , qui. fe trouvera enfuite 
dans le texte. 

Ils vinrent donc à Corinthe par Cavi i de 
C Oracle de Delphes. J’ay tranché la chofe 
-en deux mots pour ne pas languir en 
des chofes de peu de confequence. 

# P. 14. Six -vingt Galeres. J’entens par 
ce mot les triremes -ou Galeres d trois 
rangs , parce qu’il ne s’en voit que peu 
d’autres enfuite. 

P. zj. Qui ramenoit les bannis d Epi - 
daure. Le Grec ajoute ejue ces bannis re- 
présentèrent leur droit de Conjdnguinité , & 
leurs communs fepttlçbres ; mais cela ré- 
sulté du fujet , & ne .mérité pas d’eftre 
ajouté. 

P. 16. Quelle ville ils voudroient du 
Peloponejè. Le Grec ajoute^, dont ils tom- 
bèrent d’accord , mais il n’eft pas ne- 
celfaire d’eftre il exad dans des offres 
civiles. 

P. 27. Chargé de deux mille hommes. Il 
y a trois mille plus haut. 

E/claves. Le Grec dit vendus^ qui 
eft la mefme chofe ; mais jt i’ay mis 
ainfi , parce qu’pn les égorge au lieu 
de les vendre. 

P. z8. Au commencement du Prin - 
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temps. L’Auteur dit l' EH fuivant ■: 
mais il le fert du mot d’Efié , pour ce 
que nous difons . Campagne , & dit 
quelquefois , au Prime ps de PE fié 
fuivant , pour dire de la Campagne 
fuhante. 

P. 29.. Sans luy eflre allié. L’Au- * 
tcur dit., le mériter , mais rendre un 
fervice confiderable , emporte le méri- 
ter j c’eft pourquoy j’ay pris une autre 
-phrafe pour dire quelque chofedeplus 
divers : Cependant je n’allegue cecy 
quepoiur faire voir que je ne luy pas lî 
exadement la penfée de l’Aüteur dans 
les Harangues que je ne m’en détache 
pour diverfes raifons , parce que cela 
n’eft pas de l’hiftoire, & qu’il n’y arien 
de fi ennuyeux quune longue harangue 
où la juftefîè des périodes ri’efl: pas gar- 
dée , 6 c les autres chofes qu’on a trouvé 
à redire en celles de Thucydide, comme 
U Clarté , la netteté, &c. 

Parhrlnt dir.fi,. On a oublié Mef- 
fiturs . . L 

P. Affiflance . Il y a au Grec 

alliance , mais ce mot venant aufîi-toft, 
m’a obligé à mettre celuy-cy en fa 
place comme il faut faire fbuvent 
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dans les traductions , dont j’ay rendu 
ailleurs la raifon. 

P. 38. A leur punition. Ce qui fuit 
chez l’Auteur eft déjà touché en quel- 
que forte. 

P. 39. C’efl (pu avant la vcmtè des 
Perfis. Il y a icy deux lignes au Grec 
exprimées plus bas. 

P. 44. Con re les Athéniens. Il a déjà 
dit, cf u Us avaient l'aile droite , fans qu’il 
foie befoin de le repeter. 

P. 48. Qj'-f fi leur dejfein efloh. Je mets 
la raifon fans préface, parce que je ne 
fais pas une harangue direCte comme 
l’Auteur, j en ay dit ailleurs la raifon , 
qu'on ne doit mettre en forr.e de haran- 
gue cjue ce ejui reçoit les b fautez.' & les 
figures de U Rhctoncfue , fi ce 11’eft qu’il 
s’agiflTe de quelque beau mot , ou de 
quelque expreiïlon vive & prompte à 
la Laconique. 

P. 49 . .De cote guerre en naquit une 
autre ; c’eft-à-dire de ceUe de Corcyrc , 
celle de Potidee. J’ay efté au fens fans 
m’attacher aux paroles. 

P. 50. Chargées de mille hommes. La 
fuite fera voir que c’eftoit des ioldats 
pefamment armez. 


Digitized by Google 



$158 RrE m"a R QJJ £ S 

En la , marge. AjftjU de dix Gene- 
raux. Je croy qu’il y a faute au Grec, 
qu’ils n’eftoicnt que dix en tout , 
jd’où vient la raillerie de Philippes de 
Macedoine, Qu'il ri avait trouve qu'un 
■General en toute fa vie , qui eftoit Par- 
-menion , & que Us Athéniens en trou- 
vaient tous les an< dix. -La .raifon de cela 
■eftoit que les Athéniens eftoi en t par- 
tagez en. dix tributs , dont chacune éli- 
foit le lien. Il eft vray qu’il y avoit 
■an .General d’Armée ou Polemarque 
en titre d ; OfKce , qui faifoit quelque- 
iois le onzième , mais cela dura peu , 
&n’eftoit point alors enufage, pour le 
moins il n’en eft point fait mention 
dans le refte de i’hiftoire , ni dans la 
iuite faite par Xenophon. 

P. y i. Les Lacédémoniens. Le Grec dit, 
les Magijlrats de Laceiemone j mais je 
m’explique à noftre façon. 

Et en transportèrent les Athéniens a 
Olynthe. Le Grec ajoute , qu 'ils Ut for- 
tifièrent. * 

P. 5 z. Qui ejloient entrez, dans le pais,. 
Le Grec ajoute, du coflc L enhaitt ; mais 
,-ce n’eft pas .une- particularité necef- 
faire. 

P. 53. Pour 
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P. 54. Pour leur fervir d’ averti jfement , 
ou plûtoft pour Us combattre. 

P. 56. Quelques châteaux , ou bien 
petites places. 

P. 58. Pour les avoir la : fié fortifier. Cela 
ne s’entend au Grec , que de leur 
Ville, mais il n’importe au raifonne- 
ment qu’on l’entende de l’Empire en 
general. 

P. 60. Vous négligez, aujonrahuy des 
ennemis qui font a vos portes. Il a déjà 
dit, qu’au lieu de les prévenir, ils atten- 
daient qu ils fit fient devenus grands. 

Ce font des efprits vifs & remuant. J’ay 
mis à la fin : Ils délibèrent promptement , 
& exécutent de mefme. On trouvera ainfi 
plufieurs chofes tranfpofées dans ces 
harangues , fans qu’il foit befoin que 
j’en rende raifon par tout. 

P. 61. Achevons de dire leurs avantages. 
Il a fialu détacher cela du relie , parce 
que l’Auteur change de figure 6c ne 
fait plus d’oppofition. 

Et fe fervent de toutes fortes de gens 
pour l'execution. C’elt icy une op- 
pofition de la façon de le gouverner 
des Lacedemoniens 6c des Athéniens : 
les premiers ne lailfoient pas pourtant 
Tome II. N 
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de fe fervir d’alliez & de troupes étran- 
gères j mais 1 '.honneur de l’employ de- 
meuroit toujours aux Lacédémoniens. 

P. 62, Ils ne connoijfent point d'autre fe fie , 
&c. C’eft que les Lacedemoniens paft- 
foient une partie de l’année en feftes , 
en jeux & en exercices, comme ceux qui 
11’avoient rien à faire lorfqu’ils n’al- 
loient point à la guerre, parce qu’ils ne 
faifoient point d’autre meftier. 

P. 6 4. Pour empefeher qu'on ne fift rien 
à la volée. Le Grec ajoute qu'ils feroient 
plus portez par le difeours a la paix qù a 
la guerre : Mais l’un &: l’autre s’établit 
également par la raifon , & cela n’eft 
jsas alfez fort pour en faire un membre 
a part. 

Dans l'ajfernb’èe du peuple. Cela eft 
un peu extraordinaire, car il femble que 
le gouvernement de Lacedemone fût 
Monarchique , ou plût oit Arlflocratique , 
à caufe que les Ephores exercoient leur 
autorité fur les Rois 3 mais à propre- 
ment parler il eftoit meflé de toutes 
les trois fortes de gouvernement. Car 
il eft parlé en divers endroits de 
&■ qui ne fe peuvent entendre 

que du peuple, & Xenophon fait men- 
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tion de deux altemblées , l'une gene- 
rale de l’autre particulière : Mais c’eft 
que la ville de Sparte n’eftoit compo- 
lée, s’il faut ainfidire, que d’honneftes 
gens j les Spartiates ne faifant point 
d’autre meftier que celuy des armes ; 
c’eft pourquoy il y avoit un très- 
grand nombre d’efclaves, comme Thu- 
cydide le remarque au huitième Livre. 
On ne failoit pas mefme cas des Lace- 
demoniens de Province qu’on nom- 
moit pcrit’ci ou provinciaux. C’eft pour- 
quoy ils n’eftoient pas contens du gou- 
vernement , comme Xenophon le re- 
marque en un autre endroit , fur le 
fujet d'une fêdition ; & il s’en voit qui 
. prennent party avec Epaminondas con- 
tre leur Patrie , au lieu de s’attacher à 
Ta défenfe. 

P. 66. Qui fut caitfc de la viftoire. 
J’ay rendu la chofe en deux mots , 
parce que cela ne fe dit icy qu’en pai- 
îant , & n’eft pas proprement du fujet; 
outre que celafaifoit une longue queue 
qui embaraifoit la période , qui eft 
une des caufes de l’obfcurité de cet 
Auteur. 

P. 6j. Dont nous ne vous devons 

N ij 
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qu'une partie. Je ne m’attache pas aux 

paroles, mais au fujet. 

Nojlre generofiiè & noflre refohttion. Les 
mots 4e prudence Sc d’afFeétion font 
plus conformes au Grec, mais non pas 
au fens ; outre qu’ils ne {onnent pas 
ii bien. 

P. 68 . Dans £ extrémité dit danger , ou 
quand le péril ejl extrême. 

P, 71. Prene°f donc du temps pour dé- 
libérer avant que de rompre. On peut 
ajouter j Putfqùd ne s'agit pas de peu de 
chofe. 

P. 77. Gardons nojlre première mode - 
Jlie. Il y a au Grec un raifonnement 
tiçé par les cheveux , dont on a tou- 
tes les peines du monde de voir Ialiai- 
fon. Il le faut laitier demefler aux doc- 
tes , mais noftre iiecle ne foufifre point 
ces obfcuritez. 

P, 78. Qui semployent aux chofes les 
plus necef aires. Il a déjà dit qu’ils n e- 
toient pas fçavans dans les chofes inu- 
tiles. 

P. 80. On y donne fa voix tout haut , 
ou plûtoft on y opine par cris : Car 
c’eft que tout le peuple parloit enfem- 
ble, au li&u qu’à Athènes il levoit la 

q-.. 
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main ou mettoit ia balotte dans une ' 
urne. 

-Ayant conclu a la guerre. Il a déjà dit, 
qu’ils jugèrent la trêve rompue. 

P. 85. T pouvoient pajfcr de front. Le 
Grec dit , en chariant les pierres ; mais 
cela 11e fert de rien, parce que c’eft 
allez qiTon connoiflè par là l’épaiiTeur 
du mur. 

P. 8 6 . Jl s’empara de diverfes Villes 3 
ou dont il ravagea une grande partie. 

P. 88. Pendant qud a eu le comman- 
dement general. J’ay rejette à dix lignes 
de là ce que l’Auteur met icy, & pour 
ce qui concerne le temps , il eft expri- 
mé à la fin de la feélion. 

P. 90. D’ott ils chajprent les habit ans , 
ou dont ils fe rendirent rnaiftres. 

P. 91. Après trois ans de ficge , ou plû- 
toft la troifième année. 

De payer le refte dans un certain 
temps , ou fimplement , de payer les con- 
tributions. 

Appelèrent a leur fecours les Athéniens. 
J’exprime plus bas qu’il y avoit encore 
d’autres Alliez.* 

A caufe de leurs efprits hardis , & 
entreprenant. Le Grec ajoute , quils les 

N iij 
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confinement comme étrangers t à caufe qu'ils 
eftoient Ioniens, au lieu que les Lâce- 
demoniens eftoient Doriens, peuples 
de tout temps ennemis, 

P. 92, Partant de la ville de Marie . 
Cela marque allez le lieu de Ton Em- 
pire, fans dire que c’eft prés de l’Egy- 
pte. Du refte le mot Grec lignifie d'or- 
dinaire toute l’Afrique ; mais ce quar- - 
tier-là s'appelle particulièrement U Li- 
bie Mareonde , 

P. 95. Blanc-mur. C’eft l’explication - 
du mot Grec , & cette Ville s'appel- 
lent ainfi , pour eftte bâtie de pierre, 
au lieu que les autres l’eftoient de 
brique. 

Halle. Ville du Peioponefe prés de 
Trezene. 

Cicryphalie. Ifle au couchant du Pe- 
ioponefe. 

P. 95. Car s'ils le f al f oient par mer , 
les Athéniens ne manquer oient pas de s'y 
oppofer par le Golphe de Corinthe : ou 
bien , car s'ils le faifoient par le Golfe de 
Corinthe , les Athéniens ne manqueraient 
pas d,e faire le tour du Peioponefe pour s'y 
oppofer. 

P. 97. Leur Armés Navale d Egypte. 
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Il a déjà die , quils s’efloient emparez 
du pais, fans qu’il foit befoinde le ré- 


péter, , 1 

P. 99. S' embarquant a Pagnes. 11 a 

déjà dit , que les Athéniens en efment 

les maigres., 

Au-dejfus de Salamine , c’eft une ville 

p.?oi. Les envoyèrent fous bonne garde 
en CI fie de Lemnos , ou plûtoft , les en- 
voyèrent en C IJl e de Lemnos , & mirent 
{ tarnifon dans Samo s* 

V. loi. Chargez de foldati , OU pro- 


pret k la porter. 

p f wf, Lajnftice & h* fileté publi- 
que, ou bien de rendre la J ushee^ aux 
p4'pGnlim , & pourvoir k la (tare te pu- 
bli que, 

Qdilyva de leur interejK J ay déjà 
dit, que le mal vi endroit jttfqu a eux. 

Mais dans Coccafion , &c- Le Grec at- 
tribue l’un au vaillant , & l’autre au 
fage ; niais le mot de fage convient à 
l’un & à l’autre. 

P. i© 7 . Par nos propres forces , ou par 
no sire valeur. 

P. ni. Touchant C intention quilavoit 
de s'emparer de la forterejfe d Athènes , 

r N iiij 
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L’Autheur ne le dit pas ainfi ; mais 
la façon populaire de s’exprimer des 
Anciens , n’eft point exaéte : & l’on 
doit juger de la demande par laréponfe; 
car l’Oracle n’auroit pas répondu fur ce 
qu’on ne l’interrogeoit pas. 

Il ne s'ensuit pas s'il y en avait 
d'antre plus grande. Il n’çftoit pas ne- 
celîàire d’ajouter cela, puifque la choie 
réülïït : Car il femble par là qu’il s’y 
foit trompé.. 

Des vitlimes contrefaites. J’ay fuivy le 
fens du Scholiafte. 

P. 1 1 3. Le Adagiftrat des neuf. Ces 
neuf e il oie ne, le Roi , VArcon , & le Pc- 
lem arque qui n’eftoient plus que des 
titres & des charges de Judicature, 
puis les fix Thefmotctes ou lntendans des 
Loix. 

P. 11 5. Renvoya a Xerxés fes prifon- 
niets. j’ay rendu railon ailleurs, pour- 
quoi je traduis plutoft ces mots à la 
troifiéme perfonne qu’à la fécondé, 
pour éviter le Toy , & le Vous , dont 
l’un,eft plus conforme à l’ufage ancien, 
&■ l’autre à celui d’aprefent. Mais le 
dernier ferit trop la complaifance mo- 
derne , de la flaterie de la Cour pour 
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la façon de parler mâle &c vigoureufe 
des Anciens. Car les exprelîions doi- 
vent eftre conformes aux penfées. 
Quand on veut parler par f^out , il faut 
des complimens que les anciens ne con- 
noilîoient point. 

P. 11 6. Qu'il eût mis ordre a fes affaires , 
on- plûtoft qu'il eût fait ce qui luy efleit 
commande. 

P. 117. Tant il e fl oit dédaigneux & 
méprifant. Ce que j’ay mis en marge eft 
plus conforme aux paroles de l’Au- 
teur j mais cecy l’eft davantage au/u- 

i et - 

P. 120. Ou ilfe cacha dans une Chapelle. 
C’eft apparemment que le temple eftoit 
découvert. 

P. 123. Dont il a offenfè le pere. Iln’eft 
pas necelfaire d’encherir davantage là- 
delhis. 

Car il rn a , dit-il , l'obligation , &c. 
J’ay changé de figure pour éviter l’ob- 
fcurité. 

P. 124. En riant. J’ay ajouté ce mot 
pour adoucir la choie, qui eft ridicule 3 
comme fi les grands 11’avoient que des 
dépenfes de bouche à faire. 

P. 135. Sans dançrer. Le Grec dit, 
fans Héraut , ce qui fait le mefme effet; 

N v 
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car on ne s’entrecommunique par he-- 
rauts, qu’alors qu’il y a danger. 

• LIVRE DEUXIEME.. 

P. 137. Qui ne cejja point depu's quelle 
eut commence ; Il y eut pourtant deux 
, trêves, l’une d’un an , 2c l’autre de fix * ; 
mais comme elles ne furent pas bien 
entretenues, il 11e prend pas cela pour 
une rupture de la guerre. . 

Pythodore ri ayant plus que deux mois 
d commander- dans Athènes. La dignité 
d ’yircon n’eftoit plus qu’une ombre de 
ce qu’elle avoir efté autrefois. Mais 011 - 
luy rendoit encore cet honneur de * 
compter les années par elle. C’eft pour- 
quoy quelques-uns traduiient ce mot 
par celuyde Prince ; mais c’eft propre- 
ment Commandant , & il faut fçavoir 
que les Arçons fuccederent aux Rois, & 
.furent d’abord perpétuels, puis de - dix 
années - , & enfin d’un an , avec huit 
Aflelïeurs que j’ay nommez plus haut, . 
C’eft ce qu’on appelle le Magiflrat des 
neuf. 

Quelque trois cens Thebains. J’ay re- 
jetté en marge fix ans après U bataille 
de Potidée , parce que le temps n’eft que 
trop marqué fans cela. 
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Dans Platée. Sa (îtuation & fon al- 
liance font exprimées enfuite. 

Directeurs de la Beocie. Il n’y en avoit 
c\\ionz.e qui compofoient comme un~ 
Confeil perpétuel s lequel eftoit fournis 
aux Eftats. 

P. 140. A coups de hache. L’Auteur 
•ajoute qu une femme l'avoit prejîée 3 mais 
cela n’eft pas important. 

P. 141. Que s'ils maltraitoient ceux de 
dehors > Us s’en vengeroient fur leurs pri - 
fonniers. J’ay mis la raifon ellentielle, 
fans ajouter qu'ils navoient pas bien fait 
de les venir attaquer pendant la paix , qui 
n’eft qu’une remontrance inutile. 

Qui cfloit General des Athéniens. Le 
Grec ajoute avec neuf autres , mais 
cela ne fert de rien icy , &c eft marqué 
ailleurs. 

P. 149. Avant- portail. C’eftoit des 
portiques qui environnoient la forte- 
relfe. ' 


P. 150. En ornement de pur or. C’é- 
toit une efpece d’incruftation de la fta- 
tué qui eftoit d ’yvoire , ce qui m’em- 
pefche de croire qu’elle fuft entièrement 
couverte d’or j outre que le mot Grec 
ne fignifie pas cela ; mais fr le poids de 

N vj 
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quarante Talens dont il eft parlé icy,. 
n’a quelque chofe de particulier que je 
n’entende pas, cela monte bien à quatre 
cens mille écus ; car un talent pefoic 
foixante livres de douzj onces , qui re- 
viennent à quelque quarante-cinq li- 
vres de Paris, ce qui fait dix-huit cens 
livres d’or : mais ce nombre eft excefïif, 
quoique la ftatue eût vingt-dix coudées 
de haut.. 

P. 15 1. Par Bourgades. Le Grec les 
nomme, tantoft Peuples , tantoft Fd- 
les , c’eftoit véritablement de gros 
bourgs.. 

P. 15 6 . S’eFloit retire. Le refte eft 
expliqué en un autre endroit , & ne fert 
de rien icy.. 

P.. 157.. Mais les Acham'ens.W a déjà 
dit qu’ils faifoietit une bonne partie 
des forces d’Athenes. 

P.. 158. Après avoir demeure dans le 
pats. Il y a icy quelques lignes au Grec 
que j’ay rejettées plus bas, parce qu’el- 
les interrompoient la narration.. Car 
quoiqu’on, doive fuivre l’ordre des 
temps, ce n’eft pas fi pon&uellement 
qu’on en doive entrecouper fa narra- 
tion ; & c’eft un défaut de cet Auteur, 
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qui' ne luy peut toutefois eftre impu- 
té , parce qu’il a laiiïe fon ouvrage im- 
parfait , & qu’il eft mort avant que 
d’avoir eu le loifk de le revoir. 

Le fils de Terês. L’Auteur ajoute 
quelques paroles déjà expliquées. 

P. 163. Après avoir cbajfé. lé Tyran 
Evalue qui y commandait , & la re- 
cèlent dans fon alliance , ou plûtoft- la 
receurent dans fon alliance après avoir 
cbajfé le Tyran Ev arque qui y. com- 
mandait. 

P.- 164. A ceux qui avoient efié tuez. 
L’Auteur ajoute les premiers \ je ne l’ay 
pas exprimé , parce qu’il eût femblé 
qu’on n’euft fait des funérailles qu’à 
ceux-là, au lieu qu’on en faifoit à tous , 
comme il fe voit plus bas. 

Après quoy l’on fe retira. J’ay déjà 
dit, quon l'obferva toujours depuis , tant 
que la guerre dura. Du refte , je n’ay 
point examiné cette harangue ny les 
fui vantes , pour les raifons que j’ay 
touchées fur la page quinze. 

P. 173. Sont de rnefme fentiment. Le 
Grec dit, doivent e (Ire , mais mon ex- 
preiïîon eft plus forte. 

P. ijq. Comme auparavant. Je ne re- 
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pete point avec les deux tiers de -fes 


troupes. 

P. i f So. N’y connoffoient rien. Le Grec 
die, d’abord , mais on voit par la fuite 
qu'ils n’en ont jamais connu la caufe 
ny les remedes. - 


P. i8r. Un grand mal de tefiè. Il y a 
au Grec grande chaleur ; mais ce qui 
vient après, l’explique. 

On eujl pris grand pladfsr , ou Ion y 
prenait. 

P. iS-y. Dans tout le refie du pals k 
proportion. Le Grec die , dans les lieux les 
plus peuplez.. 

Periclés qui gouvernait enôore. On 
voir par la fuite qu’il avoit la con- 


duite de tout. 


Lorsqu’ils furent arrivez a Epidaure. 
Il y a anflî une 
primée. 

P. 188. Cingla vers Prafc. L’Imprimeur 
a oublié de mettre à la marge, fur les 
cojies de la Laconie. 

Les deux Generaux ou deux des Ge- 


ligne au- G rec déjà ex- 


neraux. 

Se renfonçant. Il a déjà dit qu’il eftoit 
dans la flotte. 

P. 192, De quelques jardins , ou de 
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quelques rnaifons de plaifir. Le Grec die, 
mai font & terres ; mais j’ay voulu di- 
minuer la chofe par mon exprcfliou , 
car on n’eft pas obligé de garder la vé- 
rité hiftorique dans une harangue. 

P. 199. Encore long-temps . Le Grec 
dit , trois ans. 

P. 200. Que le Roy de Pe'rfc entretint 
leur Armée Navale. Le Grec dit, Cynts; 
mais Cyrus 8c Tiiaphernés qui l’avoit 
entretenue aufli , n’eftoient que Tes 
Lieutenans , 8c agilïoient en fon nom, 
comme il paroift par leurs traitez. 

P. 201. Sadoc fils de Sitaclès. Il a déjà 
dit qu’il avoir efté fait Citoyen d’A- 
thenes. - 

Les envoya prendre. L’Auteur mar- 
que que les Ambaftadeurs d’Athenes 
furent de la partie. 

Qu’il en avait déjà fait en Thrace. Le 
refte eft dit ailleurs , 8c ïie-fert de rien 
icy. 

Entre ceux d’ Ar go s & d’ Arnbracie. Le 
refte eft exprimé enfuite. 

P. 202. Et prit leur langue , car le 
refte du pais efi barbare. Comment ceux 
d’Argos pouvoient-ils eftre barbares 
eftant du Peîoponefe ? Ils pouvoient 
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eftre moins purs que ceux cTAmbrarie 
qui venoient de Corinthe, à caüfe que 
c’eftoit une colonie de Phéniciens. C’eft 
la feule raifon qu’en a pû dire Monfieur 
le Fevre de Saumur, que j’ay confulté 
là-deftus, car cela eft obfcur. 

P. 203. Pamphylie. Il y a au Grec 
Phafelide , qui eft une ville de Pam- 
phylie. 

P. 204. Folia ce qui Je paffa V Hyver 
de la féconde année de la guerre. Je n’a joute 
point que Thucydide a écrite, parce que 
cela eft fuperfiu en noftre langue, de 
connu par le titre du Livrer 

Les avait affranchis. Il y a au Grec, 
déclaré quon ne les pouvait ajfujcttir . 

P. 207. S'eflendirent le plus quils 
purent pour bcûcher le paffage à l’enne- 
my , ou bien , ne s’eflendirent qu autant 
qu ils purent faire , fans- donner paffage a 
ïennemy. 

P. 229. Le port de Pyrée. Le refteeft 
déjà exprimé. 

P. 233. La partie Septentrionale, ou vers 
U Septentrion. 

Proche de Rhodop:, ou qui tient au mont 
Rhodore. 

P. 234. Qui mettent plus' d'honneur a 
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donner qu’a recevoir , ou bien , ou d ejl 
pins honteux de ne pas donner ce qu’on de- 
mande que de ne le pas obtenir. 

LIVRE TROISIEME. 

P. 243. En donnèrent avis aux Athe- 
wens. L'Auteur s’eftend davantage * 
mais ce que j’ay dit fuffit, & ce qui 
fuit des préparatifs & des AlFemblées, 
l'explique. 

P. 245. A la rade de Matée. Il faut 
mettre en marge , au Septentrion de la 
Ville. 

P. 24 6. B îuhermt les deux havres de 
JSlavires 3 en fe campant devant avec une 
Efcadre de galeres. 

P. 254. Mille ions de revenu. Voicy 
comme Moniteur le Févre le calcule ; 
le Grec dit. Cinq cens medimnts , cha- 
que medimne peioit cent foixante & 
deux livres , li-bien qu’en faifant le boif- 
feau de vingt livres pefant , &le met- 
tant à quinze fols , cela faifoit un peu 
plus de mille-écus, qui eProit un grand * 
revenu en ce temps- là. J’ajoûteray que 
les cinq cens medimnes , ielon Sigo- 
nius , n’eftoient pas feulement de cho- 
fes feiches , mais liquides 5 Sc que la 
livre ne fe rapportoit pas à. la noftre-. 


Digitized by Google 



$o6 Remarques 

eftant plus foible d’un quart ou d’un 
point, à caufe qu’elle n’eftoit que de 
douze onces. 

P. 2 ,$6. On fit une circonvallation. Le 
Grec dit , quelle nefioit compofee que 
d'une f impie muraille , mais il me femble 
qu’il fufïit de le remarquer quand el- 
le eft double ; du refte , mur & circon- 
vallation n’eft icy ordinairement que la 
mefme chofe. 

Pour le nom du Commandant il eft 
mis plus bas, 

P, 258, Se mettoient a couvert dans les 
tours i Cela fait voir afté>5 quelles e fi oient 
couvertes. 

Qnj avoit ttn fcjfé de pure & £ au- 
tre. j'ay rapporté cela icy d'un autre 
lieu*} parce qa'il eftoît a propos defai-- 
re voir tout mat de la circonvallation 
en m fme endroit, 

P, 260, Sous la conduite du devin 
Theetiet. <5cla eft encore rapporté icy 
de plus haut, 

£t pofant des échelles du haut des 
murailles contre les tours . Cela eft tout- 
à-fait/extraordinaire : car apparemment 
les tours dévoient eftre percées vis-à- 
vis du parapet, pour palier les rondes ; 
outre que les foldats s’y retiroient 
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quand il pleuvoir , & qu’il n’y a pas 
d’apparence qu’ils envoyaient pour 
cela quérir des échelles pour y mon- 
ter.- 

P. 161. Fis redtficen dotent de l'autre 
cojîé. J’ay ajouté cela pour plus claire 
explication : car eftant fur le haut du 
mur il faloit bien defcendre en bas , 
pour palier le fécond folle 9 8 c fe ' fau- 
ve r. 

P. 287. Pour U raifort que je diray ch 
un autre lieu. Je ne î’ay pas voulu met- 
tre icy , parce qu’elle eft répétée ail- 
leurs , & ne contient qu’une pure chi- 
canerie. C’eft que l'on rnettoit ordi- 
nairement dans les Traitez, qu’on ren- 
drait ce qui auroit efié prit de part & 
d’autre .* Et pour n’eftre point obligez 
à rendre Platée, ils ne la vouloient pas 
prendre de force, mais il vouloient 
qu’elle fe rendift, croyant eftre à cou» 
vert par là de toutes fortes de repro- 
ches 

P. zç6. Mais puifqttU faut fin'r ) 
nous finirons par ces paroles. Je n’ay pas 
voulu mettre qu’il e fi rude de finir 
q'utnd on attend la mort a la fin 
d’une harangue , parce que c’eft trop 
témoigner de defefpoir Sc la mauvaife 
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opinion que l’on a de fa caufe. 


P. 306. Quatre vingt talent. J’ay mis 
en marge huit cens , comme il eft au 
texte ; mais comme ce nombre m’é- 


tonnoit, ayant confulté là-deffus Mon- 
iteur le Févre, il a efté d’avis que je 
milfe quatre-vingt, à l’exemple de Lau- 
rent Valle , parce qu’il y a apparence 
que c’eft une erreur de chiffre , 6c 
qu’autrement la fornme feroit trop 
haute pour ce tempS-là. C’eft par fon 
avis aufli que j’ay mis pour Alcine , 
Alcinoàs , qu’Homere fait regtier en 
ces quartiers. 

P. 307. Vn (latere pour chaque pîece. 
Ce font vingt fols félon mon calcul, à 
cinq fols la drachme , félon l’évalua- 
tion moderne. Mais comme c’eft peu 
que cela pour ruiner des gens de con- 
dition, ayant confulté là-deffus Mon- 
fieur le Févre fur ce qu’on pourroit 
croire que ce fuifent des ftrateres d’or, 
il a efté d’avis de ne rien changer , 8c 
dit que ces parcs ou enceintes autour 
des Temples , eftant quelquefois de 
demy lieue 6c plus, les pieux ou palis 
qui les environnoient dévoient eftre 
en très grand nombre. 

P. 31 4-, One la fc dit Ion fut fî fanglante , 
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veu que c efloit la première. C’eft que le 
mal va toujours pour l’ordinaire en 
croiirant , comme il le dira incontinent 
après. 

Tant qu'il y aura des hommes au mon- 
de. L’Auteur dit , tant que la nature de 
l'homme ne changera point ; mais la na- 
ture des chofes n’eft pas eftimée mua- 
ble , parce que les eiïences en font éter- 
nelles. 

P. 315. Ce mal ne changera pas feule- 
ment les efprits , mais l'ufage ordinaire 
des motr.J’a y efté contraint de renver- 
fer la ftruéture de cette période & des 
fuivantes, pour ne pasoppofer des cho- 
fes dont l’oppofition n’eftoit pas aftez 
jufte pour ce temps-cy ; encore ne m’y 
fuis-je pas fatisfait. 

P. 307. Ceux qui font fins. Je n’ay pu 
mettre fourbes, parce qu’on ne fe van- 
te pas d’eftre fourbe, mais d’eftre fin. 

P. 519. Autrement. J’ay efté contraint 
de rejetter à la marge ces mots qui y 
font , parce que le fens n’en eft pas bien 
net , &c que noftre fiede ne fouffre point 
de galimatias. 

P. 311. Prés l ? 1 fie Atalante , ou dam 
l'Ifie Atalante. 
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: P. 318. Au Temple de Jupiter Ne - 
meen. C’cft-à-dire au parc ou bois facré 
qui environnoit le Ttmple de Jupiter, 
éc qui en portoit le nom. 

P. 334. En folemnifoient une autre 
fois , &c. ou plûtoft en folemnifoient 
une grande autrefois a l’honneur d’A- 
pollon , avec des danfes , des ch an fo ns 
& des combats de lutte & de cefle 3 ou 
l’on accouroit de toutes parts pour y difpu- 
ter le prix , comme l’on a fait a Ephefe. 
Du réfte je me fuis contenté de met- 
tre le le ns de ces vers , parce que je 
fuis fort mauvais verlificateur ; outre 
qu’on fe peut fort bien difpenfer de 
mettre de femblables allégations tout 
du long dans une hiftoire. 

i 

LIVRE QU A'TRIE’ ME. 

P. 349. A c'nquante mille de Sparte. 
L’Auteur ajoufte, que c efl dans le pals 
des Meffeniens : mais cela paroiftra par 
la fuite. 

P. 349. Cholfiflant les pierres les plus 
propres , ou plûtoft de gros quartiers 
de pierre , & les pofant comme ils .fe 
prefentoient. 
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P. 350. Quand ? armée [croit de retour . 
L’Auteur ne le dit pas ainfi ; mais j’ay 
trouvé plus railonnable de. l’exprimer 
de la forte, que de dire , qu’on ne s’en 
mit pas en peineàcaufe del’abfencede 
l’armée j car c’eft pour cela qu’on s’en 
devoir mettre en peine. 

P. 3 y z. Us fè promettaient de la pren- 
dre tout a leur aife. Le Grec ajoute, 
parce qu'il y avait peu de gens & de vivres. 
J’ay déjà exprimé le premier, ce qui 
iuffit ; car y ayant peu de gens on la 
pouvoit forcer aifément. 

P. 355. Pour ces mots , qu'ils fe dé~ 
fendaient fur l'un & C autre Elément , j’ay 
mis , & l'on fe défendoit de mefme , ce qui 
fait le même effet. 

P. 356, Ceux qui n’avoient accoutumé 
de combattre que fur mer , &c. ou ceux 
qui efloient illufires fur mer , combattoient fur 
terre y de ceux qui ef oient illuflres fur terre , 
combattoient fur mer . 

P. 3 66. D'autre coflé Simonide , &c. 
Ces paroles ont efté rapportées icy de 
plus haut , où ils interr.ompoient la nar- 
ration, 

Lorfque le vent cfïoit favorable. Il en 
a dit la raifon ailleurs, qu alors les galeres 
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ne pouvaient demeurer à l'anchre. 

P. 374. Pour plus de gens quil ny en 
avo t. Le Grec lemble dire le contrai- 
re -, mais le fens eft, Que Demofthe- 
ne croyoit qu’on portoit des vivres 
pour plus de gens qu’il n’y en avoir, 
afin qu’il y en eût de relie , comme en 
effet il y en eut j mais ce n’en fut pas 
la raifon, mais*.qu’on les ménagea, 
qu’on ne donna pas à chacun fa portion 
toute entière. 

P. 575. Les rameurs du rang d'en b as. 
C’eft ainii qu’Hefychius explique le ' 
mot de Thalamiens , ce qui fait voir 
qu’il y avoit plufieurs ordres de ra- 
meurs l’un fur l’autre. Car il eft fait 
mention de ceux d’enhaut nommez 
Thranites, qui avoient de plus longues 
rames, ik à caufe de celaprenoient plus 
de paye : Je tiens cette obfervation de 
Moniteur Lantin Confeiller au Parle- 


ment de Bourgogne , que j’avois con- 
fulté fur le mot de Thalamiens , dont 


Laurent Yalle & Henry Eftienne n’ont 
point parlé. 

P. 377. Car leurs armes ne les garan- 


tiraient pas des coups. J’ay mis en mar- 
ge le mot Armet , qui eft plus con- 
forme 
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Forme au texte ; mais j’ay trouvé à pro- 
pos de l'interpreter de toutes les armes , 
comme a fait Portus. 

P. 38}, Avec leun Alliez.. J’ay ajou- 
té ces mots , quoy qu’ils 11e foient pas 
absolument necellàires , & je Pay fait 
parce que l’Auteur appelle Corinthiens 
non feulement ceux qui demeutoient 
dans Corinthe j mais au (Il les autres qui 
eftoient répandus en divers lieux fous 
le nom de Colonies. 

Avait dérobé fan pajfage dans lob • 
feurité de U Huit. Il a dit pourtant, 
quilt ejloient partis au po : nt du jour. 

A lanckre . C’eft une faute d’impreiïion 
pour dire a Cenchrèes. 

Les Corinthiens chargèrent d’abord 
l'aile droite des Athéniens , & par oon- 
fequent c’eftoit l’aîle gauche des Co- 
rinthiens , comme il fe voit aufïi-tofl: au 
Grec. Or cette aile gauche eftoit com- 
mandée par Lycophton , que le texte 
met à l’aîle droite. C’efl: pourquoy je 
l’ay corrigé , &c mis en la place Battus , 
d’autant plus que Thucydide dit que 
les deux Generaux fe trouvèrent au 
combat, & en laillànt Lycophron en 
cet endroit il 11’y en auroit qu’un. 

Tome II. O 
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P. 3 86. Les renfermèrent dans une 
JJle. Ajoutez, jufqud ce qu'on les en- 
voya fi a Jlthenes. . 

Entre le f mains du peuple. Ajoutez , 
avec leurs compagnons. 

P. 388. j Qui portoient. Ajoutez , en- 
tre autres choje<. 

P. 391. Plus retenus t ou plûtoft enco- 
re plus retenus, 

P. 391. Pour les raijons que nous avons 
dites ailleurs. Il veut dire les faveurs 
qu’ils firent aux Lacédémoniens au 
foûlevement des HiloteS^ & dans leur 
tremblement de terre , outre qu’ils em- 
bralferent toujours leur party , quoy 
que fujets d’Athenes. 

,P. 400. Pour empefeher les coiirfes du 
Peloponefe. C’eft une faute d’impreftion 
au lieu de ces mots , pour empefeher le 
fe cours de la garnifon du Peloponefe ; c’eft 
.à dire de ceux qui tenaient la Citadelle 
de Nifée. 

En l’Ifle de Mime. L’Imprimeur a 
oublié ces mots , avec fix cens hommes 
d’infanterie pefamn.ent année. 

P. 401. De la longue muraille. J’ay 
ajouté ces mots , parce que ce ne font 
pas les portes de la Ville, comme il fe 
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voie par la fuite. Mais les Anciens laii- 
fent toujours quelque choie à deviner , 
& ne font pas plus exaéts que l’on eft 
dans l’entretien. 

P. 402. Le vifage. J’ay ajouté ce mot : 
car je ne voy rien que cela qu’on puillc 
huiler pour le faire reconnoiftre , 8 c il y 
à un commandement dans lafainteE- 
criture , de s’huiler le vifage quand on 
jeufne, pour montrer que c’eftoit une 
coutume ancienne. 

P. 404. Qu'on ne luy en pouvoit appor- 
ter. Ajoutez tous les jours. 

P.< 405. Autour de Sycione. Ajoutez, 
& de Corinthe. 

P. 406. De Platée. C’eft à dire, du 
païs. Car la Ville eftoit démolie. 

Qui fe rangea, ou plûtoft, qui s’ef- 


toit rance- 

o 


P. 407. Qui les poursuivirent. Je lis 


Et remporter leurs dépouilles. Ajou- 
tez , mais ils ne poufferont pas plus avant , 
& chacun fe retira. 

Ou que Us habitant prendro'cnt fort 
party- J’ay relferré le raifonnement, 
parce que la chofe eft alfez claire d’elle- 
mefme. 

Oij 
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408. Et les firent mourir. J’ay retran- 
ché quelques paroles de peu d’impor- 
tance. 


A leurs efclaves ou k leurs mé- 
content. 

P. 410. Cingloit vers Siphes. J’ay dit 
d’abord , ejuil efloit allé a ùlaupaüe 
avec 40. voiles . 

P. 41Z. En un jour t ou plûtoft le mef- 
me jour. 

„ Par la jaloufe des Pilles voi fines. 
Ajoutez, qui ejloient demeurées dans le 
party. 

P. 413. Des Hilotes. Ajoûtez, qu’ils 
y tvokrlt toujours redoutez , , c T dont ils ap~ 
prehendoient , &CC. 

Ils s* ejloient donc défaits de deux mille 
des plus braves. Pour eftre plus net & 
4>lus court , comme il m’a femblé necef- 
laire en ce rencontre, j’ay retranché 
-quelques particuiantez que j’ay jugées 
peu necelfaires. 

Sur une fanjfe creance. Le Grec die 
fur la creance , mais le raifonnement 
Je discours qui précédé &c qui fuit , em : 
porte le mot de faux. 

P. 419. Rcccurent fies offres. Il en a 
dit d’abord le motif qu’ils en eurent , 
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qui eftoit pour ne point perdre leurs ven- 
danges. 

P. 420. Et l’on manqua au temps quon 
avait pris pour l’execution. Cela fe peuc 
exprimer en diverfes maniérés ; par 
exemple l’on peuc dire , l'on manqua de 
fe rencontrer à temps. 

P. 421. Avec des tours de trois, j’ay 
die d’ailleurs, qu’il ne rtjloit rien du tem- 
ple , 8 c qu’il eftoit entièrement abattu & 
ruiné. 

T défila y c’eft à dire, y alla aujfi- 
tof. 

P. 422. Et prenant un homme de chef 
que ef coïta de. J’av fuivy le fentiment de 
Monfieur • le Fevre que pay confulté 
fur cet endroit qui eft oblcur ; mais 
pour efcoûade , il faut compagnie , car ce 
mot fe prend en ce fens dans la retraite' 
des dix mille , ^ayuyds 8 c pour Capi- 
taine , & il y a plus d’apparence qu’il 
air pris un Capitaine ou Lieutenant 
qu’un Caporal, pour décider d’une 
bataille; car un Chef eft ordinairement 
plus expérimenté que fon Officier. 

P. 430. S’en retourna. Il eft à propos 
d’ajouter , fans avoir rien fait.* 

P. 431. A l’un des bouts eftoit attaché 
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un long tuyau. L’Auteur ajoute , que la 
chaudière eftoit attachée avec des chaî- 
nes de fr i & que le tuyau de fer tenoit 
au bois. Mais comme cela ne fe peut 
faire autrement, il n’cft pas à propos de 
l’exprimer ; car il 11’y a rien qui obfcur- 
cilfe tant une narration que la multitu- 
de des circonftances inutiles ou faper- 
fluës. 

On Us hty rendit aujji fans rien d‘- 
re. J’ay rejette plus haut 5c pour rai- 
fon le nombre des morts qui eftoit 
icy. 

P. 435. Une lieue , lifez une petite lieue» 
Car je fais les lieues de quatre milles 
par l'avis de Moniteur le Févrc, que 
j’ay aftez appuyé dans ma retraite des 
dix mille dont parle Xenophon. 

Sortit. Il fera plus doux de lire par- 
tit. 

Cette Ville qui ejloit dans le voifinag/. 
J’ay mis plus bas , 5c fait voir claire- 
ment qu ArgyU ejloit une Colonie d'sin- 
dros. 

P. 454. Thucydide. L’Imprimeur a 
oublié de mettre en marge, fis d’O- 
lorus y que j’y avois mis, parce qu’il 
faifoit quelque obfcurité dans le texte. 


Digitized by Google 



sur l’Hist. de Thucydide. 

P. 437. Comme on crioit alfément ce 
quon defire. Le refte eft inutile & lu* 
perflu, outre qu’il 11’eft pas du fujer; 

P. 438. Du coflê de la mer Egée. Il y' a 
au Grec en termes clairs & exprès , qui 
aboutit a U mtr Egée , mais c’eft le mef- 
me fens. 

P. 444. Pyle. Le Grec dit Coryphafie , 
qui eft le mefme nom en langue La- 
eedemonienne , c’cft pourquoy je l’ay 
changé. 

P. 445. Galere. Lifez Galeres. A l’c- 
gard du refte j’ay fuivy le texte qui a 
cinq cent talents , qui font vingt ton- 
neaux à deux cens pefant chaque ton- 
neau, encore la livre Grecque eft-elle 
plus petite d’un quart que celle de Pa- 
ris ; mais comme c’eft trop peu que 
cela, Monficur le Févre croit que c’eft 
une erreur de fon chiffre , & je donne 
dans fon fentiment. 

Cela fia approuvé du peuple. Je croy 
que c’eft du peuple d’ Athènes , à caufe 
que la tribu Acamantide dont il eft 
parlé incontinent après , eft une tribu 
d’Athenes ; quoy que le Scholiafte foie 
d’avis contraire. 

La tribu Acamantide e fiant d fon 

O iiij 
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tour an Prytanée , c’eft à dire y «fiant en 
charge ou en mois , & f, es Sénateurs 
efiant Prytanes : Mais corame ce mot 
eft plus dur à nos oreilles que celuy de 
Prytanée , je ne m’en fuis pas voulu 
ièrvirt Pour l’intelligence de cela, il 
faut fçayoir , Que le peuple d’Athenes 
eftoit partagé en dix tribus , dont cha- 
cune élifoit tous les ans au fort cinquan- 
te Sénateurs , qui faifoient cinq cens 
en tout. Que chaque tribu eftoit tout 
à tour en exercice, où elle demeuroit 
trente- cinq jours , après quoy les Sé- 
nateurs d’une autre tribu prenoient la 
place , ft bien que les dix tribus accom- 
plilfoient le nombre de trois cens cin- 
quante jours, qui compofoient l’an- 
née d’Athenes , avec quatre autres qui 
eftoient employez à l’éleélion des Ma- 
giftrats. Ces cinquante Sénateurs 
s’appelloient Prytanes, tandis qu’ils 
eftoient en mois , & le lieu où ils s’a f- 
fembloient s’appelloit aulïï Prytanée 
de mefme que le temps pendant 
lequel ils eftoient en exercice. Les au- 
tres Sénateurs ne laiftoient pas de s’af- 
iembler dans i’occafion , mais ceux-là 
eftoient comme les Rapporteurs qui 
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propofoient tout, ou fl vous voulez, 
comme le Prévoit des Marchands 8c les 
Efchevins dans l’Hoftel de Ville de Pa- 
ris, qui eft la naturelle lignification dtt' 
mot de Prytanée.- 

P. 448. Afin qu'il eût lelo'tfirde fisfau- 
ver fi on l'attaquoit. Il n’eftoit pas be- 
loin d’expliquer la choie davantage , ny 
d’en faire un narré qui cuit femblé inu- 
tile &c fuperflu. 

P. 413. Avmt la fin de la trêve. J’ay 
rejette le relte en marge , parce qu’il 
n’eltoit point du tout necelfaire d’en 
faire utur mention exprelfe dans le 
texte. 

LIVRE CINQJT IE’ME. 

P. 465. Aux endroits par oit la place 
avolt efté prlfe. G'elt à dire par la mu- 
raille du faux-bourg, 8c du colté du 
port , par où elle avoit efté attaquée. 

Quelques-uns ne s'y plnfam pas . 
Ajoutez , quoy quon les euft fait Ci- 
toyens , ce qui rend la chofe mieux ex- 
pliquée. 

P. 4 66. Quelques Colonies. Ajoùtcz 
voi fines. 

Cependant Cleon , &c. Ces deux il- 
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gnes font plus haut dans l’original de 

l’Auteur. 

P. 467. D'ou il pouvoit découvrir, ou 
bien , d’où U découvrait toute la Campagne, 
car c’eft la mefme chofe. 

Sans attendre le refté des troupes , ou 
bien , par le mépris quil faifoit des 
fiennes : Mais cela s’entend allez fans 
l’exprimer davantage. 

P. 470. Comme le larcin a Lacede- 
rnone. J’ay ajouté cela qui eft allez con- 
nu , pour donner couleur à la chofe. 

P. 47 6 . Dans la perte de deux batail- 
les. Sçavoir celle de Délié & celle d’Am- 
phipolis. 

P. 478. L'infamie defon retour. Elle eft 
expliquée , &c décrite incontinent 
après. 

P. 479. Quelques mefontens. Ils font 
exprimez peu après en la page fui- 
vante. 

P. 480. Tous les prifonniers , c’eft à 
dire pour l’exprimer encore davanta- 
ge , ceux qui eft oient gardez, publiquement. 

P. 483. Ou Ifthmique. Il faut & au 
lieu d'ou. L’Imprimeur a oublié que le 
ferment ferolt renouvelle tous les ans, 
&c. il faut l’y ajouter. 
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Qui ejl dans la forterejfe. Le Grec die 
la V tlle , parce qu’on la nommoit ainft , 
& que ce qu’on appelloit la forterelfe 
eftoit autrefois la Ville, 


P. 484. Ce qui ejl plus fieur. L’Au- 
teur eft plus étendu, mais il ne dit en 
fubftance- q«ue ce que j’ay exprimé en 


peu de mots , pour la grâce & pour la 
beauté. 


P. 485. Il fe fit un nouveau traité qui 
porto t. Je ne répété pas le temps, qui 
eft déjà exprimé, qui eftoit de cinquan- 
te ans , car je i’ay jugé inutile. 

Afeftne dans une révolté d’Efcla- 
ves. L’Auteur ne dit que des Lacede- 
moniens , parce que le danger eftoit 
plus grand 6c plus apparent de leur cô^ 
té , à caufe des Hilotcs j mais il eft 
pourtant vray-femblable que la chofc 
eftoit generale. Du refte j’ay abrégé 
icy des claufes embaraftantes & en- 
nuyeufes , fans pourtant rien oublier 
du fens , parce qu’il n’eft pas necelfai- 
re que l’Hiftorien mette tous les ter- 
mes d’un contrad. II. y a apparence 
que le nom des deux Rois de Lacede*- 
mone eftoit aufti bien exprimé au 
premier traité qu’en celuy-cy , 5 c 
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que c’eft un oubly de l’Auteur. 

P. 4.87. V mgt-fept ans continuels , Le* 
Grec ajoute, & quelques jours . 

P. 489. Et que les Âiantinéens. Liiez , 
fur la creance que tes Mantinèens. 

P. 490. Des hommes. Il y a au Grec 
des Héros , mais je me fuis exprimé à 
noftre façon quoy que le mot des 
Héros lignifie là plutoft Dieu qu’hom- 
me ; car les Héros du Paganifme eftoient 
honorez par les Idolâtres , à peu prés 
corne les Saints le font par les Chré- 
tiens dans le Chriftianifme. 

P. 493. La mejme trêve. C’eftoit une 
trêve de dix jours qui fe renouvelloit 
apparemment lors que les dix jours 
eftoient expirez ; mais qu’on pouvoit 
ne pas renouveller ; fi- bien que ce n’é- 
toit qu’une fulpenfion que l’on faifoit 
durer tant qu’on vouloit. 

P. 495. Deux Ephores. Le Grec 
dit , Us plus grands ennemis de la paix s 
mais la matière le marque allez évi- 
demment. 

Les Beociens. Le Grec ajoute, les 
Corinthiens; mais ce qui fuit ne re- 
gardant particulièrement que les Béo- 
tiens, je les ay exprimez feulement 
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fans faire aucune mention des autres.. 

LIVRE CINQUIEME. 

V. 5 06. Comme ils avaient déjà fait. 
Lucien parle amplement de ce com- 
bat de trois cens, où le General 
Othryade à dcmy mort ne laifià pas de 
drelfer un trophée. 

P. 501. si pris que les Lace démo- 
rdons , &c. Ce qui eft icy dans lorigi- 
nal de l’Auteur eft exprimé plus haut 
où il eft ce me femble rapporté plus 
à propos. 

Il les traverfoit en toutes ebofes , & 
difoit , ou fi vous voulez & encore 
mieux , il les avait traverfées d'abord , 
& avait foutenu. Après quoy ajoutez, 
& maintenant comme il vit les efprits ir- 
ritez . . 

P. 504, A rendre Panatte. Ajouter, 
en f on entier.. 

P. jo D'une dragme. J’ay mis en 
marge dragme d’Egine , qui valoir 
dix oboles, pour la diftinguet de celle 
qui n’en valoit que fix ,& qu’une obo- 
le valoir dix derniers, ou un carolus 
de noftre monnoye françoife d’aprefent. 
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P.- 50 6 . Avec promeffe de la garder. 

Je n’ay mis que le fens du ferment, 
fans m’amufer aux termes ny aux for- 
mules qui ne font pas du fait de i’Hif* 
torien. Du refte j’ay pris l’explication 
de la plus-part des dignitez dont il eft 
icy parlé de Moniteur le Févre j mais 
comme elles font un peu embrouillées , 
je les rapporteray par ordre. Artynes 
donc eftoient une efpece de Preli- 
diaux; Deniourgues , chefs du Peu- 
ple ; Theores , efpece d’Ediles qui a- 
voient l’Intendance des Jeux , 8 c le foin 
de confulter les Oracles ; P démarques , 
generaux d’Armée en titre. 

P. 512. Mille Athéniens , &e. Pé- 
riode tranfpofée. 

Vers le mefme quartier et Arcadie. Ou 
peut-eftre quelque autre dont le nom 
eft en marge. 

Tandis que les Boeotiens. Cela s’en- 
tend, avec le refie de leurs troupes. 

P. 517. A caufe de la fbihlejfe de leurs 
murailles. Ajoutez,. & de la multitu- 
de des ennemis , outre quils appreben- 
doient deneflre pas fecourus a temps. _ 

P. 5 20. Il donna tordre aux Colonels 
&c. ou aux Generaux y & les Gent - 
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raux aux Colonels -, mais il prend Po- 
lemarque en fuite , pour Colonel , de 
mefme que le prend auffi Xenophon. 
Du refte il n’eft point parlé icy ny ail- 
leurs de fécondé ligne dans les combats 
de terre , parce qu’ils 11e vouloient pas 
affoiblir leurs troupes en les partageant, 
à caufe du peu qu’ils en avoient ; outre 
que leurs bataillons eftant de piquiers , 
n’eftoient pas fi faciles à enfoncer ; mais 
les Romains de qui les foldats n’avoient 
que le bouclier & l’efpée , car leurs ja- 
velots eftoient des armes de jet, faifoient 
trois lignes pour pouvoir combattre à 
diverfes reprifes , & fe rangeoient ordi- 
nairement fur le penchant d’un cofteau 
contre la Cavalerie \ encore leur der- 
nière ligne eftoit-elle armée d’épieux 
qui eftoient comme des halebardes,pour 
pouvoir foûtenir un effort. 

P. *5 il. Paroijfoit plus greffe quelle 
nefloit , ouplûtoft, que l'autre. 

P. 528. Mirent en campagne. L’Au- 
1 teur marque que ceftoit après la célé- 
bration de fefles du mois de Carnée. Ce 
qui montre que c’eftoit un mois d’Au- 
tomne, quoy que quelques-uns foient 
de contraire opinion. 
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P. 510. Qu’ils leveroient le Jîtge etE- 
pidaure. Ajoutez , & raferoient leurs 
lignes ou leurs farts* 

P. 596. L’imprimeur a oublié de 
mettre en marge à la fin de la vingt- 
troificme fe&ioh, Fin de la quinzjejme 
année de la guerre. Cela eft impor* 
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I 


TOME SECOND. 


LIVRE SIXIE’ME. 




V. 1. Ç Ans avoir^fgard à fa gran~ 
i 3 deur. Le Grec dit , fans que 
la plufpart fceuffent au vray fa gran- 
deur -, mais ce que je dis le rapporte 
mieux au fujet. 

P. 3. Ceux qu’on rtornrne proprement 
Siciliens. Ii eft facile d’inferer qu’ils ont 
donné leur nom a la Sicile. 

Vers l’Occident t ou plûtofl vers U 
milieu. 

P. 4. Theocles , ou bien Tendes. 

P. 5. Gele fonda Agrigente . L’Impri- 
meur a oublié de mettre en marge , 
fous la conduite d’Arifiono'ùs & de 
Pyjlile. 

Ville d'Italie . Ajoutez, d'origine Cal- 
cid'enne. 

P. S. Se ret'rerent la nuit. L’Auteur 
en ajoute la raifon, parce que les ajfie - 
geans s' ef oient campez, un peu loin. 

Sur la frontière de la Macédoine. 
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Ajoutez , avec quelques bannis du 


pats. 

P. 1 6 . Extraordinaires , ou bien au 
deffus de fa condition. 

P. xy En faciliter l'execution , ou bien 
en rendre l’tffuè plus heureufe. 

jQui n abandonne jamais la jeuneffe , 
ou dont les jeur^Êjtaens fe repaient tou- 
jours. 


P. 17. Toutes les (latuiis de Mercure. 
Je ne marque pas qu’elles eftoient de 

Î ’ierre , car il s’entend aifez, mais au 
ieu de toutes, il faut mettre la iphtf- 
part , &r ofter plus bas , particulière- 
ment. ■ 

Pour un fînlftre préface. Le Grec 
dit , de l'entreprife de Sicile ; mais il cft 
plus fort tout leul, car il fe rapporte 
encore à autre chofe. 

De jeunes gens furent accuftz. J’ay 
déjà dit, qnon nen faut point l'auteur, 
& cela eft éclaircy par ce qui fuit. 

Contrefait. Cela dit alfez que cefo : t 
pour fe mocquer. 

P. zS. Pour paffr en Italie & en Si- 
cile. \\ n’eft pas neceifaire S’exprimer 
icy la chofe en termes plus clairs & 
plus eftendus. 
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P. 29. Les Athéniens donc. Le relie 
fera marqué à la fin. 

Le fonvenir du péril. Je défigne la 
chofe fans l’étendre. Mais pour ce 
qui eft de la longueur du voyage ,. de la 
grandeur de l' entre pri fie , de la magnifi- 
cence du fpeftacle , ou le peuple tftoit 
accouru de touts coflez, , tout cela fe 
voit exprimé dans la fuite. 

P. 30. Aux Rameurs, &c . Ajoutez, 
& aux gens de fervice. 

La pompe & la magnificence de ï ap- 
pareil. Tout ce qui 11’efl: qu’un orne- 
ment 11’oblige pas à une traduction Ci 
exaCte, parce que les ornemens n’ont 
point de rapport d’une langue à une ‘ 
autre. 

P. 31. La trompette ayant fionnèi Le 
Grec dit , impofié filence . 

On fit les t fin fiions accoutumées. Le 
Grec marque de plus, que cela fe fit 
tant par les Officiers que par les foi- 
dats. 

Comme elle a accoutumé de faire dans 
les grands dcjfieins , ou plûtoit, comme 
elle a accoutumé dans les grands dejfeins 
d' enchérir fur 1 $ vérité. 

P. 42. Se partagèrent en trois cficadres. 
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Je marqueray en un autre endroit , que 
ce fut par le fort. 

Aborder le plus feurcmcnt , on bien , 
oit l'on les voudrait recevoir. 

P. 43. Athéniens d’élite, il y a au Grec 
tu MTMtjpï, C’eft qu’on dreflbit un 
eftat de touts les Citoyens , fur lequel 
on faifoit les levées. J’ay mis d’ Elite , 
pour les diftinguer de fept cens qu’on 
employoit fur mer , que le Grec nom- 
mot Thetes, Pour l’intelligence de ce 
moit il faut fçavoir, Qu’il yavoit qua- 
tre ordres de Citoyens à Athènes. Le 
premier , de ceux qui avoient cinq cens 
mefures de revenu, de cent foixante li- 
vres chacune, foit en bled, en vin, ou 
en huile. Le fécond , des Chevaliers y 
c’eft à dire de ceux qui eftoient obligez 
de fervir à cheval. Le troiftéme , de 
ceux qui avoient trois cens mefures de 
revenu. Les Thetes contenoient le 
reftc. 

D'entrer dans le port -, ou bien d’an- 
chrer ou mouiller fur leurs cofles . 

A Rhege ou an Cap de Rhege. 

P. 4.4. Pour fçavoir oit l’on pourrait 
aborder. J’ay ajoute rapporté cela 
de plus haut. 
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Ou ri ayant rien pû faire d'abord. Le 
refte fera exprime plus au long en un 
autre endroit. 

P. 48. Qrion vernit pour reflablir les 
Lcontins. C’eft qu’on leur avoir don- 
né le droit de Bourgeoise à Syracufe 
depuis la ruine de leur ville. 

Acheter des vivres dans le marché, 
ou fe promener dans la place. 

P. 49. Aucun vaffeau dans le port , 
ou plûtoft , aucuns préparatifs d’ Ar- 
mée navale. 

De ne recevoir qu'un vaiffrau d la fris 
dans leur Havre. ïl eft plus honnefte & 
plus doux de le dire ainfi , que de dire 
lîmplement un vaiifeau Athénien. 

Galere de Salamine. Elle fervoit à 
divers emplois dans les neceffitez de la 
République, aufli-bien que la parale t 
ou paralienne. 

force gens de bien. Le Grec dit , de 
tres-gens de bien: Mais on voit plus bas 
qu’ils eftoient plufieurs j c’eft pourquoy 
je l’ay ainfi exprimé. 

P. 50. Qrielle ri avait eflc efleinte que 
par un fecours e franger , c’eft à dire par 
les Lacédémoniens , comme il fe voit 
clairement a fin de la feétion Suivante. 


». 
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P. 51. Jufqu’a mettre Leur tejlc à prix 
tant il efloit irrité. Le Grec ajoute, 
qitoy qu'il ne feeufl pas au vray s'ils 
cjloient coupables -, mais cette particula- . 
rite effc allez marquée dans le relie de 
l’Hiftoire, ce qui eft la caufeque je ne 
l’ay pas exprimée. 

Contre les Beotuns , ou bien avec, mais 
je ne fçay pourquoy mettre une armée 
fur pied pour traiter avec les Béotiens, 
c’elt une pratique bien extraordi- 
naire. 

Aux Argiens leurs 0 fl âge s. C’elloit 
trois cens Argiens qu Alcibiade enleva, 
parce qu’ils tenoienc le party de Lacé- 
démone j 6 >c maintenant qu’il avoit pris 
ce parcy-là , il y avoit danger qu’il ne 
fift quelque entreprife avec eux , c’qll 
pourquoy ils furent livrez à leur Ville 
pour les faire mourir. Voyez le Livr^ 
cinquième, feélion derniere. 

P. 51. il s'efearta avec les autres -, 
c’tft à dire , avec fes complices , ou qui 
l' cjloient en effet , ou que ton tenoit pour 
tels. 

Ils furent tous condamnez, a mort 'par 
contumace. Ce qu’il ajoute d’Alcibiade 
fera mis en une fcélion & plus commo- 
dément. 


* 
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Conjpiration d’ H armodius & cC u 4 - 
riftogiton. On aefté contraint de met- 
tre cette digredion dans une fedtion fe- 
parée , parce qu’elle eil trop longue 
pour l’enfermer dans une autre , & 
qu’elle rompt tout le fil de la narration. 
Il faut excufer cet Auteur fur ce qu’il 
a efté prévenu par la mort avant que 
d’avoir pu revoir fon ouvrage , §c ef- 
fayerde le revoir pour luy, à peu près 
de ce que l’on peut juger qu’il y auroit 
corrigé. 

P. 55 . Qui ejloit illuftre pour fa jeunejfe 
& pour Ja beauté , ou plûtoft , qui 
eflo'it a la fleur de fon âge. 

Donna de la jaloufie â AriHoglton. Je 
mets plus particulièrement en fuite, 
que cejloit fon mignon , & cela me fem- 
•ble plus clair. Du refte , Solon avoit 
permis cette liaifon des jeunes gens avec 
les vieillards , mais la corruption s’y 
.eftoit mife contre fon attente & fon in- 
tention. 

P. 54. D’aucun des autres. L’Impri- 
meur a oublié de mettre en marge les 
noms d ’Hippias & de Thijfalits . 

Mais comme U avoit des gardes . J’ay 
-efté à la principale raifon, fans me met- 
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cre en peine de marquer les autres. 

P. 55. Car quoy qu'ils fi.jfint en petit 
nombre. Ajoutez , pour ne point éventer 
X affaire. J'exprime plus bas , qu’ils s'ar- 
maient pour ajfifter à la precejfion , & je 
ne répété pas que fis gardes eftoient avec 
luy , parce que cela fe verra clairement 
par la fuite. 

P. ,57. Ils fi jetterent fur luy. La jalou- 
fïe &:ies autres motifs quicauferent cet- 
te entreprife , feront marquez aulîi- 
tofh 

Pour ob'igez. Ajoutez , s'il fi pou- 
voir. 

Les vint trouver là, ou les efioit 
venu trouver là. 

P. y 8. De la vente du butin. Le Grec 
dit des efilaves , mais il y avoit encore 
qaclqu’autre butin que des efclaves 
dans une ville prife de force. 

P. 59. Pour leur donner avis comme de 
la part de leur party. Je ne marque point 
qu’on avoit , de quelque façon que ce 
fuft, gagné cet habitant, car cela le 
dit allez. 

Et ils pajfoient la nuit fous les armes , 
ou , & pajfoient la nuit hors du Camp ; 
car en langue Grecque fe prend 

ordi- 
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ordinairement en ce fens dans Xeno- 
phon & ailleurs. 

Tandis qu'on arrefteroit ceux qui 
efloient dans la Tille. On fonde allez 
l’intelligence qui eftoit dans la place, 
par l’envoy d’un efpion , comme de la 
part du party. 

P. 60. Comme le jour fut venu. Le 
Grec dit ,fit proche , & cela fait le mef- 
me effet. 


En marge. Prés du Fleuve Symethe. 
Cette marge eft trop balle de quatre ou 
«inq lignes. 

Vautre de mefme , ou bien P autre 
fur les flancs de la mefme forte , avec le 
havage au milieu. 

P. 63. Les Syracufains combattoient 


pour , &c. J’ay accourcy cet endroit, 
dont le détail eft ennuyeux chez l’Au- 
teur , car comme j’ay déjà dit , les orne - 
mens n obligent pas à une traduftion fi 
reguliere & fi exaéle. 

P. 6 4. Favorifa la retraite, ou ar- 


refla ceux qui s'emportaient dans la pour - 


- fu^e. 

• Après avoir fuivy Pennemy. Ajoûtez 


en gros. 

P. 66. Il fut élu General avec dix 
Tome II. P 
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autres. Ajoutez qui furent defpefchez. 
avec iuy , au lieu de ce qui y eft. 

S’en rendre maiflre . Lifez plûtoft, 
s’en emparer* 

iOn Je retira a Naxe. Le Grec ajou- 
te , & aux Thraces j mais il n’y a point 
de fens. J’ay douté ii ce ne feroit point 
a Thapfe , mais il eftoit trop peu éloigné 
de Syracule, pour cet effet. 

•P. 67. De leur part , ou pour .parler 
plus clairement , de la paît de ceux de Sy . 
raeufe. 

P. 78. Du commerce de Sy raeufe , ou 
du fecours. 

P. 79. PaJJd de Thune en Elidé. L’Im- 
primeur a oublié, de mettre en marge, à 


Cyllene. 

P. 86 . A la première occafion. Ajou- 
tez , après quoy il partit. 

Par Gelon de Syracufe. Cela dit aileÿ 


quil s’empara de leur pais. 

P. 89. A caufe qu’il esl découvert de 
tous cojiez , ou plûtoft 6 c plus claire- 
ment , efgal h la fur face du refie. 

Vn bataillon d’infanterie Athénien- 


ne. Ajoutez, & toute leur Cavalerie , * 
& après le mot de Cavalerie qui fuit, 
il faut mettre ennemie . Le Grec appelle 
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tribu, ce que j’appelle bataillon, mais 
la raifon en eft que l’armée Athénien- 
ne eftoit diftribuée par tribus, ce qui 
n’empefche pas qu’il n’appelle en fuite 
Çb'ï.i) , ou tribu un bataillon de Syra- 
cufe. 

P. 93. Deux cens pas d’enceinte , à cinq 
pieds pour pas , ce font mille pieds , qui 
font la face de dix arpens , le (quels con- 
tenoient cent pieds en quatre de toute 
face; cardans Xenophon lamefure d’un 
arpent eft toujours la melure de cent 
pieds. 

LIVRE SEPTIEME. 

y 

P. 103. Ayant donc eu du pire. Je pafïe 
k trophée & la reddition des morts , pour 
eftre plus court, 8c parce qu’aulÉ-bieit 
-cela 11’eft répété que trop Peuvent. 

P. 104.. Leur cavalerie & leurs gens 
de trai f . Ajoutez en flanc. 

Et les aida a achever leur flortîfca~ 
tion. Je n’explique pas la chofe plus 
clairement , parce que iyrd\<sm vùyjof, 
eft obfcur. En effet , le moyen que ce 
mur fuft de biais , en prenant depuis le 
mur de k Ville pour 'aller couper 1a 

Pij 
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circonvallation? Toutefois à l’égard de 
U circonvallation il.eftoit de travers. 

P. il o. En attendant quon envoyaft 
d'autres Generaux, ho. r.efte eft déjà am- 
plement .exprimé plus Jiaut. 

P. ni. Et quelque argent. Il y a an 
Grec vingt talens , mais comme c’eft 
trop peu de chofe pour , un fi grand - 
d.efiein , Laurent .Valle a mis .fîx vingt . 

Je croy qu’il a raifon. 

nz. Des Galères. Le . nombre en fera 
expliqué plus .bas. 

Pour executer leur dejfein. Il eft décla- 
ré aufil-toft , car c’eftoit pour fortifier 
E>ecelie. 

P. h 3. Laçedemontens. Lifez foldats. 

P. 116. Onze voiles de Syracttfe, Il y 
a au Grec douze ; mais il y en a une 
qui ne fert de rien là, dont il eft fait 
mention en fuite plus amplement. 

P. 11S. r Un grand vaijfeau. Ajoutez 
de charge. 

-P. 114. Au College. J’exprime par la 
une grande école. 

Hors de la portée du trait. Je Iis rofsiL 
ya Torpour Çivyy.ctToe , comme Laurent 
>Vallc. 

P. 115. Demoflhene partant de la Lace* 
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nie. Je ne dis pas après avoir fait baflir 
l'e fin , parce qu’il partit avant qu’il fuft 
achevé. Du refte, il y a au Grec de 
Corcyre 3 mais c’eft une faute. 

u j. Ils fe vinrent camper. O11 a ou- 
blié, fous le commandement de Polyian - 
the. 

P. 133. Revinrent d la charge 3 ou plu- 
toft Ci vous voulez , Je remirent en ba- 
taille. 

P. 136. Du cojîé de ÎOlyrnpie, C’é- 
toient ceux qui y eftoient renfermez. 

P. 14Z. A la garde du Camp. C’eft à 
dire, des lignes & des fins. 

- P. 14 6. Qu’ils ejl oient contraints , &c. 
Ajoutez depuis un an. ' 

P. 161. De la grandeur. On peut 
ajouter , & de la proximité. 

Et prévoyant les inconvénient. Ou 
plûtoft,- & comme il arrive ordinai- 
rement dans les grands dangers ejuon 
croit n’en avoir jamais ajfez. dit , ny af- 
fez, fait. • 

P. 1 66. Et fut pouffes par les ennemis 
contre le rivage. Ajoutez, d’où chacun 
effaya de fe fauver dans le Camp . 

P. 170. Les malades & Iss bleffez. 
L’Auteur dit, les appelant par leur nom , 

P iij 
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Car l'Année ne refsemblo't pas mal. 
Le nombre eft exprimé plus bas. 

P. 17 1. Criant par tout. La haran- 
gue eft mieux icy oblique que di- 
recte. 

P. 171. Que leur mlfere fie cb irait le 
courroux des Dieux. Je n’ay pas voulu 
dire , eft oit plus digne de pitié que d' en- 
vie , parce que cette phrafe eft devenue 
maintenant trop commune, & trop tri- 
viale. 

P. 180. Se rendit à Gyl'-pe. La rai ion 
en iera exprimée un peu plus bas. 

P. 1S1. Une petite rnefure aeau & 
deux di bled. Une Cotyle eft un de*- 
my-feptier, 8 c contient huit ou neuf 
onces : deux Cotyles font environ une 
livre de pain d’aprefenc. 

Sipt m'IU. Ce font icy des Soldats, 
au lieu que dans le nombre des quarante 
mille , dont il eft parlé plus haut, toute 
la fuite du Camp y eft entièrement 
comprife. 

LIVRE HUITIEME. 

P. 185. Le huitième Livre , pour 
n’avoir pas efté achevé par l’Auteur, a. 


r* 
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beaucoup de chofes confufes & en% 
broüillées , qui ont eu befoin d’eftre 
mifes par ordre 3c rétablies.' 

P. 189. Et qu'on faifoit d'aujfi grands 
préparatifs, &c. Ou plûtoft, & mieux 
ce me femble , & qtton efloit tout prefl 
a rompre. 

P. 190. -Ancien amy d un Ephore. Il 
y a apparence que cet Epliore jfoûce- 
noit ceux de Kio. 

P. 19 1." -Avant qu Athènes fceufl- leur 
révolté. Cela dit allez qu elle ne la fça- 
voit pas encore. 

P. 191. Sous le commandement de Cul - 
ridée. Il a déjà dit qu'on équipoit cinq 
Galtres pour luy fur les cosîes de la La- 
conie, 

La moitié de ces Galeres. Je marque 
plus bas , qu'il y en avoit vingt & 
v un. 

Pour' a jfurance de leur parole , ou bien, 
pour leur juflificarion. 

P. 194. Qui feeurent le départ de U 
flotte par un Coutier d’Alcamne. Le 
Crée dit , qu'il avoit eu ordre de les 
avertir. 

P. aoi. Qu'on iroit de chez, eux a 
Lcfl/os. Je n’ajoûte point, & de là en 

P iiij 
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j^tiellefpom , parce que cela ne fert de 
rien icy, & qu’il y feroit fuperflu. 

P. zoj. Qui v avaient pas droit de U 
faire. J’ay mis en marge l’interpreta- 
tion qui eft la plus conforme au texte - y 
mais comme if fe trouve plufieurs tro- 
phées drelfez par ceux qui n’cftoient 
pas maiftres du Pais , cela fait une diffi- 
culté que je iray pas ‘voulu inferer 
dans ma traduction , pour ne point 
donner de peine à mon LeCteur. 

P. i®6. -/Ijant joint celle du Peloponefe. 
Jen’ay pas exprimé leur nombre, que 
l’on pourra voir ailleurs. 

Dans le Golfe d'iafe. Ajoutez , & 
de la aTic/uiufe , qui ejl fur U cojle. 

P. 208. Poux k prefenter au Roy. Le 
refte eft dit ailleurs. 

Vn Darique d'or. Il ne valoir que 
vingt dragmes d’argent félon Suidas , 
qui feroit cent fols de noftre monnoye, 
félon l’évaluation moderne. Mais quel- 
ques-uns le font monter à un quadru- 
ple, comme pefant quatre Efcus d’or, 
& difent que l’Athenien n’en pefoit que 
deux. Xenophon refout cette difficul- 
té dans la retraite des dix mille, où if ex- 
plique trois m ille Darique s par dix ta - 
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Uns , qui font cinq milU Efcus , & par- 
tant le Darique ne valoit que cent fols. 

P. 2.09. Refolurent de voguer , les uns 
vers Rio, &c. Ces chofes feront am- 
plement expliquées par la fuite. 

P. xri. j 4 ujfi bien que Pedarite. CeS 
mots doivent eftre mis immédiatement ' 
après ceux-cy : IL repajfa a Erythre. 

P. X13. Qtfon ne toucheroit point. On* 
verra plus bas le titre du Traité que j’ay 
omis en ce lieu & en d’autres , parce que ' 
cela eft duContraét, & non pas de' 
l’Hiftoire. Au refte j’abrege cecy pour 
éviter l’ennuy & l’embarras des for- 
mules inutiles. 

xip. Jalyfe. Le Grec a Jelyfe, com- 
me Melien y pour Malien , Euryele y 
pour E uryale y &c. 

P. xxo. En ufoient ainft avec leurs 
Soldats. Il fautofter l’£r qui fuit. C’efl: 
que les Athéniens ne payoient que 
trois oboles à leurs mariniers, & ou-' 
tre cela reculoient leur paye pour avoir 
des oftages & des alfeurances prefqué 1 
certaines de leur fidelité. 

P. z 24- Tous les maux dans me Ré- 
publique. Lifez la phifpart des maux 
d'une République. 
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Après se (ire trouvé a toutes les Af- 
femblées , ou plutoft , après avoir rap- 
porté toutes les conspirations qui s'ef- 
toient faites fur le Jujet du gouverne- 
ment , & exhorté les Aiagtflrats a 

fe raccommoder , & a travailler enfem- 
ble , &ç. 

P. 2.33. Pour aller. Ajoutez par 
terre. 

P. 157. Que cinq mille Citoyens qui 
tujfcnt connoiffnce des affaires. Ajou- 
tez, tous capables de rendre fervice à 
i'eftat y de leurs biens & de leurs per - 
[ornes. C’eft un oubly 4 e Pîmpri-- 
meur. 

P. 23 8 . Quatre cens qui avaient un ■ 
pouvoir abfolu. C’eftoit l’ancien Con- 
feil étably par Solon , parce qu’ils 
vouloient rétablir la Republique en 
l’état où il l’avoit mife , & ne donner à 
la Canaille aucune part au gouverne- 
men. 

P. 140. Après que ce decret fut pajje 
fans aucune contradiÜion. Le refte ne 
fert de rien & eft mefme fuperfluau 
fujet.. -* • . 

La V'ilfe effant en repos , ou plutoft 
performe ne fe remuant . 
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P. 242. Entre les mains de cinq mille 
Citoyens qui efloit fins qu'il ne s'en 
trouvait jamais d jdtjhenes pour délibé- 
rer, Quoy qu’il en faluft fix mille , à ce 
qu’on die , pour paffer un decret.- 

P. 243, Ennemis de l'Oligarchie , ou 
Amplement libres , à la diftinétion des 
efclaves -qui eftoient dans les autres Ga- 
lères. 

P. 251. Effacez en marge Hcrmocra- 
te. Car Doriée commandoit les Gale- 
res de Thurie , & il eft fait mention de 
iuy plus haut , & plus bas encore dans 
Xenophon. 

P. 257. Par terre. C’eft à dire , du bled 
du Pays. 

P. 7^9. Les Lacedemonlens ont perdu 
leurs avantages par leur lenteur naturelle. 
Le refte de leur différence elt expliquée 
ailleurs plus amplement & tout au : 
long. * 

P. 26 8. Pour leur charge, ou pour 
quelque charge que ce fujl , mais la pluf- 
pàrt fe tiroient au fort. 

P. 273. Il faut 8<3, pour 68. C’elt' 
un nombre tranfpofé , comme il fe voici 
par la fin de la feétion precedente, & les- • 
Athéniens d’autre codé n’en avoient- 

P vj 
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pas tant que le chiffre leur en donne. 
Car à Erefe ils n’avoient que foixante- 
fept Galeres , ou. plûtoft foxante-deux 
félon le vray calcul ,)ôc ils en- prirent 
' quatorze à Eleonte.. 

N'efloient pas fi forts. C’eft à dire, 
ri avoient pas tant de vaijfeaux. 

P. 274. A caufe des Galeres oppo - 
fées. Il faut ajouter , ny Thrajyle de l’ail- 
le gauche , a caufe du Cap , outre qu il 
e fl oit arreflè par les Galeres de Syracu ± 
je, & par celles qui les foutenoient. 

Fin des Remarques fur Thucydide . 
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DES MATIERES 

PR INCrPALES 

& chofes plus remarquables * 
contenues dans l’Hiftoire de 
Thucydide. 

Zè premier chiffre qui efl I' ou IL 
marque le Tome , & le- 
fécond , la page. 

A- • i . 


A Canthe , Colonie d’An- 
dros. Tome I. Page 415 
Quitte [l'alliance des Athé- 
niens, .pour prendre celle des La- 
cédémoniens. 414 

’ Brafidas y eft appellé par des fac- 
tieux , y va avec les Calcidiens & 
l’entrée luy en ayant efté t refufée T 
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il 5 y eft enfin receu,. mais fans Tes 
troupes. 415 

Acarnanie. Expédition mal-heureufe 
des Lacedemoniens fur cette Pro- 
vince. I. nz. & fuiv. 

Courue par les Athéniens. 139. 335.. 

& fuiv an te s. 

Exploits de Phormion dans l’Àcar- 
nanie. • ' 139 ' 

Phormion entre dans P Acarnanie , • 
& y prend nombre de places. 139 
Les Acarnaniens font alliance pour cent 
ans avec les Ambraciotes , 8c lous 
quelles conditions, • 343 * 

Acharne, la plus grande ville ou bourga- 
de du pais de l’Attique. I. 1 
Archidamus y fait le dégaft 8c de- - 
meure long-temps à en ravager les 
environs. la me fine. * 

Acheloïs , fleuve d’ Acarnanie. I. 139 
Il coule de la rpontagne de Pinde 
à travers les plaines de cette Provin- • 
ce , & apres avoir arrofé plufieurs - 
peuples fait des jnarefts pendant 
î’hy ver. ît me fine. 

Acheron. Lac d’Aefieron , 8c pourquoy 
ainfi appellé. L 43 s 

Acre 9 ville de Sicile, fa fondation. IL 6 
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Elle a efté baftie foixante & dix an? 
après Syracufe. la rnefme . 

A<fte , pais & contrée du cofté s de la 
mer Egée. I. 458 - 

Elle s’étend depuis le canal du Roy 
de Perfe , jyiqu’au mont Athos,. 
là mefmt, - 

Aél'ium. • I, 27. zS • 

Adverfité. Il faut foufFrir patiemment 
les maux que le Ciel nous envoyé , - 
& relifter vivement à ceux que nous 
font les. hommes. - . I. 195^ 

Agamemnon, Chef de la guerre de 
Troyes. *- I. S 

Il eftoit fils d’Atrée & petit fils de 
Pelops, plus puiflant fur mer que 
tous fes voifins , qu’il aflembla pouu 
cette entreprife , plûtoft par crainte 
que par amour. la mfme . - 

Eftat de fon Armée navale. 10. & 

n. , 

Agatarque, General d’une Armée na- 
vale des Syracufains. - II. 118. 
Il cingle vers les coftes d’Italie, pour 
rencdhtrer des vailfeaux fort riches, 
qui venoiqnt au camp des Athéniens, 

& après en avoir coulé à fond la 

plufpart , il brûle les bois qu'on avoit 
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préparez en ces quartiers pour faire 
des Galeres. là me/me. 

Agis Roy de Lacedemone. I. 3 1± 
Il eftoit fils d’Archidamus , & ayant 
entrepris une expédition contre le 
pais d’Athenes, il en eft empêché 
par de frequens tremblemens de 
terre. ■ là mefme. 

Il ravage le pais d’Argos, entr’au- 
très la ville de Saminthe. 514 
il remporte la vi&oire en la bataille 
de Mantinée. 410. & fuiv. 

Il entre enfin dans le pais d’Athenes,* 
de y fortifie Decelie. II. 113 

Il fait grand butin fur les Etéens. 
187. 188. & fuivanttî. 

Il alfemble les Alliez à Corinthe. 15 1 
Il fe retranche à Decelie, auprès delà 
ville d’Athenes. 134. 135 

Agrigente, ville de Sicile, fa fonda- 
tion. ^ II. 5 

grigente, rivierë dé Sicile. là mefme.' 
Icamene , General des Lacedemo- 
niens. IL 189 

II- eft envoyé par le Roy Ag!L, avec 
«ne armée vers Lesbos. 191. r*>z 
Alcibiade en crédit par la grandeur de fa 
* naiflànce. 1 . 501 »- < 9 * fuiv. 
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Ëftant General des Athéniens , il 
entre dans le Peloponefe avec quel- 
que troupes quil joignit à celles 
d’Argos , & à celles des autres alliez. 
510 

Il perfuade à ceux de Patras de tirer 
leurs murailles jufqu a la mer. la 
mefme. 

Ambaffadeur au Peloponefe. 517 
General d’une Armée navale des 
Athéniens , contre l’Ifle de Melos. 

534 

11 cingle vers Argos avec vingt navi- . 

O D O • 

res, prend trois cens Argiens qui 
eftoient fufpe&s de favorifer le par- 
ty de Lacedemone , & les tranfporte 
dans les Ifles voifines. la mefme. 

Il eft nommé par les Athéniens avec 
Lifias & Lamachus, pour comman- 
der la fiote, avec plein pouvoir non 
feulement de fecourir & de rétablir 
les alliez , mais auiïi d’ordonner des 
affaires de la Sicile, conformement 
aux interefts de la Republique. II. 

8. 9. 

Réponfe remarquable qu’il fit à la 
harangue de Nicias , qui vouloit dé- 
tourner les Athéniens de la guerre de 
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Sicile. 1 6.<frfuiv. 

La gloire qu’il fait paroiftre aux Jeux 
Olympiques , releve la gloire d’A~ 
thenes,lors que Tes ennemis croyoient 
l’avoir abattue. 1 6. 17 

Ses avis fur l’attaque de la Sicile , & 
fur quoy iis eftoient fondez. 4 6. 47 
Ce qu’il y fit. 47. 48 

Accufé d’avoir défiguré les ftatues , 
& profané les myfteres. 49. 50 
Condamné à mort par contumace. 


Generàlifllme des Athéniens en l’ex- 
pedition de la Sicile accufé d’avoir 
fait mutiler & défigurer' les Statues 
„ de Mercure. 17. 28 

Se rend à Lacedemone, exhorte les 
Lacedemoniens à fecourir Syracufe 
contre les Athéniens. 79. 8 o 

General d’Armée pour les Lacede- 
moniens. 188. 194. 206.- 

Devenulufpeâ: aux Lacedemoniens , 
détourne Tifaphernés de leur party.- 
2x9. 220. & fu hantes. 

Négociation pour fon retour à A- 
thenes. - 222 

Sa plainte contre Phrynique , qui 
s’eftoit oppofé à Ion retour. 225 ; 


Digitized by Google 



DES MATIERES 
Son retour à Athènes. 24 S. 249 
Eîeu General d’armée par des Sol- 
dats. 250 

Affermit Tifaphernés au Tervice 
des Athéniens j empefche la flotte, de 
Phenicie d’aller au fecoürs des Pelo- 
ponefiens , revient d’Afpcude à Sa- 
raos 27 6 

Alcée Archon à Athènes. I. 485 

Alcidas dépefché par les Lacédémo- 
niens avec quarante-deux vailîeaux , 
pour le fecours de Mitylene. I. Z64 
Aîcimenés. Voyez Pallmele. 

Alcméon fils d’Amphiaraus , errant 5 c 
vagabond, après avoir tué fa mère,, 
s’habitue dans les Ifles Equinades. 
I. 240. 

Alcméonides. Le Roy Hippias effc 
chafïede Lacedemone par leur fac- 
tion. II. 6 o 

Alexandre pere de Perdicas. 1. 13;. 
Alexarque, Chef d’armée. II. 113. 
Alexicies , l’un des Generaux Athé- 
niens. IL 2 ( 52 . & fi v. 

Alliance. Elle doit eftre utile à ceux à 
qui on la demande. I. 29. 30. & fiiv . 
Alliance d'Arços avec Lacedemone;. 
49 t. 5-18* & fiiv . 
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Ambafladeurs. Maflacre des Ambàfïa- " 
deurs de Lacedemone. I. 200. 101 
l’Ambition déréglée caufe la perte de 
plufîeurs. I.S. 12 

.Le naturel des ambitieux eft d’ufur- 
per le commandement , lors qu’ils 
en ont le pouvoir, & c’eft aux au- 
tres à s’en donner de garde. 396 
Les efprits' ambitieux refpeétent da- 
vantage ceux qui leur reâftent , que 
ceux qui leur cedenr. 413 

Ambracie. La .guerre s’émeut entre 
ceux d’Argos & ceux d’ Ambracie , 
& quel en fut le fujët. I. 201. 202 
Expédition de ceux d’Ambracie. la- 
me me & fuiv. 

Ambraciens belliqueux. • 315. 

Amintas, fils de Philippe de Macédoi- 
ne, ramené "par les Ambalfadeurs 
d’Athenes , pour eftre retably dans 
fon Royaume. I. 2.31. 13*1 

Amorge baftard de Piiïiithne. II. 199 
l’Amour caufe de grands maux , & cela 
fe’void dans le récit de la conjuration 
d’Harmodius &• d’Ariftogiton. I. 51 
Amphiaraus pere d’Alcmeon. I. 240 
Amphipolis, Colonie 'd’Athenes fui le 
fleuve Strymon , . quitte l’alliance des 
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Athéniens, pour.fuivre le party des 
Lacedemoniens. I. 43 2. 453 

Tropofitions de paix qui luy furent 
faites par Brafidas qui avoir des mi- 
nes d’or dans le voihnage de cette 
Ville, & qui apprehendoit que les 
-habitans , lur l’elperance du lecours, 
ne l’y vouluiTent pas recevoir. 435 
Sa fituation. ' 471 

Les Athéniens y font défaits entie- 
- remen t par les Lacedemoniens. 472; 
475. & fuivantes. 

Anadorie , ville maritime à l’em- 
bouchure du Golphe d’Ambracie , 
qui appartenoit en commun aux Co- 
rinthiens & aux Corcyréens. I. 4. 9 
Les Ana&oriens lê rendent à Leu- 
cade-avec ceux d’Ambracie. 2. 1 5 
-^es Anadoriens chalfez de leur ville, 
& des Acarnaniens mis en leur pla- 
ce, parce qu’ris avoient aidé à les 
chalfer. 38S 

Anape , riviere de Sicile , vers Syracufe. 
' II. 87. SS 

Anaxarque le Thebain. 259 

Il attaque en vain la ville de Me- 
thym ne. là me/me , 

Anaxilas tyran de Rege , chalfè de la 
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■Ville de Meffine en Sicile, les Sa- 
miens 8c lesloniens, 8c la repeuple de 
. diverfes Nations. I. 2. 5 

Années comptées par campagnes, 8c 
par quartiers d’hyver, plûtoft que 
par les Magiftrats. I. 483. 484 
Ainfi que l’.a pratiqué Thucydide. 
la mefme. 

Antandre , fur le point d’eftre fortifiée 
par les bannis de Mitylene , les Com- 
miffaires Athéniens qni eftoient en 
ces quartiers, pour recevoir les con- 
tributions, croyent l'affaire de con- 
fequence, 8c cinglant vers eux avec 
les Alliez, les défont enunefortie, 
8c reprennent la Ville. I. 408 
Anthefterion, nom de mois chez les 
Grecs, . • ï. ijz 

Antipon, Athénien , habile-homme , 
8c qui ne cedoit à pas un de fon pais , 
en efprit, en éloquence, ny en vertu , 
8cc. II. 238. 259 

Antifthene , General des Lacedemo- 
niens, cingle en Ionie , comme Chef 
de vingt-fept Galeres, affilié de 
douze autres Spartiates. II. 215 
Apollonie, Colonie de Corinthe. I. 24 
Archedice , fille,, femme , fœur 8c me- 


Digitized by Google 



DES MATIERES, 
re de Roy, fans en prendre plusd’a- 
vantage. II. 56 

Archias , Corinthien , de la race d’Her- 
cule , Fondateur de Syracufe , après 
en avoir chaifé les Siciliens. II. 4 
Archidamus , Roy de Lacedemone , 
perfonne d’une grande prudence. 
I. ~/t 

Belle ôc judicieufe harangue , où il 
déclaré fes lentimens fur la guerre à 
entreprendre contre les Athéniens. 
la mej'me. & Juiv. jttfcjuà 7 S 
Il entre dans le païs d’Athenes , court 
ôc ravage toute la campagne, juf- 
qu’ aux portes de la Ville. 155 

On murmure contre luy, comme 
s'il avoir fait la guerre négligemment, 
à caufe qu’il navoit pas efté d’avis de 
l’entreprendre, Ôc ce que l’on pou- 
voir dire pour fa défenfe. la, mefme, 
& 1 56 

.Arçonide, Prince Sicilien, alféz puif- 
fant, ôc allié des Athéniens. II. 99 
Sa mort. lamefme. 

Argos, Ville puinTante,'& la forme de 
foii gouvernenient I. 488. 489 
Les Argiens font'allianceavec les Co- 
rinthiens, les Mantinéens, ôc au- 


Digitized by Google 



TABLE 

•très , contre les Lacedemoniens. là 
me [me. 

Ils .recherchent' l’alliance de Lacedemo- 
,Jie, voyant que les Beociens leur 
avoient manqué de parole , qu’ils 
avoient rafé Panade , 8c fait auflî 
alliance avec les Lacedemoniens, 
499. 500 

Alliance faite entre les Athéniens, & les 
Argicns. 501 

Les Argiens font la guerre à Epidaure, 
pour n’avoir pas facrifié la vi&ime 
-qu’elle eftoit obligée de facrifier tous 
les ans pour fes pafturages, au Tem- 
.ple d’Apollon P.ythien, dont ils 
avoient l’intendance. 510. ,511. & 
fuivama. 

Eux & leurs alliez défaits . & vain- 
cus par les Lacedemoniens, auprès 
de Matinée, -519 & fuiv. 

Ils-font alliance avec ceux de Lace- 
demone,& renoncent à celle des A- 
theniens , 8c à celle de ceux d’Elide 
Mantinée. 5Z9 

Changent leur gouvernement popu- 
. laire. 531 

Le peuple -reprend le gouvernement. 
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<& l’alliance *cT Athènes. 53$ 

Les Argiens ravagent les terres des 
Phliafiens. 555 

Leurs terres ravagées par les Lace- 
-demoniens, 8c leurs Alliez , à la re- 
ferve des Corinthiens. II. 7. 

Aflfiegent , prennent 8c démoli lient 
Ornée , là mefme. 

Ravagent la contrée des Thyréens. 
190 

Battus par les Athéniens. 105 
Argylie , Colonie d’Andros , réduite, 
lous la domination des Lacedemo- 
niens. I. 55 

Les Argilicns fe révoltent contre 
les Athéniens. là mefme. 

Ariftarque Athénien. II. 158 

Il fe défie d’Alcibiade , lequel il 
avoir voulu perdre, & s’oppofeàune 
réfolution prife dans la ville d’A- 
thenes. . 1^7. zjS 

Il fait en Çprte que les Beociens fe 
faifilfent de la ville d’Enoc , que les 
Corinthiens alïiegeoient , les habi- 
tans de cette Ville s’eftant fiez à fa 
parole , à caufe qu’il eftoit General 
* de l’armée des Lacedemoniens. 760 
„ Ariftée Corinthien avec trois Am- 
Tome II. 
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* d>a(Tadeurs de Sparte , & Timago- 
rasde Tegée, part pour aller recher- 
cher l’alliance du Roy de Perfe, &c 
, l’obliger à fournir de l’argent pour 
l’entretien de la flotte du Pcloponefe. 
I. 200 

Atiftide Commiflaire des Athéniens. I, 
408 

Ariftocles frere de , Nicias, General des 
Athéniens, le plus heureux Capi- 
taine de fon temps. I.477. 478 

Ariftocrate auteur d’un murmure dans 
Athènes. II. 257 . 160 

Ariftocratie. I. 517 

Ariftogiton. Conjuration malheureu- 
fe contre Hippias , Tyran d’Athe.- 
ties, ou il perdit la vie. II. 52. & 

Armement. Peu de grandes Armées 
réüfliirent en des pais eftrangers ; 
car ou elles fe di/ïïpent d’elles-mêr 
mes , ou l’on y voit la çonfufion 8c 
le defordrc, la difctte 8c la maladie, 
8c leur propre grandeur eft caufe de 
leur ruine. II. 3 2. 

Armée navale. Quand en commença 

* l’ufage parmy les Grecs -, 8c de quelle 

- façon eftoient leurs Galeres & vaif- 

•p , ‘ ' ' " 
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/baux. I. y. 6 . f 

Les Armées navales font avantàgeu- 
fes à leurs Maiftrés. ia 

Arne, Ville 4 e Grèce* Les habitans de 
cette Ville en furent chartes pat le» 
' Tbertaliehs , Soixante ans après la 
.prife de Troye , & s’habituèrent dàns 
la Bœocie , qui s'appelait aupara- 
vant la Cad me - ! de. ï. i$ 

Attaxerxes , Roy de Perle , perd Une 
partie de l’Egypte. ï. 92.. 9$ 

La recouvre m ans après, hormis le 
quartier où eommandoit le Roy 
A mimée , qui eftoit ihacceffiMe , à 
• Câüfe des matefts, outre que fon peu- 
ple eft rrcs-belliqueux. 9 8 

Sa mort. 515 

Artemilè , nom d’un des mois de Sparte 
& d’Athenes. I. 4.8$ 

Afope» fils de Photmfcm, fait malheu- 
reufement la guerre aux Êniades. 
h 1+9 

Aftyogue > Admirai de Laeedemene. 
II. 100. & Çuiv, 

Sédition dans l’Armée contré lui. i$S 
Atalante , Ifle dans la Locride des O- 
pontiehs, fortifiée pat les Athéniens. 
' I. ié+ > * 
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Athenagoras , homme de grande au- 
torité dans Syraeufe,. II. 3/ 

Sa harangue fur l’arrivée des Athé- 
niens en Sicile. la mefme & fuiv* 

Athènes , ville de la Grèce ., licuée en 
un pais infertile, & de peu de rap- 
port. , I. 3 

Abandonnée par lès habitans , & 
détruite par les Perfes* 66. 80 
Rebaftie & fortifiée, 8t 

Ses habitans eftoient divifez en dix 
Tribus, & chacune élifoit fon Ge- 
neral. 296. aux Remarq, 

Quatre Ordres de Citoyens à Athè- 
nes,. 308. aux Rtmaroj. 

Eftat de la ville d’Athenes , lorfque 
Ja guerre fut ouverte entre les Athé- 
niens & les Laccdemoniens. 149,, 

?5° r 

Elle fe trouve incommodée , 8c ea 
neceflité d’argent. II. 110. ni 
Change de gouvernement par i’a- 
handon de la Démocratie , & l’éta* 
blillèment de l’Oligarchie dans A- 

; thenes. 227. & fmv. 

Révolté de l’Armée de Samos , qui 
fait ligue avec Atjienes en faveur de 
|a Démocratie» 241. 241, & {hiv* 
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Approche de la flotte d’Athenes' &* 
de celle des Peloponefiens, fans com- 
bat. 247 

Trouble dans Athènes pour le gou- 
vernement. 157. & fuiv. 

Extindlion de l’Oligarchie , & l’éta- 
bliflement de l’Ariftocratie. Viétoire 
remportée fur les Lacedemoniens en. 
l’Hellelpont. 272. 275 

Les Athéniens furent les premiers entre 
les anciens Grecs , qui ceflqrent 'de 
porter l’épée. . I. 6+ 

Leurs anciens habiîlemens. là mefrne. 

- Abandonnent leur Ville. 18 

Divilion entr’cux 8c les Lacedemo- 
niens : Son commencement. làrr,efme w 
Reçoivent les Corcyréens en leur 
alliance , leur envoyent du fecours 
contre les Corinthiens. 41 

Les Athéniens, Vifs , remüans ôc 
• agi (fans. y 9. 60 

Défont & vainquent les Barbares en 
la journée de Marathon. 6ÿ 

Et les Perfes en la bataille de' Sala- 
mi ne. là mefme. 66 

Leur force 8c puiflànce. 67. & fuiv. 
Commencement de leur grandeur, 
7 6, 77. & fuiv. 

Q_iij 
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Prennent le commandement gene- 
ral des Grecs , an. préjudice des La- 
cédémoniens. 86 

Ce qu’ils firent ayant le commande- 
ment general, depuis la guerre des 
Berfes jufqu’à celle du Peloponele- 
& fmv. 

Quittent l*alli«race des Lacédémo- 
niens. 90. & fuiy. 

Vont au fççGurs du Roy de Lybie. 

Guerre & divers combats entre les 
Athéniens ôc les Eginettes. 95: 
Vont au fecours de Megare. 94. 
Battus par les Laccdemoniens en 
Beocie. 96 

Se rendent maiftres de la Beocie ôc de 
la Phocide. & jmfme. 

Battus ôc vaincus en Egypte. 97 
Haïs à, caufe de leur ambition excefi. 
five. 104. 

Courent & ravagent la Theflalie* & 
font la guerre aux Eniades. 98 
Font trêve avec le Peloponefe , ôc 
font heureufement la guerre en Çy- 
pre ôc dans l’Eubêe. 99 

font trêve avec les Lacedemoniens. 
101. 
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KLéponfeatrx plaintes des Lacédémo- 
niens, for rinfea&ian de Ut Trêve» 
fij 

Àppareil&. préparatifs de guerre con- 
tre les Lacedemoniens 141. 143. & 
fulv. 

Leurs exploits.- 159. \Co. & fmtf. 
Font alliance avec le Roy de Tktace, 
& Per die as, ï6* 

Leur forme de Gouvernement. 168 
De leur puillànce, 175 

Perdent courage & murmurent con- 
tre Pericles, qui tâche de les ralFeu- 
rer & de les adoucir. 189 . & fulv. 
O lient le commandement à Peri- 
cles , 8 c puis le luy redonnent. 197 
Gourent & pillent les coftes du Pelo- 
ponefe, 255: 

Leurs exploits en Sicile ôe ailleurs. 

Leur défaite en Etolie.. $16 

Défont les Lacedemoniens , 8c ceux 
d’Argos. & fuiv . 

Alîîegent 8c prennent Pyle fur les 
Lacedemoniens, $69 

Défont les Corinthiens, 381 

Prennent Hile de Cythece. 389, 

3.9 CP • 
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Pillent & brûlent Thyrée. 39 t 

Font la guerre pour leur aggrandifï'e- 
inenr. 39 £ 

Se retirent de la Sicile.. 399 

Entreprises fur Megarc fans fuccés. 
400. 

Avanture de leurs CommilFaires. 
408 

Defleins des mefmes fur la Beoci-e fie 
leur défaite.. 410. 411. & fuiv. 
Perdent plufieurs places. VoyBralid. 
Reprennent Mende. 455. 45 
ChaBènt les habitans de Delos , 465 
Envoyent une Ambalïade en Italie 
fie en Sicile. 465 

Battus fie mis en déroute par les La- 
eedemoniens. 466. & fuiv. 

Alliance renouvellce avec les Beo- 
ciens , les Corinthiens, les Eléens fie 
les Megariens. 47 6 

Prennent fie fàccagent l'a ville de 
Scione.. 491 

Reftabliflènt ceux de Delos. là mefme . 
Pour-parler remarquable entre les 
Athéniens fie les Meliens. 53^.. & 
fuiv. 

ils alfemblent leurs Alliez à Manti- 
née* jiK.512. 
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Affiegent Epidaure avec leurs Alliez» 

517 

Abandonnez de leurs Alliez. 519 

Lèvent le fiege d’Epidaure. 531 

Empefchent le commerce de la mer 
à Perdicas. 5*55 

Entreprile fur l’Ifle de Melos. 534 

La reduifent fous leur pui Rance. 507 
Courentles terres dePhliafiens. 40S 
'• Ravagent le Royaume de Perdicas. 

H. 8 J * c . 

Se refoiveftt de s emparer de la 01- 
cile , Tous pretexte de fecourir ceux 

* «TEgefte. 6 . & fùv- 

Entreprife Sc expédition merveilleuie 

' pour la Sicile. 14. iy. & f Htv - 
Statues de Mercure défigurées dans 

• Athènes en une nuit.- _ *7 

Départ de l’Armée pour la Sicile. 18 
Grand armement pour envoyer en 

Sicile. 3 °* + 1 

- PaRagede l’Armée eh Sicile. 41 
Surpris par ceux d’Egefte. 44 

’ Exploits de leur armée 47. & fitiv.- 
' Combattent & défont les Syracu- 

< fains. - Z . t1 ' ^ 

Ce qui fe paRa après la bataille. 

* Eh vo vent a Gamarine pour r.enou— - 

Ojr 
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vetter L 3 alliance., 67 

Recherchent l’alliance de Carthage,' 
& demandent du ie cours, à quelques 
Tilles d’Italie. 74. 7 y 

Ravagent le pais. 86 

Ravagent pluheurs lieux. de Lacede- 
Bjtona j commenæesnera de. rupture 
, avec les Lacédémoniens. 96 

Secourus de toute la Sicile prefque, 
au liege de Syracuic. ra 6 

Battus en divers combats , enfin en- 
sierement défaits 8 c vaincus , ayant 
perdu. tout , hommes , vailfeaux & 
argent. iz8. 12.9. 153. 137. 145. 1153. 

. *67 

Eftat de la ville d’ Athènes & du, relie 
de la Greee , fur k nouvelle de la 
défaite de leur armée de Sicile. j8j. 
187 1 

Révolté de leurs Alliez „ 189. & 
fiiiv. 

. Progrès des Athéniens contre eux , 
*02. & fuiv . 

Des Athlètes parrny lesGiecs. R 7, 
Ils fe ceign oient de quelque écharpe, 
mefme dans les jeux Olympiques, 
mais Fitfàge enaefté aboiy. CkmtÇmf. 
L’Attire eScjit autrefois habitée jpu 
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' Bourgades , qui aroient chacune 
leur| Magiftrar & leur Hailel-de- 
Vilte.. jr. 15 1 

Courue, pillée &c ravagée par les 
Lacedemoniens, 154. ifj 

Atrée , fils de Pelops , fe rend MaiAre 
de Mycene. • Iî 8.. 9 

Âufpices./ Cjn, 5.13 

Autel des douze Dieux dans AtheHes.- 
IL 53. & fuvv. 

Autel d’Apollon Pythien dam Athè- 
nes. tit me fine. 

A’Avenir qui flate fi agréablement nos 
efperances , eft. de toutes les chofes 
du monde la plus trompeufe & la 
plus incertaine. I. 397 

Auteur, General d’armée y banny, 
I. 487. 

. Sa juftifieation. 486 

Azile & refuge des Temples psatmy les 

. Payent U if 3* & fitiv v 

fc 


B Âechanales consacrées à Bacclm's y 
âr quand ell es fecelebEoienr. 1.-151.- 
. Barbares , terme qui rreftok point 
enufage parmy les Grecs.- Ir-4- 

CLyi 
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Barbares, Peuples. f. G 

Bataille 8 c combat naval entre les Cor- 
cyréens 8 c les Athéniens. I„ 27. 43. 
44 ' 

Bataille de Mantinée. 5,1(3.- 517^- c£* 

: fmv-..- \ ••• . • ‘ \ 

Battus, Chef d’ Armée... I. 17G 

Beorie ,.appellée premièrement Cadi 
meïde. .. I. 15. 

Quand 8 c comment concpiife parles 
- Beociens» là mefmeM 

Réduite fous la puilîànce des Athé- 
niens. ; 9 <$ 

• Remife en liberté.. 100 

Les Beociens joignent Brafidas devant 

Megare, pour le fecours de la place, 
contre, les Athéniens.. I. 4051 

Combattent 8 c défont les Athéniens 

* qui eftoient entrez^ dans, leur pais. 

: 410. 410. & Jùiv... ■ . 

Prennent Panade par intelligence. 
153. 154 

Alliance renouvèllée entre les Beo- 
ciens , les Corinthiens , les Eléens , 

• ôt les Megariehsv * I. 47*? 

Ligue qui leur eft propofée- avec les 
. Corinthiens 8 c ceux. d’Argos. 45) 6 * 
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Bien-fait. Une derniere faveur doit 
effacer une plus grande injure. I. 40 
Bifance prife fur les Perfes. "I. 86 
Bifantins. Ils font domptez par Peri- 

* clés.. 105 

Bithynic habitée par les Thraces* I. 

1 4 ot ; , ; 

Se révolté contre les Athéniens y ôc 

quitte leur party.- roi. 103: II. 249 
Blanc-mur, latroifiéme des Yiilesiepa- 
rées de murailles, dont eftoit com- 
pofée celle de Memphis en Egypte. 

” ** V ' 

Bottiéens. r.-yo 

Brafidas brave Capitaine.- h 159 

> . i Commande l’armée navale des La- 
cédémoniens contre les Acheniens ; 
& combat au (Sblphe de Corinthe, 
ni. & fuiv. 

'■ Vafau fecours de Megaré , combat 
& défait' les Athéniens ; &è ralfeure 
. la place aux Lacédémoniens. 40^ 
: Entreprife fur la Thracc. Il travers 

* £e toute la Thelfalie , &: joint Perfi- 
: das en Thrace , où il avoir efté ap- 

* pelle.. 410.411 

En haute réputation. ' '4 K 

Heftife à Pirdicas de marcher contre 
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tes l’alliancedes Athéniens, là mtfme. 
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Marche avec Pèrdicas contre les 
, tynceftes- 4*5:0. & fmv. 
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Combat entre luÿ & Cleon , otà il 
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Combat & met eh déroute les Athe- 
Biens ^ Sa mort glorieufe.- Honneurs 
rendus à fa immeks par les Lace-r 
dtemwnimsL 47^-474. 
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C Akedome, place.. £409 

ta Calcide-,. pais dt contrée de la 
Thrace. I . ■ . 5^-41* 

tes Calcidiena font alliance arec ceux 
AArgos di- les; Cor in chiens , contre 
.les tacedemooiens^ *1^491 

Réfutent de fecourir Pèrdicas «outre 
les Athéniens.* HL S 

Caki&eae. yak a’baJbt&ejena et* Ski- 
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Calcidée, General d’armée^ IL 88;. & 
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Sa more xqx. roÿ 

Calli-rhoé , belle fontaine, conlaerée 
ai t culte des Dieu* & aux ceremo- 
nies; de la Religioa. I. 131» 155 

La Calomnie doit eftre bannie des 
Confeils 3 c deliberations, 1.179* 
Catnarine vile de Sicile * fa fonda- 
tion^ II. 6 

Recherchée par les Syracufains âc 
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renouvelkr l'alliance ; de ceux-là 
pour avoir du fecours.- $7. & fuiv., 
Réponde de ceux de Camarine. 77- 
7 S ♦ 

Caoniens battus & défaits parlesAcar- 
naniens. I. 344. îry 

Çarcade, General d’armée, I. jiÿ 
Caricles , General des Athéniens, rafe 
la*cofte du> Pek>ponefe. H. 143, *14» 

Caniens s peuples Grecs.* I, $ 

Adonnez à h piraterie. : 7 

Carnée , nam d’un mois parmy Les 
Grecs. X. 5^7 

Caxyftie, ville. L 89 ' 

Cafmene * ville de SisiLt r S» foadawzpi, 
IL 6 * h 
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Fait alliance avec les Athéniens. 48 
Cecryphalie , Ifle du Peloponefe , aux 
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Combat entre la Flotte dès Athéniens, 
& celle du Peloponefe près de Ce- 
' cryphalie. • I. 9^ 

Centoripe, ville de Sicile. II. g 6 

Ccphalenie, Ifle. - I. 

Charmine, Auteur d’une fedition dans 
Samos. 1. 245 

Gheronée prile 8c pillée par les Athé- 
niens. I. 100.409 

Cherea, Capitaine dë là Galere Pàra- 
- tienne: - II. 244 

Chimere, Port de- mer : fa fituation v 
I. 18. 43' 

Cap dé' Chimere. , • 45 

Chryfipe fils de Pélops- & frere d’A- 
•’ trée. _ ' - ' I. <r 

Cigales, efpece de vertement. I. 6 
Gilon s’empare de la fortereflè d-Athe- J 
nés. I. ni. & fniv. 

Cimon, fils dé Miltiade , General de' 
' l’Armée Athénienne, défait les Per- 
' fes en diverfes batailles. I-. 88. 90 ' 
♦ Ses- autres exploits.. - 99. & fuiv/ 
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Cytinie lf^Dorique. I. 317 

Çlazomene fe révolté contre les Athé- 
niens. II. 196 

Revient en l’obéïlEince d’ Athènes; 
102. 

Clearidas , Capitaine Lacedemonien. 
I. 4.69. & ftiiv. 

Devient General d'armée. 474 
Clearque fils de Ramphias* II. 191 

Cleomede, General d’armée. I. 534 

Cleomenes , Roy de Lacedemone. I. 

115 

Cleon , perfonnage de grande autorité 
parmy les Athéniens. I. 364 

Va joindre Demofthene avec un ren- 
fort au fiege de'Pyle.. 371. 371 
Palfe en Thrace , &; reprend la ville 
de Torone fur les Lacedemoniens. 
463 

Combat de Cleon 8 c de Brafidas* 

4 66. & Jliiv. 

Cleon commande l’armée des Athe- 
* niens en la place de Phry nique. II» 
219 

Cleopompe, fils de Clinias, brave Ca- 
pitaine. I. I<?Q 

Çnemo, Admirai des Lacedemoniens. 
I. 113 
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Ifal-heureufe entrepri/e^lans TÀ-’ 
carnanie, fous la conduite de cer # 
Admirai.- rii. xi$. & fkiv. 

Co, ville de la Grece, bouleverfée par 
uh tremblement de terre, & faeca- 
gée par les Lacedemoniens. U.it6 
la Colere& la précipitation font con- 
traires à- la lagèiTê , & compagnes 
ordinaires delà folie 8c de l’impru- 
dence.. I.. 

La Colere nous rend plus en eftat 
^ dagir. i 4 <f 

Colonels punis poüt i^avbir pas voulu 
obéir. p 4 ; pj 

Colonie , 8c la reconnoi/ïance qu’elle 
doit à la Ville dont elle tire fon ori- 
gine.- I. p 

Colophone , prife par les Perfes, repri- 
fe par les Athéniens. 1. 267. 268 

Combat 1 naval. I. 2.16. 217. 1-15;. & 
Juiv. 

Le plus ancien parrhyles Grecs. 14 
Combat naval entre les Athéniens & 
les Lacedemoniens , à l’avantage des 
premiers. •» 272. 273 

Combat au fon de la flûte. F. 522 
• Belle façon d’animer au comfeafc 
5 ^ 3 > ' 
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Combat à coups de poing. 7 

Commandement. Les plus forts font 
les maiftres , félon le reglement de 
la Nature. L 69 

De la modération requife au com- 
mandement. là vtefine . 

La Compalïion eft une pefte du gou- 
vernement. I, z j 6 

La Confiance peut tomber en Famé 
d’un lâche, qui a la fortune favora- 
ble. 1. 193 

Conjuration d’Harmodius , & d’Arifi- 
togiton : Effet de l’amour & de la 
jaioufie.. TI. p. 56- 

Contagion effroyable. 1 . 179.180. 

& fav. 

Corcyre, Ifle , Ville , & République 
Grecque. Scs habitans en guerre a- 
vec les Corinthiens. I. ai. & [mv. 
Sa fituation. 35 

Les Corcyréens recherchent l’allian- 
ce des Athéniens contre les Corin- 
thiens. 29. & jdv. 

Grand combat naval. 4 z. 43 

Trouble & féditioa horrible par- 
my les Corcyréens. 305 

Fin maLheiiiEeufe ds tous les Fac- 
tieux. 3# 7 
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Corinthe , ville opulente , fa fituation. 
II. 191. 191 

Les Corinthiens furent les premiers 
qui firent des Galeres à trois rangs 
d’armée. I. 13. 

En guerre avec les Corcyréens , qui 
les battent &: défont fur mer. 13. 24; 
S’oppofent à l’alliance des Corcy- 
réens avec les Athéniens. 36.37 
Guerre 8 c divers combats avec les 
Athéniens. 93. 94 

Battus 8 c vaincus par les Athéniens. 
5S2. 383. 

Alliance renouvelléc entre les Co- 
rinthiens , les Beociens , les Eléens , 
8 c les Megariens. I. 476 

Font une ligue avec ceux d’Argos, 8 c 
autres , contre les Lacedemoniens. 
487 

Réponfe aux Lacedemoniens fur ce 
lujet. 490. 491 

Ligue qui leur eft propofée avec Ar- 
gos 8 c les Beociens. 496. & fiiv. 
ElTayent en vain de débaucher les 
Tegeates 8 c les Beociens contre les 
Athéniens. 488. 489 

Font la guerre pour divers interefts; 
çnvoyent du fecours à Syracufe allie- 
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gée par les Athéniens. II. 95.98. 9 7 
Préparent un nouveau fecours. ni 
Combat naval à Naupaéte. 117 
Çoronéens. I. 414. 415 

De la Corruption dans les conieils , & 


délibérations. 
Cortyre. 

Cotyle, demy-ljeptier. 


I. *79 
I. 39* 
I. 83 


Çratere port tout proche voifin de 
Phocée. ' II. 167 

Çrommyon. L 385 

Çu mes, ville d’Italie, au quartier des 
Opiciens, & pourquoy ainlî 110m- 
. mée. ‘ II. 5 

Gyclopes , autrement Leftrygons , an- 
ciens & premiers habitans de la Sici- 
le , mais on ne fçait ny leur origine, 
ny ce qu’ils font devenus. II. * 

Cydoniates. Leurs terres font ravagées 
par Nicias Gortinien, I. **o 

Cyllene. I. 119 

Cynofurie. I. 500 

Cynourie, contrée d’Argos. I. 476 
Cypfclie, forterellè rafée par les Lacé- 
démoniens. I. 515 

Çythere, Ifle & Ville, prife par les 
Athéniens. I. 389. 390 

Les Lacedemoniens en font çhalfez. 
la mefmc. 
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D Ànger. Où le péril eft commun , 
la défenfe doit eftre commune 
auflï-bien que la crainte, I. y) G 

-Darcyllidas , Spartiate, General d'ar- 
mée , fait révolter Abyde 6c Lamp- 
faque. IL 155 

Banque d’or , monnoye des Grecs } 
Son évaluation. IL i&8 

Darius , fils d’ A r taxer nés Roy 4 e Per- 
lé recherche l’alliance des Lacédé- 
moniens. 1. 

Baufie, contrée de la Phoeide. I. tôt 
Decelie , place de l’Attique. Sa fitua- 
tion : Fortifiée par les Lacedemo- 
niens. IL ïi$ 

Decrets de Ordonnances. Lear révoca- 
tion ruine l’autorité d’un Prince. 
I. 170 

Délié , ville de la Beocie , tombe en la 
puilïànce des Athéniens. 1. 4 10 
Attaquée 8c reptile par les Beo* 
v tiens. 42.$. & fuiv. 

Delos , lfle entièrement purifiée pat 
les Athéniens. I. $$$. & fuiv. 

- Ses hibitans en font chatfez * leur 
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retraite en Allé. 463 

-Ceux de Delos rétablis. 49a, 

Delphes , Temple commun entre les 
Athéniens 8 c les Lacédémoniens. I. 

- 4 >9 

Les habitans de Delphes libres, fans 
payer tribut à perfonne. l'a me fine. 

, Réponfe de l’Oracle aux Lacédémo- 
niens. 478 

Démocratie , Gbuvernement populai- 
re. - I. 101. 1 6$ 

Abolie à Athènes. IL 134. & fuiv. 
Demodoque , Commiifaire des Athé- 
niens. * I. 408 

Demofthene , General des Athéniens. 

. 514. 409 - . - 

Entreprife malheureule fur fEtolie, 
3 16 . & fuiv. 

Défait les Lacédémoniens & fe rend 
maiftre de l’Ifte de Pyle. 369. & 
fuiv. 

j)croofthene chaffe adroitement les 
Athéniens de deyant Epidaure. 35X 
Se rend promptement en Sicile. II. 
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Ses exploits. ' J 25 

Combat naval à Naupaéle & a 5 y- 
raeufe. 117. & fuiv-. 
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Défaite enticre & generale des Athé- 
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Vaiiïeaux & argent. 145. 164. & fuiv. 
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Demofthene, fils d’Alciftenés, General 
d’armée pour les Athéniens, I. 405). 
410 

Les Dépenfes publiques donnent de 
l’admiration aux Eftrangers, & ren- 
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éclatante. 11. 17. 

Defefpoir. Il vaut mieux lailfer une 
porte ouverte au repentir , que de 
jetter les hommes dans le defefpoir. 

L 1S3 . 

JDelFein. On voit de bons defteins qui 
; ont des mauvais fuccés 3 & des mau- 
vais qui réüiïiftent, I. 106 

Détroit de Sicile. X. 367 

Diane Calquecienne. L np 

Les Dididiens quittent l’alliance d’A- 
thenes , & prennent celle de la Cal- 
cule. v T. $31 
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Diomedon commande l’année des 

Athéniens 
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Athéniens en la place de Phryniquc. 
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Diomedon , General d’armée pour les 
Athéniens. II. 199. 103 

Diomile Chef d’armée. II. 19 1 
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prend, pille 8 c faccage la ville de My- 
calelfe. IL 123 
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tie à Thafe. 23 j 

Dolopes, peuples qui habitoient l’Ifle de 
Scyre en la mer Egée, qui fui prife 
fur les Perfes par les Athéniens , qui 
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rent les habitans efclaves. I. 88 
Les Doriens occupent le Peloponefe. 
I. 13 

Attaquez par les Phociens, 8 c fe- 
courus par les Lacedemoniens. 9 y 
La. douceur eft une pelle du* Gouver- 
nement. * I. 276 

Dragme , monnoye ; fon évaluation. 
h 2 .5 

E 

E Clipfe de Soleil. 

Eclipfe de Lune. 

Tome II. 
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Edoniens. Ils empefchent Ariftagoras 
Milefien , qui fuyoit la colere de 
Darius Roy de Perfe , de s’eftablir à 
Amphipolis , colonie d’Athenes. I. 

4* s f 

Egefandre, Chef d’armee. IL 113 

Egefandridas , General d’armée.. II. 

Egefte, ville d’Italie, fa fondation par 
des Troyens qui cherchoient leurs 
avantures , après l’embrafement de 
leur Ville. * IL 3* 

Egeftains en guerre avec ceux de Seli- 
nonte. _ IL 7 

Demandent le fecours & l’aflîftance 
des Athéniens. là mefrne. 

Egine aflîegée & démantelée par les 
Athéniens., L 93. 94 

Eginettes battus par les mefmes. là 
mefmt » * 

Chalfez avec leurs femmes & leurs 

enfans. v I ^° 

Eginettes qui s’eftoient retirez à Thy- 
° rée, leur fin malheureufe. 3 9 3 

Egitie. * L 319 

Eïone, place de Thrace. L 88 

Eleatide , contrée. L 43 

Les Rléens font alliance avec ceux 
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d’Argos, & autres , contre les Lace- 
demoniens. I. 272. 273 

Alliance renouvellée enrre les Eléens, 
les Beocicns, les Corinthiens, & les 
Megariens. III. 476 

Eleufine , place de l’Attique. I. 155 
Elomene en Leucadie, I. 326 
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Iî. 341 
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Enoé, Fort d’Athenes , aiïïegé par les 
Corinthiens , rendu à ceux de la Beo-» 
•cie, parles Athéniens. I. i_j4 

Entreprife fans fuccés. I. 137. & 

fmv„ 
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L’Envie meurt avec les envieux. 11.17 
Eole. Ifles d’Eole au nombre de 4. leur 
fituation. I. 321 . 

Ravagées par les Athéniens. 322 
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Ephores. De leur droit , & de leur 
pouvoir. , I.78. 80. 117 * 
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l’afliegent , & l’enlevem aux r Co- 

' R ij 


Digitized by Google 





TABLE 

rinthiens. I. zx. z 5. zj. fulv • 
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• fes Alliez. la mefme. 

De mefme que par ceux d’Argos. 
la mefme . 
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518. & [rivantes. 

-Epipoles, lieu pu place proche de la 
ville de Syracufe, en Sicile. II. 167 
Attaque d’Epipole. 134 

Equinades, Ifles. I. 259 

Erafinide , General d’armée , Corin- 
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II. 104 
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volté. . IJ. 166 
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- ^ leur \#lle. - II. 3 
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tes Efprits remuans fe confervent 
mieux par l'agitation , que par le re- 
pos. II. iz 

Les Efprits médiocres font plus pro- 
pres aux incon.veniens, I. 2,70 
Ethna , montagne en Sicile, qui jette 
feu &: flammes. I. 34.7 

Etolie, Province, I. 3 z 6 

Les Etoliens battent, défont , & chaf- 
fent les Athéniens de leur païs. là 
tnfifmt, 

L’Eubée foûlevée contre les Athéniens, 
tombe fous la puilfance des Lace- 

' montons. 

tes tocriens d’Ozole , bannis de 
PEubée. I. roo 

Evénement, Les hommes n'ont point 
de prévoyance pour les événement 
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Evetion , General des Athéniens, at- 
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109, 
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Eurymedon , General des Athéniens 
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F 

F A&ion des Alcméonides. M. 57 
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là yrxr t. 

Une Félicité inopinée trouble le ju- 
gement. I, 174, 
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n’eft pas de durée. là mefrne. 
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•Les faveurs de la fortune doivent 
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La guerre alfeure le repos -, mais le 
repos n’afteure pas contre la guerre, 
ni. 

Il faut toujours fe tenir fur fes gar- 
des , quelque puiflant que l’on foit. 
1*4 6 

Le mépris de fon ennemy eft de 
dangereufe confequence. 145 

L’argent entretient mieux la guerre 
que les hommes. 228 

Plufieurs grandes Armées ont efté 
défaites par de moindres, 225 
Souvent la multitude n’engendre- que 
.defordre 8c coitfufion. . 225 

Il faut éviter le combat dans des 
* R v 
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détroits. la me [me. 

L’ordre Sc le iîlence fervent grande- 
ment à la guerre. nç. -l-lCC 

La négligence & le mépris de fon 
ennemy 3 eft une chofe bien dange- 


42 & 

I. 22. 2j. & 

510 
310 


reufe. 

Guerre de Gorcyre. 
fuiv. 

Guerre d'Epidaure. 

Des Leontins. 

La Guerre du Peloponefe eft la plus 
grande que la Grèce ait eue., 21 
Son origine & fa caufe. 21 

De la Guerre des Perfes & des Grecs.. 
22. 65. 

Guerre de Potidée. 58. 103 

Sacrée. 99. 100... 

De la Sicile réfoluc à Athènes. II.8 
Guerre deTroye, 8c le fujet d’icelle. IL 
Beaucoup moindre que là renom- 
, niée ne la publie. 11. 12 

En Guerre il ne faut jamais méprîîer 
fes ennemis.. I. 14.6 

.Gylipe , General d’armée des Lacede- 
moniens pour le fecours de Sicile , 
contre les Athéniens.. II. 86* 

Va au fecours de Syracufe. 

Y arrive , 8 c pçend le Fort de Lab- 


Digitized by Google 


DES MATIÈRES.' 

claie. 98. (ÿ ftiiV. 

Combat naval , & Forts emportez. 
114. 

Exhorte les Lacedemoniens & les 
Corinthiens à bien faire en un der- 
nier combat naval qui leur fut avan- 
tageux. 158. & fuiv. 

Défaite entière des ennemis. 167 
168 


H 

L A haine & l’envie font le partage 
des vertueux. I. 196 

Haliartiens. I. 415 

Halie , ville. 14. aux Remarques. 

Harangue de Nicias pour détourner 
les Athéniens du delfein de faire la 
guerre en Sicile. II. 9. & fu'v. 
D’Alcibiade pour réponfe à celle de 
Nicias. II. 16. & fuiv. 

D’Hermocrate dans l’Aifemblée des 
Syracufains , fur la nouvelle de l’ar- 
mement & de l’approche des Athé- 
niens. . II. 31 

D’Athenagoras fur le mefme fujet. 
II. 36. 

Du mefme Hermocrate aux Ca- 

R vj 
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mariniens , pour en avoir du fecours 
contre les Athéniens. II. 67 

D’Eupheme aux mêmes Ganiari- 
niens , pour renouveller l’alliance 
- avec les Athéniens.. la mefrne. 

D’Alcibiade aux Lacédémoniens , 

F our le fecours de Syracufe, 8c pour 
enrreprife de Decelie. II. 80 

D’Hermocrate en rAffemblée ge- 
nerale de toute la Sicile , pour obli- 
ger les Siciliens: à faire la paix , 8c 
une réconciliation generale. I. 393— 

394 - 

De Brafidas à ceux d’Acanthe , pour 
les obliger à quitter l’alliance des 
Athéniens. * . • . 1 . 41 y 

Des Mitylenéens recherchant l’al- 
liance des Lacedemoniens. I. 148 
De Clcon , pour le chaftiment des 
Mitylenéens. L 169 

De Diodore fils d’Eucrate , pour 
réponfe à celle de Cleon, afin de 
modérer le mefrne chaftiment. I. 277. 

- a ' 1 

278. 

Des Platéens , qui demandoient par- 
don & mifericorde aux Lacedemo- 
niens. H I. 287. 2 88. & fuiv. 

Des Thebains au contraire, pour le 
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chaftiment des Platéens. I. 2.9 <5" 
Des Corinthiens , pour periuader aux 
Lacédémoniens & aux Alliez de 
déclarer la guerre aux Athéniens, 
105 

De Pericles , pour réponfe aux La- 
cedemoniens , qui demandoient , 
qu’on quittait Potidée , &c. 

17.6 ' * 

Des Corcyréens aux Athéniens, pour 
demander leur alliance & leur fe- 
cours contre les Corinthiens : & celle 
des Corinthiens au contraire. I. 19 
Des Corinthiens aux Lacedemo- 
niens, contre les Athéniens, à caufe 
du fiege de. Potidée. . 57 

Des Athéniens aux Lacedemoniens, 
contre les Corinthiens. . 64 

D’Archidamus , Roy de Lacede- 
mone, aux 'Lacedemoniens , tou- 
chant . la guerre conclue contre les 
Athéniens. ~j%. 145 

De Rericles , pour ralfeurer les Athé- 
niens , qui commençoient à perdre 
courage , & pour adoucir leurs ef- 
prits qui murmuroient contre luy^ 
189 

De Phormion a General d’Armée, 
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pour exhorter fes gens au combat, 
I. X2J 

Hardiellè judicieufe. I. 171 

Harmodius. Conjuration malhcureu- 
fe contre Hippias , Tyran d’Athe- 
nes , où il perdit la vie. II. 51. & 
fuiv . 

Hélix Megarien. IL- -249 

Hellenes , ancien nom des Grecs, par- 
ticulièrement de ceux de la Province 
de Phtie. I. 4 

Hemus, montagne. I. 2.51 

Heraclides-, defcendans d’Hercule. I. G 
Heraclides General d’ Armée , fils de 
Lyfimaque & envoyé avec Sicânus,.- 
fils d’Exefte à Corinthe & à Lacé- 
démone , tant pour renouveller l’al- 
liance, que pour les obliger à faire 
diverfion , afin de décacher les Athé- 
niens de Sicile. î H. 66 

Heraclée, ville, la fondation. 11. 3x4 
Les Heracliens de la Traquine le bat- 
tent contre leurs voifms. I. 509 
Heréens en Arcadie. II. 521 

Hetmocrate de Syracufe. Sa harangue 
& remontrance en une Afifemblée 
generale de toute la Sicile , pour la 
paix & réconciliation de toute rifle. 
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ÏÏ. 6 $. & fulv. 

Sa harangue à ceux de Syracufe IL 
General d'armée à Syracufe. 170 
171 

Envoyé à Camarine pour demander 
du fecours contre les Athéniens. 67. 
68 

Son heureux ftratagême pour em- 
pel'cher Tcvafion des Athéniens ; qui 
fur cauîe de leur défaite entière &r 
generale. 1 68. & fuiv. 

General des Syracufains au Pelopo- 
nefe. 209- 

Banni de Syracufe, & perfeeuté par 
Tifaphernes. 253 

Hermon , fuir des Generaux Athéniens. 
II. 234. 240 

Hilotes, efpece d’Efclaves. I. 9.0.413 
Himere, ville de Sicile, fa fondation. 
II. 98. 

Hipparque n’eftoit point Tyran d’À- 
thenes. 1. 19. & 20 

Hipparque fils de Pififtrate , Tyran 
d’Athenes ; Sa famille eft feule de 
toutes celles des Tyrans , qui s’eft 
eonfervée plus long-temps de la vertu 
& de Thonneur. là mefme . 

Sa fin malheureufe. * 55 
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Hippias, fils aîné de Pififtratc, Ty- 
ran d’Athenes, luy fucceda après la 
mort, non pas Hipparque. II. 51 
Sa femme, & fes enfans. 54 

Gonfpiration contre fa perfonne. 55. 

& flt'.V. 

Chafifé par les Lacedemoniens. 56 
Hippocrate fils d’Ariphron , General 
d’ Armée pour les Athéniens. I. 400 
Tué dans le combat. 4iS 

Homere Poète aveugle , & de fes hym- 
nes & chanfohs aimées par les Da- 
mes. . I. 334 

Hybla ville de Sicile v attaquée fans 
fuccés par les Athéniens. H. y 8 
Hyccare petite ville de lar cofte de Sici- 
le , prile & pillée par les Athéniens. 


IL 5 7- 5 8 

Hyperbolus , Athénien , tué en une 
(édition dans Samos. II. 141 

Hippocrate , Lacedemonien-, General 
d'armée; II. 'an 

Les Hommes ne peuvent prévoir les 
évenemens incertains de la fortune. 
I. 77 


L'Honneur eft préférable aux richelïès. 
I. 178 

Honneurs fanebres que Ion faifoit à 
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ceux qui avoient ellé tuez en guerre. 
I. 164. 165 

Ceux qui ne foûtiennent pas leur 
honneur , font auflî blâmables que 
ceux qui s’en attribuent plus qu’il 
ne, leur en appartient, I. 192. 

I 

La T Aloulte & l’envie font le partage 
• | glorieux de ceux qui font elrimez 
dignes de commander. I. 1 96 

La Jaloulic caufe de grands maux. JL 
51. & fulv. 

Confpiration qu’entreprit la Jaîou- 
fic , que le dépit nourrit , & que 
Tapprehenlion exécuta, IL f 6 

Iafe , ville prife dallant par les Pclo- 
ponefiens. ^ IL 107 

Mife entre les mains deTifaphernes. 
ioS 

Idomenc, montagne. L 340 

Jeux Olympiques. 1.111.507 

Interdiction aux Lacédémoniens de 
facrifier dans' le Temple, Sc de difpu- 
ter le prix. 5 ° 7 

Un Lacedemonien foüetté publi- 
quement dans les Jeux. 505) 
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Jeux Gymniques à l’honneur d’Apol- 
lon. v I, 

Jeux Ifthmiques. • II. 192, 

Une Ignorance fage & confiante, eft 
plus avantageufe qu’une fcience dé- 
réglée & incertaine. I. 270 

Les llly riens joignent les Lynceftes^ & 
pourfuivent & châtient enfemble les 
Macédoniens. I. 4^2 

ïnare, Roy de Libie , s’empare d’une 
partie de l’Egypte fur les Per fe s. I. 

Il eft pris en trahifon s 8 c attaché à 
un gibet, • ■ 98* 

Inconftance. Tout ce qùi eft icy bas 
releve de l’inconftance du fort. 1. 397 
L’avenir eft la chofe la plus trom- 
peufe & la plus incertaine. I* mfme. 
Injure. Les plus lâches animaux s’irri- 
tent quand- on leur fait injure. I. 
14 6 

Injuftice. Les hommes fouffrent plus 
indignement une injuftice qu’une 


violence. I. 70 

Inondation de plusieurs Ifles. I. 322 
Infiniment de guerre fembiable à une 
flûte , pour battre une place. 1. 430 
Ioniens, peuples. I, 14 
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Subjuguez par Cyrus &c pat Darius. 
1 6. & 17. 

Journée d’Amphipolis. I. 469. & fuiv. 


Ifthme. I. 7. 313 

Italie, d’où ainfi nommée. II. 3 

Peuplée par les Grecs. I. 13 

ïthome , ville prife par les Lacedemo- 
niens. I. 91 

Jupiter Ithoméen.' I. 92. 


Jupiter Miliquien ù Athènes. I. 112 

K 

K Io, Ifle pleine de rochers & de-- 
.meure du Poète Homere, ' I. 334 
Révolté de ceux de Kio, qui font 
alliance avec les Lacedemoniens. II. 

rt-9 » 

Leur païs ravagé par les Athéniens. 
183 . • 

Les Athéniens s’y rendent maiftres 
dé la campagne , & font fortifier le 
Port Delphien.* 214 

Ceux de Kio demandent fecours à 
Aftioque , Admirai de Lacedemo- 
ne , contre les Athéniens , qui afïïe- 
gent leur ville. 215. ii 6 . & fuiv 
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L Abdale, Fort pris d'alfaut par les 
Corinthiens, & main-baiFe lur tout 
ce qui y eftoit. II. loi 

Labourage de la terre. Qui l'apprit aux 
Grecs, IL 4 9, je» 

Lac d'Acheron , 8c peurqucy ainft 
appelé, I. 45 

Laccdemone, ville puiflâme. 1. 10 
Des cinq parts du Peloponcfe , elle 
en polîêdoic deux, & commandait à 
toutes les autres. Fans parler du relie 
des Alliez. * la mefmt. 

De «Ton Gouvernement, aux Re- 
marques. 

Des Lacédémoniens , ÿc de leur ancien- 
ne vefture. I, a 

Ils chalîerent les Tyrans d’Athenes, 
8c du relie de la Grèce, 10 

De leur forme de gouvernement, * ï£. 
8c ï7 

De la divilio» qui fur vint enrr'eux 
8c les Athéniens, tS. &fuiv, 

Accufez d'imprudence 8c de négli- 
gence. ■ 57., jS 

Déclarent la guerre aux Athéniens,. 
80 
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ils commandoient les Grecs lors de la 
Guerre de Per fe. 81. 82 

.Comment ils décheurent de leur 
puilfance. ^ Tncfme. 

Vont au fecours des Doriens. 95 
Combat avec les Athéniens , auquel 
ils demeurent vi&orieux, en Beocie. 

96. , 

Entreprennent la guerre Sacree.99. 

100 

Leurs Alliez quittent leur alliance* 
.pour celle des Athéniens. 484.485 
Font trêve avec les Athéniens. 101 
Guerre réfoluë contre les mefmes. 

îP4. , 

Plainte de l’infraétion de 1 ^ Treye 
par les Athéniens. *“■ 

Mouvement des efprits , appareil de 

guerre. J[ 4 1 

Courent, pillent & ravagent l’Atti- 
que & le païs d’ Athènes. 154- & 
fidv. 

Envoyent rechercher l’alliance ûu 
R oy de Perfe. Leurs Ambalfudcurs 

malfacrez. i0 ° 

Entreprife malheureufe dans 1 Acar- 
nanie. t 212. 213 

Défaite de leur armée navale. zi 6 . 
217 
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Entrent derechef dans le païs d’A- 
ihenes. 242 

Entreprife des Lacedemoniens fur 
Naupaéte. 332 

Leur défaite , & de ceux d’Argos. 

335 • ' ' ' 

Défaits & vaincus en rifle de Pyle. 

369. & fniv. 

Chalfejs de celle de Cythere. 389. 


390 - ' • 

Sc rendent maiftrcs de plusieurs pla- 
ces fous la conduite de Brafidas, 


Voyez Brafidas. 

Victorieux des Athéniens. 472.473 
Trêve avec les Athéniens. 475.476 
Lama<$ue, Commilîàire des Athéniens, 
I. 408 

Lamachus , General des Athéniens en 
la guerre de Sicile. IL 8. 9, 

Tué au fîege de Syracufe. 93 

Lampfaque eft le plus grand vignoble 
de fa contrée. . I. 124. 123 
Larcin permis à I.acedemone, pourveu 
qu’on s’en acquitte adroitement. I. 


470 

Lecythe réduite fous la puiflànce des 
Athéniens. I. 440. 441 

Leonte ,-ville de Sicile , eftablie par les 
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Calcidiens. II. 4. 88 

Démolie. I. 465 

ULeontins chaflez de leur ville par les 

Syracufains. la rr.efmc . 

Réduits fous la puiflance des Syra- 
cufains. II. 6 . 7 

Leotichide, Roy de Lacedemone. I. 
80 

;Leprée, lîtuée fur la frontière de la 
Laconie & de l’Eiide. I. 491 

Lelbos , Ifle & Ville, fe révolté contre 
les Athéniens. I. 241 

Les Lefbiens quittent l’alliance des 
Athéniens pour prendre celle de La- 
cedemone. * - IL 189 

Lefbodias , General d’armée pour les 
Athéniens. II. 96 

Leftrygons , autrement Cyclopes , an- 
ciens & premiers habitans de la Si- 
cile. .* II. 2 

Leucade , ancienne colonie de Corin- 
thiens. I. 28 

Lcucadie , faccagée par les Athéniens, 
ï. 326. 

Leucimne,. cap. 'I. 27- 

Libéralité. Il y a plus d’avantage à don- 
ner qu’à recevoir , & cela rend l’ami- 
tié beaucoup plus forte. 1. 172 
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Les PeiTes mettoient plus d’honneur 
à donner' qu’à recevoir y les Thraces 
te les Odryfiens au contraire. 0.33. 

Liberté. Il -n’y a rien de fi naturel que 
la liberté. I. 283 

Licas , fils d’Arcefiias , Lacedemonien , 
Chef du Confeil de Guerre. IL 115. 

218. 

Ligue entre les Corinthiens & les Ar- 
giens 5 contre les Lacédémoniens. 

487 - ' , 

Limnée , bourg qui n’eftoit pas fermé, 
faccagé. L.214 

Locres. Guerre entre les Locriens & 
ceux de la Phocide. 1 . 492 

La Locride Ozole. I. 327 

Locriens d’Ozole. 328 

Bannis de l’Eubée. 100 

Locriens chaflèz de Meftine. 4 66 
Locriens Opuntiens. 322 

Lycée, montagne d’Arcadie. I. 478 

Lycophron , General d’armée. iy8 
. Lygiens , peuples , qui chalîent. les Si- 
caniens de l’Efpagne. II. 3 

Lynceftes battus par les Macédoniens. 
1^ 412 

Ont leur revanche puis apres. 452 

Lyficles, 
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JLyficles , General d’armée ; fa mort. 
I. 2 56. 257. 


M 

M Acedoine courue S c ravagée par 

les Thraces. I. 231 

Magnefie, ville riche , ôc qui vaut à 
Ion Gouverneur cinquante talens de 
revenu. I. 124 

Le Mal qu’on fient, paroift toujours plus 
grand que celuy des autres. ]. 70 

Celuy qui le fait n’eft pas fi coupa- 
ble que celuy qui le négligé , pouvant 
l’empeficher. 58 

La Maladie du public eft plus dangereu- 
fie que celle des particuliers. I. 189 
Mantinée , remarquable par la batail- 
le qui s’y donna. I. 51 y 

Accepte l’alliance de Lacedemone, 
& renonce à celle d’Athenes. 531 
5 e bat contre les Tegeates. 460 

Fait Alliance avec ceux d’Argos &• 
les Corinthiens. 489 

Mariage. Parmy les Athéniens les al- 
liez fe marioient les premiers. IL 

54 

Marfieille,& Tes fondateurs. T. 15 

Tome IL S 
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Mecyverne furprife par les Olynthiens, 

I. 498 

Megabare eftant venu à Sparte, de la 
part du Roy de Perfe , pour obli- 
ger le Peloponefe à faire quelque di- 
verfion , il n'en peut venir à bout. I. 
.9.7 

Megabaze , fils de Zopyre , comman- 
de l’armée des Perles en Egypte. 

•- là mefme. 

Megare. Les Athéniens firent une 
grande muraille depuis Megare juf- 
qu’aü port de Nicée. I. 92. & fuiv. 
Son port fermé. ' 2 S 6 

Divifion & confpiration de livrer la 
place aux Athéniens. 400 

. Ralfeurée aux Lacedemoniens. 405 
Change de Gouvernement. 40.8 
Megare l’Hybléenne, fa fondation , en . 

Sicile. IL 4 

Megariens. Alliance renouvellée entre 
les Megariens , les Beociens , les Co- 
rinthiens & les Eléens. T. 476 

Medimne, monnoye. aux Remarej. 
Melancridas General d’armce. II. 191 
Meliens.Pour- parler remarquable entre 
les Meliens & les Athéniens. I. 535. 

& fu'.v. 
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Melos , ville de laGrece, prifeparies 
Athéniens. . 1. 324. frfuiv. 

Memphis, compofée de trois Villes, en 
Egypte. 1. 93 

Menaliens en Arcadie. I. 521 

Mende, colonie des Etruriens, fe re- 
0 volte contre les Athéniens, en faveur 
des Lacedemoniens. 1. 450 

Saccagée par les Athéniens. 455. 4^ 
Menedate, General d’armée. I. 338 
Le Mépris de fes ennemis en guerre en 
fait périr plufieurs. I. 109 

Il ne faut jamais méprifer fon enne- 
my en guerre. 146 

Melefandre* General d’armée. I. 205 
Eftant defcendu en Lycie avec les 
troupes , 8c celles des Alliez , il fut 
battu par ceux du pais , 8c mourut 
dans le combat avec partie de fes 
gens., li n/efrne. 

Meflîne, ville de Sicile , jadis nommée 
Zancle , 8c baltie d’abord par les 
Pyrates de Cume , ville d’Italie, de- 
puis peuplée par une colonie de Cal- 
cidiens, 8c d’autres peuples de l’Eu- 
bée , occupée enfuite par les Sa- 
miens , 8c quelques Ioniens , qui en 
eftant chalfez , elle fut enfin repeu- 

S ij * 
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piée de diverfes Nations. II. j 
Methymne fe révolté. I. zS 6 

Les Mitylenéens & leurs Alliez efpe- 
rent de la prendre par intelligence. 

Attaquée en vain par Anaxarque, 

761 * 

Les Miliefiens forcent la Citadelle de 


Mil et, & fe révoltent. II, zjz 
Milet. Voyez. Milefiens, 

Mindare commande l’armée du Pelo- 
ponefe. 761 

Mindas, General d’armée. II. if z 
Minoé lfle... I, zS <5 


Elle eft devant le port de Megare , 
& luy fert de défenfe, par le moyen 
d’une tour que l’on y a baftie, la 
wefme. 



Minos, le premier Grec, qui comman- 
da une armée navale. I. S. & fuiv . 
Il comruandoit aux Ifles Cyclades , 
' Sc y envoya le premier des Colonies, 
_ après en avoir chaifé les Cariens, & 
donné le gouvernement à fes fils, là 1 
mefme. 

Mitylene abandonne les Athéniens. I. 

* H* 

'j. 
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Cherche l’alliance du Pelopohefe 
par Tes Ambalïadeurs , qui après une^ 
dangereufe navigation furent enfin 
remis aux Jeux Olympiques. L 147 
148 

Bloquée par mer & par terre. 233* 
r 

Elle fe rend/ 262 

Secours venu trop tard. 264 

Chaftiment des Mitylenéens. 368 
Soulèvement & révolté. II. 151* 
Reprife d’allaut. là mefme. 

Mois de Sparte & d’Athenes , nommez 
Artcmife & Elaphebolion. L 483 

Molycrie, Colonie de Corinthiens,Tu- 
jette d’Athenes.’ " L 332 

Morgantine rendue aux Camariniens , 
en payant une certaine fomme à ceux 
de Syracufe. * L 399 

Mycaleire, ville de Beocie, prife & fac- 
cagée par les Thraces , fous la con- 
duite de Diotrephez. L 123 

Mycene , V ille & Royaume. L 2 
Mycone. 1 / 164. 

Myles, place qui appartenoit aux Mef- 
feniens. L 323 

Myonfefe , place des Teïens. L 

Myrhine fille de Callias , & femme 

S iij 
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' d'Hyppias Tyran d’ Athènes. II. 54- 

N 

* ! 

N Ature, &: ce qu'elle peut fans 
PArt. L 124 

Naupaéte, ville. 1 . 9* 

Entreprife des Lacedemoniens fur 
. Naupa&e. * _ ' 33 1, 

Naxe, ville de Sicile, fa fondation. II. 4 
Nicias, General des Athéniens, le plus 
heureux Capitaine de ûon temps. L 
' i&L 324. 478 

Plainte contre luy. 478 

Envoyé à Lacedemone,. 503 

.■ Tâche de dilfuader les Athéniens de 
la guerre de Sicile.- IL 2. 

Exhorte fes gens au combat. 390 
i Affiege Sy.racufe. Sjr 

Se fortifie contre les Corinthiens 
- qui viennent au fecours de Syracu- 
fe. Diverfes combats. 101 & fuiv. 
Ecrit à ceux d’Athenes.. 104 

Combat naval devant Syracnfe. 115 
Défaite de fes troupes. ' m 
' Irrefolution des Athéniens. 146 
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